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Les sanglantes émeutes

de Bombay

La haine religieuse
et ta misère...

LIRE PAGE 7 LE REPORTAGE
DE PATRICE CLAUDE Fondateur^JHuhert Méry
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Les dossiers

du «Monde»
Lte Parlement

européen
LIRE PAGE 10

fl:

Directeur : André Laurens

La Chine

et les Européens
Le voyage qu’entreprend cette

semaine le premier ministre
chinois, M. Zhao Ziyasq^ et
dont Paris sera le mercredi
30 mal la première étape, devrait
permettre de clarifier les vues
que Pou a aujourdlhu|{l Pékin
sur rEurope. Ceü&«fn’occupe
pas une place prioritaire dans la

politique extérieure chinoise.
Outre la défense de ses intérêts
régionaux et le maintien de rela-

tions privilégiées avec son voisin

japonais, (a Chine se soucie plus
de ses rei&üoas arec les Etats-
Unis d'une part, illustrées depuis
le début de l’année par des
échanges de visites an plus haut
niveau, avec l’URSS d’autre
part, avec laquelle elle poursuit
mie difficile mais persévérante
tentative de normalisation.

H n’en reste pas moins que,
précisément dans son jeu envers
les superpuissances, Pékin a
besoin de points d’appnL Le
Japon en est un, d'autant plus

important qu’il pèse d'un poids
croissant dans la zone Asie-
Pacifique, à laquelle appartient

la Chine. L'Europe en est un
autre, même ri son éloignement
et son absence d'unité politique

en relativisent Pintérêt A ce
,

titre, les Chinois estiment avoir

lenr mot 2 dire dans des
domaines — comme la crise des
euromissiles — qui affectent

l'ensemble des rapports Est-
Ouest.

Leur message n'est pas sans

ambigtfité. Si le souci des Euro-
péens de préserver leur sécurité

est pris en compte, la Chine veut

aussi éviter ime escalade dont
elle est . convaincue qu'eue ne
serait finalement profitable — et

à quel prix ? - qu’aux deux
saper-graads. De là le souhait,

exprimé à plusieurs reprises ces
derniers temps à Pékin, de voir

au plus tôt se renouer le dialogue

Est-Ouest-

Dans une telle perspective, qui

semble correspondre au moins
pour une part au point de vue de
Paris, 3 faut s’attendre que
Français et Chinois se livrent à
un examen attentif des évolu-

tions récentes de fa politique

étrangère soviétique. Pékin a
accueilli avec beaucocqi de calme

fx brusque dérision de Moscou'
d’ajourner la visite qu'un haut

dirigeant soviétique, M. Arkhï-

po», aurait dû faire en Chine au
débat de ce mob. 11 n'apparaît

pas que, depuis lors, une expli-

cation ait en lieu entre Rosses et

Chinois. Mais, alors qn*ll est hn-

mêtne engagé dans une partie

délicate avec le Kremlin,
M. Mitterrand sera sans doute

curieux de savoir si les experte

de Pékin considérait qu'il s’agit

là d’un geste d’humeur ou de la

manifestation d’une tendance

plus profonde.

L’examen des grands dossiers

politiques et des problèmes euro-

péens devrait reléguer au second

plan les échanges de vues sur

d’autres parties du monde,
même si les positions françaises

et chinoises sont voisines sur des

points chauds tels que l’Améri-

que centrale oo le Proche-
Orient. Le Cambodge, qui avait

occupé une large part des

conversations lors de la visite en

Chine de M. Mitterrand es

mai 1983, sera de nouveau évo-

qué, mais de façon sans doute

beaucoup plus brève, la situation

en Indochine n’ayant gnère évo-

lué depuis un an. Plus inédits

seront les échanges sur la

recherche d’un règlement en

Corée, à laquelle la diplomatie

chinoise est étroitement mêlée.

D s’agh ta, toutefois, de pro-

blèmes régionaux. Or c’est en

chef de gouvernement d’un pays

qui veut faire entendre sa voix

parmi celles des grandes puis-

sances sur les problèmes
majeurs du monde que M. Zhao

Ziyàng, visiblement, entreprend

son voyage en Europe.

Relance spectaculaire

de la coopération militaire

franco-allemande

Paris et Bonn vont construire

ensemble un hélicoptère de combat
et envisagent une cinquantaine

d'autres projets communs

dans l'Ouest Creusot-Loire

contre la réduction va-t-il déposer

de la production laitière
5011 bilan ?

A l'occasion de la réunion

des ministres de la Communauté
les agriculteurs mobilisent

leurs troupes à Angers
En concluant, mardi 29 mai &

Rambouillet, un accord sur le déve-

loppement en commun d’un hélicop-

tère de combat et en créant, au sein

de leurs cabinets respectifs, un
groupe de travail sur les satellites

d
1

observation militaire, les ministres

de la défense de la République fédé-

rale d’Allemagne et de la France,

MM. Manfred Voerner et Charles
Hernu, viennent de relancer, d'une
façon très spectaculaire, entre leurs

deux pays, une coopération en
matière d'armement qui avait ten-

dance à s’essouffler.

Depuis La réalisation, pendant les

années 60, de grands programmes
militaires, comme l'avion de trans-

port Transall, l'avion d’appui Alpha-
Jet et les missiles Milan ou Hot de
luue antichar, les deux pays avaient
essuyé un échec important dans leur

tentative de concevoir une politique

commune d'armement classique : le

projet d'an char de combat, qui
puisse équiper la Bundeswher et

l'armée de terre française, avait dû
être abandonné, faute d’un accord
sur les caractéristiques, les délais de
livraison et l’industrialisatrou d’un
tel blindé.

L'aççord intervenu mardi à Rara-
bouitëet renoue, donc, avec une poli-

tique commune d'équipement mili-

taire à laquelle les deux
gouvernements sont attachés et
qu'ils voudraient amplifier en atti-

rant d’antres partenaires européens.

Les responsables ouest-allemands

et français en matière d'armement.

ont. en effet, recensé pas moins
d'une cinc|uamaine de projets d'une
coopération possible entre leurs

deux pays (notamment, un avion de
combat et un appareil de surveil-

lance maritime), qui puissent égale-

ment intéresser plusieurs Etats euro-
péens.

En attendant d'éventuelles réali-

sations nouvelles, bilatérales ou mul-
tilatérales, l'accord conclu par
MM. Voerner et Hernu engage la

première phase de développement
d'un hélicoptère armé sous la res-

ponsabilité de la firme ouest-
allemande Messerschraîu-
Bolkow-filohm et de la Société
nationale industrielle aérospatiale

(SNIAS).

JACQUES 1SNARD.

(Lire la suitepage 3
.

}

AUJOUR LEJOUR
Elle est loin la crainte des

• revanchards » allemands !

Alors, qu'ort s'apprête à célé-

brer le -quarantième anniver-
saire du débarquement, la coo-
pération militaire entre la

France et la RFA bât son
;
plein.

Les deux * ennemis hérédi-
taires - fourbissent désarmais
leurs armes en commun.

Hélicoptères de combat, mis-
siles. satellites d'observation
militaire : un vaste champ

En enlevant pendant plusieurs

heures un haut fonctionnaire pour
lui - expliquer sur le terrain - leurs

difficultés, et obtenir une nouvelle

rencontre avec le ministre de l'agri-

culture, les éleveurs bretons pen-
saient sans doute avoir trouvé le bon
moyen - pour douteux qu'il fût -
d'une ultime pression sur le gouver-
nement dans 1 affaire de la réduction
de la production laitière. C'est le

même but que poursuivent la

FNSEA et le CNJA en mobilisant &
Angers quinze mille agriculteurs, à
l'occasion de la réunion des dix

ministres de l'agriculture de la CEE.
On ne saurait mieux marquer le pro-
fond désaccord du monde paysan
avec la politique menée.

M. Michel Rocard avait tenté de
convaincre les agriculteurs que le

dispositif élaboré était, en matière
de production laitière, souple,
adapté aux réalités locales, dénué

j'ouvre aux techniciens et aux
états-majors des deux rives du
Rhin.

Les grincheux, les méfiants,
auraient ton de s'en plaindre.

Si une nouvelle guerre franco-
allemande devait par malheur
éclater un jour . au moins
aurait-on l'assurance, cettefois,

de lutter à armes égales.

BRUNO FRAPPAT.

d'autoritarisme et de rigidité admi-
nistrative et qu'il était, dans la situa-

tion européenne actuelle, le moins
mauvais possible. Il avait besoin,
pour sa mise en place efficace, de la

coopération de l’ensemble des orga-
nisations professionnelles et espérait

sans doute l'obtenir, après les inévi-

tables réactions immédiatement 1

défavorables. Il lui faut déchanter.

Moins de huit jours après l'annonce
officielle des détails du dispositif, le

'

ministre de l'agriculture doit faire

face à deux contestations.

Celle des syndicats minoritaires -
ceux qui ont - enlevé • M. Ranc -
proches pourtant de la majorité, qui

craignent que l'application des
quotas de production laiterie par lai-

terie n’entraîne la disparition des
petites exploitations, et spéciale-

ment des plus récemment créées : le

divorce entre paysans de gauche et

gouvernement de gauche est, là,

patent.

La deuxième opposition, manifes- <

tée à l’autre bout de l'échiquier poli-

tique par les fidèles de MM. Guil-
laume et Guyau, respectivement
présidents de la FNSEA cl du
CNJA, n’a rien qui puisse surpren-
dre. les deux principales organisa-

tions agricoles s'ôtant largement
prononcées pour une politique libé-

rale de sélection naturelle, assortie

d’aides massives à la reconversion et

au départ des agriculteurs les moins
compétitifs.

JOSÉE DOYÈRE.

(Lire la suite page 32. )

Un coup de jeune pour l'Europe ?

— Où l'on reparle d'union
Les vétérans de {'Europe ont

l'agréable sensation, ces jours-ci,

d’avoir pris un coup de jeune. A
l'horizon de la Communauté, où l'un

de ses hauts fonctionnaires les plus

chevronnés ne voyait plus, il y a
quelque temps, qu’une - baleine
échouée -, fantômes familiers et ser-

E
ents de mer se sont soudain ressent-

ies : union européenne, défense du
même nom, Europe à plusieurs
vitesses ou à «géométrie variable»,

indépendance de l’Europe, suprana-

par ANDRÉ FONTAINE

tionalitê, aucun ne manque à

l’appeL

Pas même le tunnel sous la Man-
che : mais celui-là fait bien triste

figure. De Gaulle et Macmillan, en

1960, Pompidou et Heath, en 1973,

Mitterrand et M™-

Thatcher, en
19g], ont beau en avoir fait le sym-
bole du renouveau.de l'entente cor-

diale. le symbole est toujours dans

du roman d’espionnage

Vient de paraître

LES FOUS DE BAALBEK
GERARD DE VILLIERS/PLON

les cartons des experts. Pour les cinq

banques chargées de rédiger un rap-

port sur la question et qui Font pré-

sente ia semaine dernière (1). le

financement sans fonds publics que
souhaitent les deux gouvernements
est parfaitement concevable. Mais il

faudrait
_

un minimum de garantie

desdiis gouvernements -, la chère
Magjgie, plus européenne que
jamais, n'a pas perdu une seconde
pour faire savoir par le truchement
de son ministre des transports qu’il

n'en était pas question.

Les autres grands desseins énu-
mérés plus haut ont-ils davantage de
chance? Ne parlons, pour le

moment, que des deux principaux ;

Vunion européenne, à laquelle le pré-

sident de la République a cherché â

rendre vie, le jeudi 24 mai. par son
discours de Strasbourg, cl la défense
également européenne, véritable

tarte à la crème, depuis quelques
mois, de la classe politique.

L'union européenne, d'abord. Si

les chefs d'Etat et de gouvernement
de la Communauté avaient tenu
leurs engagements, elle existerait

depuis quatre ans déjà. Le sommet
de Paris d'octobre 1972 avait en

effet donné comme - objectif
majeur * aux Neuf de * transformer
avant lafin de l’actuelle décennie et

dans le respect absolu des traités

déjà souscrits (‘ensemble des rela-

tions des Etats membres en une
union européenne impliquant une
union économique et monétaire, un
fonds de développement régional, un
programme d'action sociale, une
politique industrielle, scientifique et

technologique, un programme
d'action pour l'environnement, une
politique énergétique, une politique

communautaire pour les négocia-
tions du GATT, un renforcement de

( 1 ) Le Monde des 23 ci 24 mai.

(2) Voir à ce sujet Pierre Gcrbei, la

Consiruciian de l’Europe. Imprimerie
nationale, 1983. C'est sans doute le livre

le plus complet. le plus clair et le plus à
jour existant sur ce vaste sujet.

ia coopération politique, une amélio-
raiion des procédures de décision cl

de fonctionnement des institu-

tions (2). Malgré les conseils euro-

F
cens iriannuels. l’élection de
Assemblée de Strasbourg/Luxem-

bourg au suffrage universel, le sys-

tème monétaire européen (dont la

Grande-Bretagne ne fait pas partiel,

et la référence du sommet de Stutt-

gart, l'an dernier, à l'union promise,
on est loin de compte...

( Lire la suite page 2.

1

Le plan

de redressement

est récusé

par le gouvernement
Creusot-Loire va-t-il être mis en

liquidation de biens ? La question
doit aujourd'hui être posée.
MM. René Gonon et Jean Charpen-
tier, les conseillers désignés par le

tribunal de commerce de Paris pour
aider les mandataires sociaux et sui-

vre le dossier ont remis leur rapport

le 22 mai. Ils y présentent un dispo-

sitif pour permettre le sauvetage du
premier groupe français de mécani-
que lourde.

Ce plan part d'Lne analyse qui

n'est pas différente de celle du rap-

port Schuiz (le Monde du 1 1 mai
1984). 11 repose sur la nécessité de
reconsolider les fonds propres de
Creusot-Loire par une augmentation

de capital, un abandon par les ban-
ques de leurs créances, enfin une
cession plus importante du capital

de Framatome dont Creusot-Loire

délient 50 %. Le groupe aurait pour
sa part à provisionner une partie des

sommes correspondant aux augmen-
tations de capital dès la première
année.

De plus, les conseillers du tribu-

nal de commerce estiment à

450 millions de francs la dégrada-
tion supplémentaire des comptes
provoquée par la suspension provi-

soire de poursuite et l'effondrement

des marchés (Creusot-Loire a été

rayé de la liste des consultants des

grandes ingénieries aux Etats-Unis,

a perdu un marché d'armes au
Venezuela et un contrat commercial
au Proche-Orient).

BRUNO DETHOMAS.

I Lire h suitepage 32. )

LeMoisde—

\

diplomatique
J

du mois de juin

EST PARU

Au sommaire

• Ci-gît une Europe

désuète

par Claude JULIEN

• La révolution cubaine

face aux crises

CHEFS-D'ŒUVRE DE LA COLLECTION WALTER-GUILLAUME

L'Orangerie, musée intime
L'Orangerie des Tuileries, qui

n étair jusqu’à présent qu'une galerie

d'expositions temporaires, devient

un musée avec une collection perma-
nente. Un musée intimiste, étant

donnée (a dimension du bâtiment. La

donatrice. M™ Walter, qui a cédé au
Louvre cet ensemble fabuleux de
chefs-d'œuvre de l'Ecole de Paris à

des < conditions avantageuses b,

voulait que les tableaux collectionnés

par elle-même et par ses deux maris

successifs. Paul Guillaume le mar-

chand et Jean Walter l'architecte,

soient présentés dans un endroit

emprsrnr du charme discret d'un

appartement. Ce serait non pas une
suite de salles froides, mais un lieu

où «habitent» des œuvres d'art

délectables dans l'amitié desquelles

on serait admis.

Réaménagé à neuf, après sept
années de travaux. l'Orangerie n'a

certes pas la chaleur de l'apparte-

ment à étage de la rue du Cirque où
vécut jusqu'à sa mort en 1977,
M™ Domenica Walter, avec ses
Renoir accrochés aux murs du salon
Louis XV. Avec la pulpeuse Gabrielle

au-dessus du sofa de 'la chambre.
Avec sa iVoee du Douanier Rousseau
sur les lambris en chêne de la biblio-

thèque, accompagnée du Mu de
Picasso de Gosol. en 1906, dont la

fermeté sculpturale rappelle le por-

trait du fils de Cézanne, accroché
tout à côté, soulignant bien ce que le

Malaguène avait pris du martre d'Aix.

A l'Orangerie, nous ne sommes
pas chez M” Walter. Cela a beau
être un musée de dimensions res-

treintes, à l'échelle des premiers
appétits du visiteur que décourage
l'abondance des œuvres, l'ensemble
reste un peu froid. Mais l'éclairage

zénithal, descendant de la verrière, et

le jour venant de droite ex de gauene
par les grandes baies vitrées donnant
sur les jardins des Tuileries, ont une
qualité qu'on ne trouve pas ailleurs :

on peut y voir de la peinture a g;omo.
Finalement, dimension et lumière,

avec ses airs de bâtiments du siècle

dernier, l'Orangerie concentre les

idées â la mode dans la muséogra-
phie.

La collection ferait rêver les

musées du monde entier. Le nombre
des artistes est restreint, mars pour
chacun, c'est une quantité exception-

nelle d'œuvres et de chefs-d'œuvre.

JACQUES MICHEL.

tLire la suitepage 18.
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idées
L'heure de vérité

L'avenir

delà

Communauté

Avant 2e scrutin

du 17 juin,

l'Europe se réunit,

ces jours-ci,

à tous les échelons.

Dans le premier
de deux articles,

André Fontaine
soupèse les chances
de la relance politique

annoncée
par M. Mitterrand

le 24 mai à Strasbourg.

Henri Frenay
se félicite

de voir le chef de l'État

reprendre à son compte
le projet Spinelli.

François de Rose

plaide

pour un renforcement
de la coopération

entre la France
et la Réjpublique fédérale

en matière
d'armements classiques.

LUNDI 21 mai, à * L’heure de
vérité- sur TF l. François-
Henri de Viricu avait convié

Simone Veil et Lionel Jospin, têtes

d'affiche pour les élections euro-

péennes. Le débat allait être selon

lui le point culminant de la campa-
gne. U s’est situé au plus bas.

Les mérites respectifs des forma-
tions concurrentes ont été âprement
comparés. Chacun s’est voulu le

meilleur défenseur des libertés mc-

E
risées par les uns et menacées par
3 autres. On a vanté les bienfaits

d’une Europe mythique pour lutter

contre le chômage, favoriser les res-

tructurations industrielles, affronter

la compétition internationale. Soit !

mais la question décisive a été sim-
plement escamotée, probablement
d’un commun accord. Laquelle ?

Par quels moyens la Communauté
européenne peut-elle sortir de son
enlisement actuel ? On n’en a pas
parlé.

-Matcb nul», titrait le lende-

main dans le Monde Christine
Fauvet- Mycia - oui, nul, mais dans
les deux sens du terme; un match
dans ia « meilleure » des traditions

politiciennes où les attaques ad ho

-

minent remportaient sur l'argumen-
tation.

Cependant, à cette Assemblée de
Strasbourg, présidée si longtemps
par M8* Veil. avait été voté, le 14 fé-

vrier dernier, un texte dont l’initia-

tive revient au député italien Atiero
Spinelli : un acte important puisque
approuvé par l'écrasante majorité

du Parlement européen : 237 voix

contre 31, non par des technocrates

mais par des députés élus au suf-

frage universel qui ont su allier la

prudence à un courageux réalisme.

Le « pacte d'union européenne »,

par des mesures échelonnées dans le

Par HENRI FRENAY <*)

temps, définit une nouvelle réparti-

tion des compétences entre Etats na-

tionaux et instances européennes;

un équilibre des pouvoirs; l'assou-

plissement de la régie de l’unani-

mité; enfin des clauses de sauve-
garde. Il s'agit donc d'un document
sérieux et qui devrait être soumis à
l'examen et à la ratification des Par-

lements nationaux.

Pour des raisons différentes mais

convergentes, Simone Vefl et Lio-

nel Jospin ne souhaitaient guère enne! Jospin ne sounaiiajcm guère en ^ discours, le 24 mai, de Frans
parler. Leur complicité dans le mu- Mitterrand, devant le Parlement
tisrae leur a épargné 1 épreuve de

ropéert en apporte la preuve. J’en
nous expliquer îe comportement (te ^ volontairement les trois Kg
leurs colistiers lors du vote le 14 fé- _€r_nt H» «ai
nous expliquer le comportement de
leurs colistiers lors du vote le 14 fé-

vrier.

Le premier secrétaire du Parti so-

cialiste ne s'était-ti donc pas avisé de
l’orientâtion du chef de l’Etat, ou
bien celui-ci lui en a-t-il fait mys-
tère ? A Milan, le 20 février, inter-

rogé sur le pacte d'union euro-

péenne. François Mitterrand
déclarait en «approuver la direc-

tion ».

Trois semaines auparavant, aux
Pays-Bas. il avait annoncé claire-

ment sa détermination ; * S'il n’y a
pas de réalité politique, la réalité

économique ira en se défaisant...

J'irai dans le sens d'une forte réa-

lité politique— »

Au lendemain de cette « Heure
de vérité ». il s'exprimait à nouveau
ri»ns six quotidiens régionaux :

« L'Europe a besoin d’un projet
politique... L’Europe à plusieurs vi-

tesses. j'y suis assez favorable... *

Enfin et peut-être surtout il souhaite
• revenir autant qu'il est possible

au vote majoritaire pour la plupart
des décisions... »

(•) Ancien ministre.

Je n'ai pas, quant à moi. manqué
de relier les lignes qui précèdent aux
propos de Roland Dumas, ministre

des affaires européennes et ami de

longue date du chef de l'Etat (l ).

• La présidence française ne se
contentera pas de régler les conten-

tieux, elle ouvrira les voies nou-
velles de l'Europe du vingt et

unième siècle. Poury parvenir, elle

aura besoin de l’appui de tous les

Français, »

Ce ton anormalement solennel ne
pouvait être improvisé. Je le pensais.

Le discours, te 24 mai, de François

Mitterrand, devant le Parlement eu-

ropéen en apporte la preuve. J’en ex-

trais volontairement les trou lignes

essentielles. Parlant du pacte
d’union européenne voté en ce même
lien où 3 parlait, il s’est écrié :

• M’exprimant au nom de la
France, je la déclare prête à exami-
ner et à défendre votre projet, qui,

dans son inspiration, lui convient. »

La portée de cette initiative,

comme de chacun de ces mots, est

considérable. En pleine campagne
électorale dans les dix pays de la

Communauté, die va appeler les

candidats à se prononcer clairement
sur ce qui est en jeu. En même
temps que cette campagne sera re-

placée à son véritable niveau : euro-

péen et non national, elle ne sera pas
sans mettre en relief la précarité ou
la solidité des alliances ou des
« unions », tant dans la majorité que
dans l'opposition. Peut-être même
est-ce làVamcrce d’une véritable ter

distribution des canes dans le jeu
politique en France et ailleurs.

L’onde de choc de cette initiative

sera, je erras, profonde et durable.

(1) Le Monde du 29 mars 1984.

Un coup de jeune pour l'Europe ?
(Suite de la premièrepage. )

Dix ans auparavant, le général de
Gaulle avait mis en avant, avec les

deux venions du plan Fouchet, un
projet confédéral sensiblement plus
ambitieux, qui avait buté sur l'oppo-
sition du Benelux, lequel aurait
voulu soit qu’il fût davantage supra-
national. soit qu’il fît sa place a la

Grande-Bretagne. Et l'on ose à peine
évoquer l'assemblée dite ad hoc. née
en 1952 d'une application anticipée,

et juridiquement bien contestable,

de l'article 38 du traité, non encore
ratifié, sur la Communauté euro-

péenne de défense. On était alors en
pleine fièvre fédéraliste, et le projet

adopté à la quasi-unanimité le

10 mars 1953 par l’assemblée en
question impliquait la création d’un
système complet de gouvernement
commun au Six, avec un Parlement
bicaméral investi du pouvoir de légi-

férer, assez largement inspiré du
modèle américain.

Qui trouvait-on à l'origine de l’af-

faire ? Le fédéraliste italien Altiero

Spinelli, héritier spirituel de Maz-
rini et des apôtres de la « Jeune Eu-
rope», dont l’idée fut lancée en
1 834 par un « acte de fraternité * si-

gné d’italiens. d’Aiiemands et de
Polonais (3). C'est le même Spi-
nelli, aujourd’hui septuagénaire, et

curieusement apparenté au groupe
communiste, mais toujours aussi fé-

déraliste et enthousiaste, qui a fait

adopter, en février, par le Parlement
européen le projet de traité d’union
européenne dont François Mitter-
rand a déclaré, le jeudi 24 mai, à
Strasbourg, approuver 1’* inspira-
tion ».

Ce projet (4) est très en retrait

par rapport à celui de l’assemblée ad
hoc. qui s'est perdu dans les sables
avant même le naufrage de l’armée
européenne, il va cependant bien au-

delà de la déclaration du sommet eu-
ropéen de 1972 dont on a parié plus

haut. Il confère en effet au Parle-

ment européen certains pouvoirs lé-

gislatifs. Il institue une citoyenneté

européenne. Il remet assez large-

ment en question l’accord tacite -
improprement baptisé « compromis
de Luxembourg • — selon lequel,

depuis janvier 2966, chaque pays
membre de la Communauté possède

un droit de veto sur les décisions de
celle-ci. fl crée enfin un fonds moné-
taire et une banque d’investisse-

ments.

Où François Mitterrand

s’écarte de la ligne

toire plutôt heurtée, c'est bien son
attachement à l’Europe, considérée

comme la seule manière d'interposer

dans l'affrontement des superpuis-
sances une force de paix, de raison

et de liberté. En ranimant la vieille

querelle de la supranationalité, que
1 on croyait assoupie, U peut d’autre
part espérer brouiller les cartes en-
tre les deux principales composantes
de l'opposition, dont le désaccord
sur ce point reste total, comme le

prouve te fait qu’à Strasbourg les

Altiero Spinelli a été apparem-
ment le premier surpris du coup de
chapeau donné par Mitterrand à son
projet. Bien que celui-ci ait été ap-
prouvé par le Parlement européen
par deux cent trente-sept voix contre
trente et une avec quarante-trois

abstentions, le moins qu'on puisse

dire, en effet, est que, ni dans les

médias ni dans l'opinion, l’affaire

n’avait trouvé, à l’époque, beaucoup
d’écho. D’autant plus que, comme
on l’a souligné, les socialistes fran-

çais. au grand dam de l'un des leurs,

Jacques Moreau, président de la

commission économique et moné-
taire de l’Assemblée de Strasbourg,
avaient décidé de s'abstenir. Aussi
bien est-ce la première fois que le

président de la République s'écarte

autant de la ligne assez générale-
ment gaullienne de sa politique

étrangère.

Sa conviction n’est pas en cause :

$'3 est une constante, dans sa trajec-

Qui n’a jamais rêvé

d’un chalet au bord
de l’eau avec une barque
et une plage de sable fin ?

__ Planche à voile, pêche,

a
{ \ promenade... au chaud solcü d’été
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prouve le fait qu’à Strasbourg les

giscardiens ont voté pour le projet
Spinelli et les dùraquiens contre.

Un tel projet rencontrerait-il

l’adhésion populaire ? On peut se le

demander. L Europe n'est pas, c'est

le moins qu'on puisse dire, le sujet

de conversation favori des Français,
plus sensibilisés ces temps-ci à la

météo, à l’école et aux grevés de la

SNCF. Mais tous les sondages ex-

priment de leur part une grande dis-

ponibilité. A^ en croire celui de
Î'IFOP publié dans le Figaro du
28 mai, 53 % sont favorables à la

création d'Etats-Unis d'Europe,
contre 29 % hostiles. Celui de la

SOFRES, paru dans l'Expansion du
25 mai, 69 % accepteraient un pre-

mier ministre allemand, 52 % (con-

tre 39 % pour les Allemands et 37 %

S
ur les Britanniques) seraient en
rcur d'un vote à la majorité simple

au conseil des ministre européens. A
supposer cependant que François
Mitterrand s engage à fond dans la

direction que désigne son discours
du 24 mai, il est sûr de rencontrer
une opposition déterminée des com-
munistes français, qui, à la diffé-

rence de leurs camarades italiens,

ont voté à Strasbourg contre le pro-
jet Spinelli.

De même est-il certain de se heur-
ter au refus de la Grande-Bretagne,
dont la majorité de la population,
tous les sondages le montrent, de-
meure allergique à l’Europe. On voit
mal par quel soudain miracle elle
pourrait se rallier à un traité d’union
comportant la moindre parcelle de
délégation de souveraineté. Il fau-
drait donc, si l'on veut que ce traité
voie le jour, constituer a l’intérieur

de Ja Communauté des Dix un
noyau plus intégré, dont la Grande-
Bretagne ne ferait pas partie. Mais
laissera-t-elle faire les autres ? A
voir l’acharnement avec lequel elle a
combattu jadis le plan Fouchet, dont
le tort principal était de l'exclure

aussi longtemps qu'elle n'aurait pas
accepté de se soumettre aux disci-

plines communautaires, on a tout
lieu d’en douter.

(I est vrai que Maggîe a lassé ses
meilleurs amis sur le continent, no-
tamment par son acharnement sur
les problèmes budgétaires, et que le

Ê
oids de la Grande-Bretagne à
ruxeUes, à Bonn, à La Haye, n'est

plus ce qu’il était. Mais 3 faut dire

aussi que l'enthousiasme fédéraliste

de nos partenaires, malgré les coups
de chapeau périodiquement donnés
par Helmut KobL notamment, aux

,

Etats-Unis d’Europe, est rien moins
que démontré. Aussi bien, &
quarante-huit heurs du discours du

,

président de la République à Stras-

bourg, le ministre des affaires euro-
péennes, Roland Dumas, se !

contentait-il de plaider, devant 1

l’Académie diplomatique iniematio-

.

nale. pour une limitation de l’exer-
|

cice du droit de veto aux questions 1

essentielles.
;

Four pouvoir peser les chances de !

la relance proposée par François

Mitterrand, il faudrait donc en sa- <

voir davantage sur ce qu’il a vrai-

ment en tête. Car on a pane à croire

qu'un homme qui a tant mis l'ac-

cent, depuis qu il est président, sur
l'indépendance française et sur la

dissuasion nucléaire, qui en est la

clé, envisage soudain d'aller très loin

sur la voie d'une intégration dont
l'expérience a montré à quel pont
elle se beurtait à chaque pas à 1 exis-

tence des souverainetés nationales.

I) est vrai qu'à Strasbourg 3 a aussi

parlé d’ » indépendance euro-
péenne «. Idée aussi noble qu’impré-
cise, surtout lorsque l’on déclare à.

sou propos que « le temps s'éloigne

où i Europe n’avait pour destin que
d'être partagée et divisée par d'au-
tres » : faut-0 en conclure que l'indé-

pendance en question exige qu’au
préalable oa «sorte de Yalta »?
Surtout lorsque, comme le chef de
l’Etat l'a rappelé jeudi à juste titre,

U n’est pas au « ressort » des « con-
seils européens » (autrement dit des
sommets triaimuels du même nom)
- puisque te traité de Rome ne fait

nulle mention des questions mili-

taires — • de prendre en compte les
aspirations, si souvent exprimées
ces derniers temps, d’une sécurité,

d'une défensecommunes «.

ANDRÉ FONTAINE.

Prochain article :

OÙVON REPARLE
DE DÉFENSE

- —
• jqq.

(3) Le texte de V* acte dè frater-
nité » est reproduit dans leu* 22 des
Quaderni délia Nuova Antologùz :
• Per l'onità europea : deDa. «Giovine
Europa» al « manifesta di Vcznateuê»,
documents publiés sous la direction de
Giovanni Spadolim, Le. Momne^,'.Flo-

rence, avril 1984. -,

(4) Le texte a'été publié par le bu-.

rean d’information -du Parlement euro-
péen, 288, boulevard Saint-Germain,
75007 Paris; .«•

L'atome entre te France et l'Allemagne

par FRANÇOIS DE ROSE (*)

A l'approche des élections à
t*Assemblée européenne, tes

déclarations relative* à la

nécessité pour tes nations rte ce
continent de prendre une part accrue
à sa défense fleurissent comme
représentations de Carmen.

Les mobiles invoqués sont multi-

ples: lutte contre ta montée du paci-

fisme par une mefflew» association
- des pays non nucléaires aux respon-
sabilités, nécessité de parer à une
*dérive» des États-Unis {vers te

Pacifique ou l'espace), recherche

d'une relance po&tique de FEurope -

par ta défense, en compensation aux
déboires économiques.

Sur tes solutions proposées, tes

Français sont loin de fore preuve
d'unanimité. Entre ceux qui propo-

sent une garantie nucléaire française

ou feancahbritanruque donnée à nos
voisins ou la mise à la disposition de
l'Europe de notre dissuasion, comme
le suggère M. Chevènement, et le

président de ta République expliquant

à La Haye que. en dehors de ia pro-

tection de son sanctuaire et de ses
intérêts vitaux, ta France ne peut
s'engager à garantir te sécurité de
fEurope, H y a plus que des nuances.

La position affictaJte est bien évidem-
ment la plus proche des réalités. Nos
moyens stratégiques constituant une
force de représailles massives, vou-
loir en faire l'instrument d'une garan-

tie reviendrait à s'engager à faire ce à
quoi tes États-Unis eux-mêmes ont

dû renoncer, il y a plus de vingt ans.

Le problème est plus subtil en ce
qui concerne nos missttas tactiques

Pkiton et bientôt Hadès. C'est en
République fédérale qu*3 vient d'être

posé, en des tannes à la taie nou-
veaux et dan par les porte-parole

des trois grands partie.

Mais le vrai problème n'est pas de -

savoir comment se servir-des armes
nucléaires, mais comment ns pas
avoir en s'en serve.

Or. qu'à s'agisse de ta stratège de
ta France ou de cefle de raHtancè, .

elles ont ce point commun que
fappei à l'atome ne s'inqxMerait que
lorsqu'il deviendrait impassibie de
contenir le pression adverse, fl n'y a
pas de rateon que la question se pose
aux forças françaises plutôt qu'en tel

autre point entre la mer du Nord et
rAutriche. Cesr la capacité des uns .

et des autres de résister au niveau

classique qui déterminera là seuil .

nucléaire. L'élévation de ce seuil

(favorisé per ^apparition detschnoio- •

gies nouvelles} est donc ta. clef de
voûte de toute l'affaira.

.

Puisqu'il rtyapasdSfSotutianptet- ;

nament satisfaisante aux questions

que notre armement nucléaire tacti-

que fait naître chez tes Allemands,
c'est donc par notre apport, en
moyens classiques que, nous pour-

rons corriger leur impression que
nous comptons sur eux plus qu*Bs ne

'

peuvent compter sir nous. La créa- .

tion de ta Force d'action rapide va
dansœ sens, et celte <fun comman-
dement nucléaire tactique aussi,

dans ta mesure où H affranchira le.

corps de bataille desa mission priori-

taire consistant à tirer- le signal

(fatarmA.

Pourtant, des ambiguïtés subsis-,

tant. Si le discoure de M. Mitterrand ..

à Strasbourg signifie que ta France
entend répondre aux * aspirations...

d’une défense communes, cette dis-

position se concflie-t-eUe " avec ta

priorité donnée aux investissements
pour ta force stratégique dont, l'autre

(Secours, celui, déjà cité, de La Haye,
a reconnu te rôle presque exclusive-

:

ment hexagonal? De même de ta.,’-?

capacité de la te Armée à prendre^*.:

part é cette défense commune après' ^
affectation de certains dé ses
moyens à la FAR ?

Ainsi, M. Karsten Voigt (SPD)
a-t-il demandé, dans une conférence
prononcée à Pans, que êtes plans et
critères pour l'utilisation par la

Franc* ds ses m&Beai panés intat*

médiate soient discutés an commun
pomran aasurmr la coordkmtion avec

lasplans de l'OTAN*. M. Franz Joaef

Strauss, dans un discour» à Munich
te B avril, a demandé la même chose
en soufignant que ces rmssfles sont

(Erigés contre des objectifs situésw
le sol de fABamagne. e or rAllema-
gne comprend aussi naturellement la

EDA». El M. Jurgen Todenhofer, du
Parti du cfcancefisr, a demandé que ta

plamfïcation nucléaire française
«prenne en compta tes intérêts aüa-

mands» {Die Walt

;

du 17 avril).

Mais, dn-K» peut-être : Pour-

quoi ces alarme*? Après tout, tes

«mes nucléaires des États-Unis qui

frapperaient des objectifs en RFA ou
en RDA sont au moins -tinquante fois

plus nombreuses que leurs homolo-
gues françaises. Ce à quoi tes Alle-

mands répondraient sans douta que
tes armes américaines sont program-

mées an groupe de planification

nucléaire dont ta RépubBque fédérale

fut partie et que c'est un général

allemand qui commande Centre-
Europe. Puisque tel n’est pas te cas

pour las forces françaises, fa quae-
tion appefle réponse. Pois ce qui est

(te te décision d'emploi, sa créÂSité
s'accommoderait rôti d'une quelcon-
que coflégtaSté.

L'incorporation de nos objectifs

dans te plarefication de l'OTAN ne
panât guère plus faefle. fls doivent

répondre, en effet, è des concepts
différents. Las armas de l'OTAN sont
au serviceda ta riposta graduée, pour
la défense de Pavant. Cefles de la

France sont faites pour avertir

Fadversaire que, s'il poursuit une
offensive menaçant directement son
territoire ou sas, intérêts vitaux, fl

s'expose aux tirs stratégiquas.

- En revanche, au plan franco-
allemand, la détermination des
objectifs des forces françaises, dans
ta masure où elle est à l'avance pos-
sflrte, ne pose pas les mêmes obsta-
cles de doctrine, et fl devrait être
possible de recuaflfir ravis de Bonn,
lorsque ce choix irripBquerart des ter-

ritoires aüamanda. -

’

(*} Ambassadeur de France, ancien
représentant permanent an conseil
atiaotiqœ.

.

•

fl&Rktt*lKddl

P
OUR rhiatoire, Elisabeth (te

MrrflMi, restera celle qui,

le 18 juin 1940 à Lon-

;

dres. dactylographia te texte de
rappel tancé par, te général de
GauBe à tous tes Français dési-

reux de concilier-ta lutte contre
renvahisseur. Mais tes nombreux
lecteurs de ses souvenirs, La 8-

berté souffre violence, savant
que cat épisode .célèbre n'est

qu'un-des jalons. <fun itinéraire

singu&ep'et attachant. Arrière-

pettte-fiUe du maréchal de Mac-
Mahon, issue(fun mffieu traditio-

naliste, membre (te ta mission
Morand en Angleterre au mo-
ment de l'Armistice.

.
Tanczanns

collaboratrice du chef de la

-Ftince tibre h'est pas « devenue
de qu'éfbrest * par hasard. 0e-

’ puis sa
,
jeunesse, une foi refi-

-giou» «Hanse 1‘habite et oriente
< 'ses choix. Témoin son expérience
au Caimel dans tes année* 50. Et
aussi J'ouvrage qu'efle a consa-
cré à te' même époque à Edith

ctes-plus hautes 1i-

résistance contra te
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VcelOez nalr rëMjfeuee fc
rédiger tou tel noms' propres ca

£99» pâtira première fois en
1S64. cavyolûme garde au-
jouwfhuj rôtita sa valeur et sa
charge ^émotion. Plus qu'une
biographie; oeâpages-ama.fîori-
turaa màta frijmmarites consti-

tuent, sèloa. l'expression de
Christtan Gbafcanfe- dans sa prê*

face, r un r&fogus » entre l'es-

sayiste et son modèle, cètte

femme d'exception qui, nés au
sain du petite d’taràêt philoso-

phe, dtecipte privBégiée de Xua-
seri. se convertit au catholicisme,

poursuivit sa quête de fabsolû
ervse.faisaat carmêfitè.et mourut
$'AùschWitzV yidtfrre cte te barba-
rie. i.

. Au-delà de.te destinée tragi-

que' sq poif finir, jgforieusa dë
son hérofoe, Bbabetit (te Miribel

t «t .c'est en cala que l'actuaBte

desonfivreestévwtenté —invite,
tous ceux,qù croient au Dieu uni-

que à prendre cônsdancê de ;

leuts racines .
communes, -à ou-

bBarteura.dbsanoioris passées, à
voir queutes deux grandfâtites

_
(npnothâsus dont ils .se iéréft-

ment rirsont que les sameaux
d'une-imêm* - branche.. Deux
forces dont le concours«st lmSe-

' pereggate au combat, ,contrê je

. ÿ T Énipnbussal
;

r

'* Comte'rorpuri&épar fiai,

Edith Suât, 1891-1942. dïW .
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DIPLOMATIE

Le qnarajote-troisîènae sommet
franco-allemand s’est achevé ce
mardi 29 mai en début d’après-midi
à Rambouillet, après une matinée
marquée par ta signature officielle

de raccord sur la construction en
commun d’un hélicoptère antichar
{lire page J). An cour de la confé-
rence de presse qu’s a tenue conjoin-

tement avec M. Kohl es fin de mati-
née à Rambouillet, M- Mitterrand a
assuré que le chancelier ne lui avait
aucunement demandé de participer

aux cérémonies commémoratives du
6 juin 1944, et qu’il avait même ap-
précié à cette occasion, m son esprit
de retenue».
Le président de la République a

ajouté : « Cet anniversaire des com-
bats passés, définitivement passés,
sera suivi peu après de cérémonies
qui marqueront que nous sommes
engagés sans retour sur la base
d'une amitiéfranco-allemande dont
dépendront beaucoup d'autres
choses. » D s’agirait d’une cérémo-
nie du souvenir le 7 juin au cime-
tière militaire allemand de Norman-
die. En outre, comme Ta confirmé
ensuite M. Kohl après avoir assuré
lui aussi que jamais il n’avait fait de
démarches pour participer aux céré-

monies du 6 juin, une autre commé-
moration aura lieu en automne à
Verdun, en présence des autorités

françaises et ouest-allemandes.

M. Mitterrand a d’autre part indi-

qué que les conversations que lui-

même et les autres membres de la

délégation française avaient eues
avec le chancelier Kohl et leurs ho-
mologues respectifs, avaient porté

LE SOMMET FRANCO-ALLEMAND DE RAMBOUILLET

M. Kohl apporte son « soutien total » aux positions

de M. Mitterrand sur l'union européenne

de la coopération

militaire

(Suite de lapremièrepage.)

Sept prototypes seront mis au
point pour donner naissance & trois

versions différentes et, à cette fin,

les deuxmm consacreront lasomme
de 5,8 milliards de francs (3,2 mü-
fiards pour la Fiance et 2,6 pour
TAllemagne).
A terme, cet hélicoptère existera

en trais vendons : 1) Un hélicoptère

d’appui et de protection pour la

France, doté d’un canon de 30 mm
et de missiles Mistral anti-
hélicoptères

,
qui devra être prêt

pour la fin au premier semestre

1992 ; 2) Un hélicoptère antichar

pour l’Allemagne, armé de missiles

existants Hot, qui devra être opéra-

tionnel pour le premier semes-
tre 1993 ; 3) Un hélicoptère anti-

génération, qui

entrer en service en 1996. Ces trais

versions sont défîmes à partir d’une

même cellule de base, propulsée par
deux turbines et servies par deux
hommes. Pour l’instant, la France a
choisi d’y embarquer une électroni-

que de conduite et de tir de fabrica-

tion européenne tandis que l’Allema-

gne a réservé sa décision, avec la

possibilité de retenir une «avioni-

que » et une optromqoe de concep-

tion américaine.

L’Allemagne fédérale comman-
dera 212 hélicoptères et la France
recevra, notamment pour sa force

d’action rapide, 140 hélicoptères an-

tichars et 75 pour l’appui et la pro-

tection.

L'accord signé mardi à Paris a
aussi ceci de particulièrement im-
portant qu’il préserve la perspective

d’une association avec plusieurs au-

tres pays européens, si les années de
ces Etats ne remettent pas fonda-

mentalement en cause les caractéris-

tiques et les performances définies

pour l’hélicoptère franco-allemand.

C’est ainsi que la Grande-Bretagne

est déjà partenaire de Bonn et de
Paris dans la fabrication, en com-
mun, des missiles antichars de la

nouvelle génération. D’antre part,

l'Italie, la Grèce et l’Espagne ont

fait savoir que leurs armées de terre

étaient intéressées à l’acquisition

d’un tel hélicoptère spécialisé dans

la lutte antihélicoptère et antichar.

De part et d’autre du Rhin, les

industriels concernés spéculent sur

la possibilité d’une construction en

séné qui pourrait dépasser, avec

l’exportation, le millier d’exem-

plaires.

Outre cet accord sur Fhfiicoptère

armé, les deux ministres de la

défense sont convenus de constituer

un groupe de travail sas les satellites

d'observation militaire. On se sou-

vient que le président de la Républi-

que française a lancé, le mardi

7 février dernier à La Haye, un

appel à une Europe de l’espace, avec

le projet d’une station orbitale habi-

tée à des fins militaires (le Monde
du 9 février). La Franc» et FAlle-

magne fédérale vont étudier les pro-

blèmes posés par une telle unnative,

s’agissanr d’un projet à long terme

qui donnerait accès à l’Europe a
[observation militaire et, surtout, lui

procurerait la capacité de partici-

per, aux côtés des Etais-Urus et de

l'Union soviétique, à des opérations

de contrôle du désarmement
JACQUES fSNARD.

sur la construction européenne et la
préparation du sommet de Fontaine-
bleau, les relations est-ouest. le tiers-

monde, la prochaine réunion à Lon-
dres des sept pays les plus
industrialisés ainsi que sur les
conflits dn Golfes

En matière de défense et de sécu-
rité, le président de la Républiane
s’est félicité que • tout fonctionne

bien ». comme l’a montré la signa-

ture de raccord sur la construction

en commun d’un hélicoptère de
combat. Enfin, M. Mitterand a indi-

qué que, dès maintenant, toutes les

formalités seraient supprimées aux
frontières entre la France et FAlle-
magne pour la circulation des per-

sonnes.
Evoquant la veille les propositions

avancées à Strasbourg par le prési-

dent de la République à propos du
projet de traité instituant Fanion eu-

ropéenne, le chef du gouvernement
de Bons avait parié de « soutien to-

tal».
M. Kohi a, an cours du dîner of-

fert en son honneur au château de
Rambouillet, touché le cœur de son
hôte en reprenant à son compte une
idée que M. Mitterrand ne cesse de
marteler depuis qu’il a accédé à la

présidence tournante du conseü'eu-

ropéen : « La Communauté, a-t-il

dit, ne peut se limiter à la création

d’une union douanière, d’une simple

zone de libre-échange. L’avenir de
l’Europe réside dans son unité poli-

tique. » De telles considérations

n'ont cotes rien de révolutionnaires,

m même de bien nouveau ; mais il

n’était pas négligeable, aux yeux de
la présidence française, qu'elles fus-

sent à nouveau émises per le repré-

sentant de la phis grande puissance

industrielle et financière de la CEE,
au moment où celle-ci peut sembler
empêtrée dans ses difficultés budgé-
taires, voire ses petitesses compta-
bles.
Ou sc défend cependant, du côté

français, d’avoir voulu donner à
Strasbourg autre chose qu’une im-
pulsion nouvelle à un projet ancien.

« Il n’y a pas de plan Mitterrand, il

y a le projet d'union européenne

voté le 14 février dernier par l’As-

semblée de la CEE ». entend-ou dire

à l’Elysée ou au Ouai tTOrsav. L'ap-
pui bruyamment manifesté du coté

démocrate-chrétien ouest-allemand

an discours dn chef de l'Etal serait-il

jugé, en secret, un peu embarras-

sant ? En tout cas, on insiste à Paris
sur le fait que celle relance du pro-
jet Spinelli ne vaut pas approbation
de tous ses aspects mais, comme Fa
dit le chef de l’Etat devant les parle-

mentaires européens, de son • Inspi-

ration».

S'agissant de la préparation du
prochain sommet des Dix, les 25 et

26 juin, à Fontainebleau, le chance-
lier a également assuré que la

France et la République fédérale y
auraient certainement • une atti-

tude commune». Il semble cepen-
dant, en réalité, qu'il s'agisse davan-
tage, en l’occurrence, du principe

que des chiffres. A Paris, on consi-

dère en effet que les offres faites à
M«* Thatcher à Bruxelles, en mars
dernier, et que la • Dame de fer » a
eu l'imprudence de repousser (en
gros, un «chèque en retour» de
1 milliard d'ECU), ne doivent pas
se renouveler à Fontainebleau. Du
côté allemand, au contraire, on se-

rait porté à formuler une proposition

semblable, tout en insistant sur le

fait qu'il s’agit là d'un maximum,
d'un « derniermot ». pour reprendre
la formule du porte-parole de
M. Genscher.

Quant au sommet des sept pays
les plus industrialisés d'Occident,

qui se réunira du 7 au 9 juin à Lon-
dres, MM. Kohl et Mitterrand sont

également tombés d’accord pour y
présenter un front uni face à
M. Reagan. Le chancelier a indiqué,

au cours du dîner de lundi soir, qu’il

espérait voir l'ensemble des partici-

pants à la rencontre de Londres,

Américains et Japonais compris,

adopter • une déclaration commune
indiquant des éléments de solution

aux problèmes du chômage, et de la

situation critique de nombreux pays
en voie de développement ».

Les questions de défense et les re-

lations Est-Ouest s’ont pas été ab-
sentes des entretiens de lundi.

MM. Kohl et Mitterrand souhaitent

Fun et l'autre que de meilleurs rap-

ports s’établissent entre Moscou et

Washington, mais n'ont, a-t-il été in-

diqué. « aucune illusion à cet égard
jusqu'au lendemain des élections

américaines ». Evoquant, par ail-

leurs, le prochain conseil de l’Union

de l’Europe occidentale (UEO), qui
doit se réunir à Paris le 12 juin, le

chancelier a souligné « le râle im-
portant que peuvent y jouer la

France et l'Allemagne ». Mais il a
pris soin de rappeler aussi qu’* une
politique européenne de défense et

de sécurité, en tant qu’instrvment
de dissuasion crédible et efficace,
n’est réaliste qu’en coopération
étroite et inébranlable avec les
Etats-Unis, dans le cadre de
l’OTAN». Parlant du conseü de
l’alliance atlantique, actuellement
réuni à Washing- ton, il a, de même,
bien enfoncé le clou : cette réunion
doit être • une bonne occasion de
confirmer la stratégie politique glo-
bale de l’alliance ».

Une réponse à ceux qui, notam-
ment dans les rangs de la CDU,
pourraient s’inquiéter de voir la coo-

pération militaire avec Paris risquer

de prendre le pas sur les engage-
ments atlantiques de la République
fédérale ; mais aussi un nouveau dé-

menti à ceux des Allemands qui, no-

tamment à gauche, rêvent de voir

leur pays se détacher peu à peu de
l'OTAN, avec ou sans arrière-

pensée. Faut-il voir un symbole dans
le fait que MM. Cheysson et Gens-
cher se sont envolés ensemble, vers

minuit, dans un avion allemand vers

Washington ?

BERNARD BRIGOULEIX.

LUNESCO CHERCHE

A ÉVITER LE DÉPART

DES ÉTATS-UNIS

La 119e session du cotisai exécu-
tif de FUNESCO s’est achevée le

24 mai à Paris par la création d’un
« comité temporaire ». Celui-ci sera
chargé d’étudier tous les projets de
réformes de l’Organisation et de pro-

céder à des consultations destinées à
mettre au point un ensemble de me-
sures concrètes susceptibles de faire

revenir les Etats-Unis sur leur déci-

sion de retrait. Ce retrait doit pren-
dre effet à la fin de l'année.

Le directeur général. M. Amadou
Mahtar M’Bow, a finalement
adopté, devant les cinquante
ec un membres du conseil exécutif,

une attitude conciliante. 11 a an-
noncé, notamment, la création de
cinq groupes de travail au sein du se-

crétariat. Ces groupes seront
chargés de l'analyse critique du pro-

gramme de l'UNESCO, des ques-

tions de recrutement et de gestion

du personnel, des techniques budgé-
taires et de l'information du public.

Le directeur générai a reconnu que
des efforts devaient être faits pour
> améliorer l’image de marque » de
l’Organisation

Dans l'immédiat cependant, les

• ouvertures » de M. M’Bow ne pa-
raissent pas être de nature à modi-
fier la décision américaine.

Quatre ambassadeurs

ont présenté leurs lettres de créance
Quatre ambassadeurs étrangers

ont récemment présenté leurs let-

tres de créance & M. Mitterrand. 0
s’agit des représentants du Kenya,

de ta RépnbBque Centrafricaine, de
la Yougoslavie et dn Zaïre.

• KENYA: M. Ben Adward
Mwangm.
[Né en juillet 1939, M. Mwangui a

fait ses études au Kenya puis aux Etats-

Unis, où il a obtenu un diplôme de
sciences politiques. Après avoir été
lywimf, en 1967, au ministère des af-

faires étrangères, il devient conseiller à
['ambassade du Kenya ft New-Delhi, en

1973, puis à Londres et à Bonn. En
1981 , ifest nommé, à Nairobi, au minis-

tère des airains étrangères.]

• REPUBLIQUE CEN-
TRAFRICAINE: M. Gabriel

M’Bangas.
[Né eu 1940 à Sïbut, M. M’Bangas

est ancien élève de l'Ecole normale su-

périeure do Brazzaville (Congo) et an-

AMERIQUES
Pérou

Les guérilleros de Sentier lumineux
agissent désormais sur tout le territoire

De notre correspondanteQuelque cent vingt per-

sonnes, guérilleros et civils,

ont été tuées au cours d'im-

portantes « opérations anti-

subversives » dans le nord-est

du département «TAyacncbo,
dans les Andes péruviennes,

ont annoncé le mercredi
23 mai à Lima les forces ar-

mées. Quatre ans après le dé-

but de ses opérations, la gué-

rilla maotste dn Sentier
hmdnenx continue de préoccu-

per gravement les antorités.

T imn — Les Liméniens atten-

daient la tombée de 1a nuit avec, à
portée de la main, des bougies, des

lanternes et des lampes à kérosène.

C’était le 18 mai. Ils s’attendaient

que les guérilleros du Sentier lumi-

neux célèbrent le quatrième anni-

versaire du déclenchement de leur

lutte armée en plongeant une nou-

velle fois la capitale dans les ténè-

bres. Mais aucun attentat n’a eu
lieu.

En province, plusieurs cartou-

ches de dynamite ont explosé, et

dans quelques hameaux des Andes
les « senderislas » ont réuni les vil-

lageois sur les places pour leur

faire jurer fidélité à la • révolution

modiste ». A Ayacucbo, berceau

de la subversion. Us ont remis un
manifeste aux correspondants de la

presse locale. Le manifeste était

enveloppé dans des faire-part de
décès — ce qui constitue une me-
nace de mort pour les journalistes

qui ne diffuseraient pas intégrale-

ment le message : pour la plupart,

ils n’ont pas cédé au chantage.

Le 18 mai 1980, jour de Féleo-

tion présidentielle, les sendéristes

avaient leur premier acte

de guerre dans le petit village an-

din de Cfraschi, mettant le feu aux
registres publics d’état civil et aux
urnes. « Cet incendie, minuscule

hier, a embrasé aujourd’hui toute

la sierra, assure le manifeste. Il il-

lumine aussi la côte, et ses reflets

se propagent mime jusqu’à la fo-
rêt vierge. »

Cette affirmation n’est que par-

tiellement vraie. La guérilla, can-

tonnée à l’origine dans les monta-

gnes du centre dn pays, a peu &
peu étendu sou champ d’action sur

tout le territoire. En revanche, elle

a cédé du terrain aux forces de
l’ordre, qui contrôlent militaire-

ment treize départements autour

d’Ayacucho : elle a dû abandonner
scs « bases d’appui » ou » zones

libérées ».

En quatre ans. les sendéristes

ont réalisé plus de trois mille atten-

tats, provoquant des dégâts maté-

riels équivalant à 2 milliards de
francs. Ils ont dynamité près de
deux cents pylônes de haute ten-

sion, des dizaines de ponts, de lo-

caux, de postes de police, à Ayacu-
cfao, Lima, Pisco, Ica, mais aussi à
Cuzco, Arcquipa et Puno dans le

sud du pays, à Trujillo et Caja-

marca dans le nord. Ils se sont

même attaqués, au début du mois,

à Foléoduc qui relie FAmazooie à

la côte désertique.

Jusqu’à présent, les guérilleros

n’avaient utilisé la forêt vierge que
pour se replier après une action

d’envergure dans les Andes. Depuis
novembre dernier, ils se sont ins-

tallés dans l’épaisse brousse de
fingo Maria, chasse-gardée des

trafiquants de cocaïne, auxquels üs

prélevaient déjà un lonrd tribut

pour « soutenir la lutte armée ».

Cette collaboration, strictement fi-

nancière à l’origine, s’est élargie à
d’autres domaines. Outre l’appui

logistique et l’approvisionnement

en armes sophistiquées, la Mafia et

les terroristes semblent avoir mis

au point un système de défense
mutuelle contre les forces de ['or-

dre.

Au cours d'une opération contre

les trafiquants de crêaïne, la garde

civile a surpris une colonne de gué-

rilleros alors qu'ils bivouaquaient,

capturant deux d'entre eux. Les
prisonniers les ont guidés vers trois

campements qui venaient d’être

abandonnés par leurs occupants...

* Dans la forêt vierge, la géogra-

phie favorise les subversifs ». re-

marque un officier. - Il faut donc.

conclut-il, en finir rapidement avec

ces foyers d'insurgés, sans quoi le

problème sera beaucoup plus
grave qu’à Ayacucho. »

Les opérations dans la brousse

semblent à la charge des guéril-

leros de Puka Llacta - mot que-
chua qui signigie * peuple rouge >

,

un autre groupuscule maoïste, allié

au Sentier lumineux depuis le com-
mencement de la lutte armée.

Les guérilleros ont adopté la

même stratégie que dans les

Andes. Ds ont occupe plusieurs ha-

meaux, couvert les murs d’inscrip-

tions louant la guerre de guérilla.

Es ont recensé les habitants et mer
nacé de mort les autorités locales.

Vingt-trois gouverneurs ont donné
leur démission. Le maire de Tingo-

Maria et le gérant de la firme
Coca-Cola de Huanuco ont été as-

sassinés. Deux postes de police ont

été pris d’assaut, les huit agents

ont été tués...

Aujourd’hui, ces hameaux sont

déserts. Les portes sont cadenas-

sées. Les oranges pourrissent sur le

soL Les colons se sont enfuis avec

un maigre baluchon et quelques

poules pour échapper aux feux
croisés des policiers et des in-

surgés.
Ce scénario a été partout le

même. A VenenüJo, une petite lo-

calité située à 40 kilomètres de
Tingo-Maria, Puka Llacta a pré-

levé un impôt sur Unis les commer-
çants et sur tous les agriculteurs.

L’organisation a exécuté le cordon-

nier. Le gouverneur a préféré faire

ses valises. Le boulanger et le pas-

teur de l’église évangélique ont mis

la clé sous la porte.

Les forces de l’ordre, dépêchées
sur les lieux, se sont installées dans

la modeste pension - l'Oasis ».

Deux jours après. Violeut, sa pro-

priétaire, était liquidée pour - col-

laboration». Par peur des repré-

sailles, aucun habitant n’a plus

accepté de vendre des aliments aux
policiers, et ceux-ci se sont livrés

au pillage... Certains colons se sont

échappés en camion, d’auires en

canoé ou à dos d'âne. VenenUlo
dont le nom dérive du mot « ve-

nin • ) est redevenu le royaume des

vipères vertes.

NICOLE BONNET.

rien élève de FEcole normale cfAutcuiL

Professeur, Q a occupé les fonctions de
directeur de collège d'enseignement gé-

néral dans plusieurs villes de Centrafri-

que, de 1966 jusqu’en février 1984. A
Paris, M. M’Bangas aura également ju-

ridiction sur b Grande-Bretagne, l'Es-

pagne et le PortugaL]

• YOUGOSLAVIE :

M. Boris SnuderL
[Né en 1929 en Slovénie, M. Souder!

est diplômé de b faculté de droit de
Lubljana. U a, encore adolescent, parti-

cipé activement à b Résistance. Sa car-

rière a été, jusqu'à présent, tournée vers

b politique intérieure: membre du
conseil exécutif fédéral de 1971 à 1982,

il y a d'abord été ministre de b justice

puis, à partir de 1978, ministre sans por-

tefeuille, président de b commissioa des

relations extérieures et de celle qui

traite des relations avec l'OCDE. De-
puis 1982, M. SnuderL dont Paris est b
première ambassade, siégeait & l’Assem-

blée fédérale.]

• ZAÏRE : M. Kimasi Mat-
wiku Rasania.

[Ni en 1938. M. Kimasi Matwikn
Basaola a fait des études supérieures à

Kinshasa. Diplômé de l’Ecole nationale

d'administration, il a occupé divers

postes dans des cabinets ministériels, de
2961 i 2964. En 2965, il entreau minis-

tère des affaires étrangères, où 3 exer-

cera, notamment, les fonctions de secré-

taire particulier du ministre. Chargé
d’affaires à Athènes en 1972, 3 est en-

suite nommé à Nairobi, puis devient

ambassadeur en Corée du Nord en
1974 ; 3 est affecté, en 1976, en Arabie
Saoudite. En mai 2982, M. Basaub est

nommé secrétaire d’Etat an départe-

ment des mines et de l'énergie et, en
mats 1983. secrétaire d'Etat aux af-

faires étrangères.]

La belle-fille de H. Sakharov

sar les assurances de Meseou

(De notre correspondant. )

Bruxelles. — Poursuivant en
Belgique sa campagne euro-
péenne, la belle-fille de l’académi-

cien soviétique Andre i Sakharov a
critiqué, lundi 28 mat, l’attitude

française. M 1» Tatiana Jankélé-
vitch et son époux ont été reçus, à
Bruxelles, par le roi Baudouin,
ainsi que par le premier ministre,

M. Martens.

M® Jankêlévitch s’est déclarée
particulièrement déçue par les

propos de M. Cheysson. Le minis-

tre des relations extérieures avait

dit la vrille qu’il n’avait aucune
raison de mettre en doute les assu-

rances des autorités soviétiques

selon lesquelles les Sakharov
seraient en bonne condition, les

dirigeants soviétiques ne pouvant
se permettre, selon lui, de mentir
en de telles circonstances.

« Nous ne sommes pas du tout

de cet avis, a dit M“ Yankélé-
vitch. Les autorités soviétiques

n’ont même pas voulu reconnaître

lefait que mon pèrefait la grève

de lafaim. Nous croyons que leur

intention est d'enterrer mes
parents à Gorki . morts ou
vivants. »

Interrogée au sujet des réac-

tions en Italie après ses entrevues

avec le pape, le président Pertinl

et M. Craxi, la belle-fille de l’aca-

démicien a répondu : « Je crois

avoir constaté chez les Italiens

plus de fermeté que chez les

Français. •

M* Jankêlévitch a rappelé

qu’elle avait exprimé devant le

président français sa conviction

qu* » il ne devrait pas se rendre à
Moscou sans avoir la garantie de
ramener les Sakharov avec lui à
Paris, vivants ».

• A Paris, deux mille personnes

sont venues lundi 28 mai rendre

hommage au physicien soviétique

lors d’un concert donné à Notre-

Dame par le Soviet émigre orches-

tra, composé de musiciens origi-

naires d’URSS, dirigés par Lazare
G osman. L’académicien Louis
Leprince-Ringuet avait évoqué la fi-

gure d’Andrri Sakharov avant le dé-

but de ce concert, organisé par l’Ins-

titut Sakharov et par l’Association

des chrétiens pour l’abolition de la

torture (ACAT) . D’autres manifes-

tations ont eu lieu à Paris lundi en
l’honneur de l'académicien soviéti-

que, notamment un colloque au Col-

lège de France et une réunion com-
mune de l’Académie des sciences et

de l’Académie des sciences morales

et politiques.

Maurice
RHEIMS

. de lAcadémie française

Pour 1amour de Fart...

Un amour éperdu pour la beauté. Une
folle curiosité pour toutes les choses de
l’art. Un humour éclairé par des anecdo-
tes.extraordinaires. Une source infinie de
surprises. - •
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L'indiscipline syndicale

d'un chauffeur d'autobus a paralysé

Copenhague pendant deux semaines

De notre correspondante

La politisation du conflit de la métallurgie

complique la tâche des négociateurs

Plus de 200 000 manifestants à Bonn

URSS

Copenhague. - Plus d'au-

tobus, les ordures entassées

dans tes rues de Copenhague,

des }oumaux au compte-goutte,

un courrier capricieux, des pénu-

ries d'essence, des défaillances

du personnel hospitalier, rien

n'allait plus depuis deux se-

maines dans la capitale danoise.

A l'origine de ce gigantesque dé-

sordre. ni revendication de sa-

laire, ni protestation contra des
licenciements, ni lutte pour la ré-

duction de la durée du travail,

mais le coup de tête d'un jeune

chauffeur d'autobus qui décida,

au matin du 2 avril, de quitter le

syndicat des OS (le SID). On
n'avait jamais vu cela dans un
pays où la puissante centrale

syndicale LO se flatte de comp-
ter 1 200 000 membres, dirigés

à 98 % par des militants
sociaux-démocrates, et contrôle

en fait fe marché du travail (1).

Le jeune chauffeur d'autobus

est bientôt suivi par une quaran-

taine de ses collègues. A la direc-

tion du SID. comme à celle de
LO, c’est la panique ;

d’autant

plus que l’on perçoit des tiraille-

ments du côté des < cols

blancs » et que. dans le Jütland,

un groupe de dissidents vient de
jeter les fondements de la créa-

tion d'un « syndicat libre b. Mo-
bilisation dans les instances syn-

dicales, qui mettent tout en
œuvre, de la persuasion è la me-
nace, pour tenter de ramener tes

rebelles au bercail. Au bout d‘un

mois, une trentaine de dissidents

capitulent. Restenr huit récalci-

trants résolus à tenir bon.

Le SID monte alors une offen-

sive secrète dont le but est d’ob-

tenir de la direction municipale

des transports le licenciement

cfes huit insoumis. Le 14 mai.

des piquets de grève bloquent

les remises d'autobus. Les jours

suivants, éboueurs, postière, in-

firmiers. solidaires, se lancent

dans l'action. Après deux se-

maines de tergiversations, le

conseil municipal s'incline et, fai-

sant jouer une clause d’urgence,

licencie les huit chauffeurs d’au-

tobus.

Le gouvernement de centre

droit, prudent, n'est pas inter-

venu. * au nom du respect dû au

pouvoir régional ». Mais il aura

du mal à tirer plus longtemps son

épingle du jeu. Si Copenhague et

sa banlieue ont repris depuis sa-

medi un rythme normal, le désor-

dre des deux dernières semaines

n’est pas près d'être oublié.

L’enjeu de cette partie de bras de

fer n'était rien moins, en effet,

que le monopole exercé depuis

des décennies par la social-

démocratie danoise sur le mou-
vement syndical. M. Anker Joer-

gensen, président du Parti

social-démocrate et ancien pre-

mier ministre, ne s'y est pas

trompé, qui déclarait samedi < se

réjouir du magnifique élan de so-

lidarité dont les syndicats ont su

faire preuve a.

CAMILLE OLSEN.

(1) Toutes les conventions col-

lectives comprennent une clause

d'exclusion par laquelle les chefs

d'entreprise s’engagent à n’em-

ployer que du personnel syndiqué.

D’autre part, les syndicats sont

chargés de l’administration des

de chômage. Les cotisations

syndicales vont pour un tiers à la

caisse de chômage, pour un tien au
syndical et pour le dernier tiers au
Parti social-démocrate et à sa

presse.

Bonn. - De toute l'Allemagne fé-

dérale, de la Bavière et de Ham-
bourg. de la Westphalie, de la Rhé-

nanie du Nord et de la Basse-Saxe,

soixante trains spéciaux et trois

mille autocars ont drainé, lundi

27 ma», sous les fenêtres de l'an-

cienne résidence des princes-évêques

de Cologne, les bataillons disciplinés

du syndicalisme allemand. Ils

étaient pins de deux cent mille à ma-
nifester à Bonn. Il y avait là des mé-
tallos, des postiers, des enseignants,

mais aussi les travailleurs de la

chimie et du bâtiment, qui ont pré-

féré passer des accords sur la prére-

traite, plutôt que de se battre sur les

trente-cinq heures. L’appel du syndi-

cat IG Metall, le plus poissant des

syndicats allemands avec ses

2,3 millions de membres, a été en-

tendu de l’ensemble du mouvement

Correspondance

raie, personne n’avait voulu man-
quer la fête. « // vaut mieux sefaire
mouillerpendant huis heurts que de
passer huit heures à la fonderie »,

commentait un délégué syndical.

Une forêt de banderoles avait en-

vahi, bien avant l’heure des discours

en début d’après-midi, la pelouse de
Hofgarten, bientôt transformée sous

l’affluence en bourbier glissant.

« Contre les lock-out, contre les

dénis de justice ». * les lock-out

sont la terreur », * solidarité avec

les syndicats » ; plus que pour la se-

maine de trente-cinq heures propre-

ment dite, la manifestation visait les

« agressions » du patronat et dit

gouvernement contre les syndicats.

la semaine de trente-cinq heures
« crée des emplois », ans l’esprit

était ailleurs.

La décision de l’Office fédéral du
travail de refuser de verser des in-

demnités aux salariés mis au chô-
mage technique dans les régions m-
dzrectcment affectées par les grèves
a achevé de resserrer les rangs
contre le gouvernement du chance-
lier KohL « Il faut en finir avec le

copinage du gouvernement et du co-
ptud ». proclamait un des dirigeants

dlG-Metafl, M. Steznkfihler. Les
noms du chancelier et de ses princi-

paux ministres, celui du travail.

M. Norbert BHhn, et celui de réco-

nomie, le comte Otto Lambsdorffi
ont été conspués par la foute. La dé-

cision de l'Office du travail donne
« une nouvelle dimension à llnjus-

syndical. Malgré la pluie qui n'a par une vingtaine de b
de tomber sur la capitale fédé- et rouge, proclamait b

M. Genscher annonce qu'l quittera

Le président du parti libéral

(FDP) et ministre des affaires

étrangères, M. Hans Dietrich Gens-

cher, a annoncé, dimanche 27 mai,

qu’il quitterait la présidence de son

parti Ham deux ans, afin de laisser le

temps « à quelqu’un de plusjeune »

de se préparer à conduire les libé-

raux aux élections de 1987.

A quelques jouis du congrès du
parti libéral, qui doit se tenir à
Munster du 1

er au 3 juin, cette dé-

claration paraît avoir surtout une
portée tactique. M. Genscher vient,

en effet, d’être désavoué par la ma-
jorité des autres dirigeants libéraux

dans l'affaire du projet de loi d’am-

nistie, ce qui affaiblit sa position

dans te gouvernement. Ce projet,

par lequel (e gouvernement enten-

dait soustraire à la justice les au-

teurs de dons inégaux aux partis po-

litiques (dont M. Lamhsdorff, le

Une immense banderole, soutenue « une nouvelle dimension a tinjus-

par une vingtaine de ballons orange tice politique dans notre Ripubli-

et rouge, proclamait bien haut que que » affamait du haut de te. «n-— botte le président des métallurgistes,

MM m'y miilfii»! M. Hans Mayr. * C’est unbetaigo»-
HC&qU B quittera vernemem, celui qui nous annonçait
_ . . . _ hier le changement, qui voulait

Hhflfa CralS Q6UX SAS blanchir lesfraudeurs dufisc et qui
supprime aujourd’hui unité aide

ministre de l'économie, et plusieurs aux victimes de* mises en chômage
dirigeants démocrates-chrétiens), technique », estimait pour sa partle

-

avait heurté bon nombre de députés président du DGB, M. Ernst BreiL
libéraux. Il a dû être retiré de l’ordre Le soutien du SPD, qui s’était fait

du jour du Bundestag, où 3 n’aurait représenter par son vice-ptésïâént

pas recueilli de majorité. MlHans Jochen VageL s'est fait dis-

.QO-, creL Aucun responsable du Parti
Critiqué deptns octobre 1982 par sooa^démocrale n’a pris te parole,

une partie de la^base poorimM Mais le chancelier ^CoM, oui. à
Tanisan, avec M. Lambstteff, du p^oü fl participait hier à te ma-
changement de coalition à Bonn, contre fianconflemande, n’aura en’
M. Genscher est aussi jugé iespon- que des échos atténués de te manï-
sabte des revers électoraux essuyés lestatien, devra désormais compter
depuis par son parti. On estime à avec on adversaire de tfiüfc. On peut
Bonn que l’annonce d’un départ imaginer, en effet, que Fampleur de
dans deux ans est le moyen pour ce mécontentement social bénéfi-

M. Genscher d’obtenir un sursis du ciera aux sociaux-démocrates, no-

congrès, pour tenter de redresser la tnmment à l'occasion des élections

barre. Quoi qu’il en soit, le ministre européennes du 17 juin,

des affaires étrangères apparaît
__ _ J t

comme un partenaire de rnnins eu
— . -

moins fiable, pour le chancelier

Kohl dans une coalition à Péquifibre

fragile.

.OFFICIERS MINISTERIELS
VENTES PAR ADJUDICATION

Rubrique O.S.P. - CM-, rue La Boétie. 563.-12.66
.

Vente an Palais de Jiutice dePARIS le

Jeudi 14 Jute 1984 à 14 heures
Vente au Palais de Justice de PARIS le

Jeudi 14 Jute 1984 à 14 heures

UN APPARTEMENT UN APPARTEMENT
an 1er étage, bât. A, comp. entrée, 2 p.,

cuisine et cave, sis

103-105, ne deMênHmontant
3, 5, r. de l’Ermitage, 4, r. des Cascades

PARIS (20*)
Mise à prix : 55.000 F

S’ad. 2 M* Jeuatee DEVOS-CAMPY.
art, 12, square Desaix 2 PARIS- 15* ;

téL : 579-29-49, et ts arts près les T.G.L
de PARIS, BOBIGNY, CRÉTEIL et

NANTERRE.

2* ét g., comp entrée, cute, s. à mang-
salon. ateL, s. de b., placard, w.-c., cave.

Vffla Ornano, numéro 3 .

PARIS (18*)
Mise à prix :55.000 F

S’adr. à M* DEVOS-CAMFY, av.,

12, square Desaix, PARIS-IS". TA:
579-29-49, et ts arts près tes T.G.I. de
PARIS, BOBIGNY, CRÉTEIL et

NANTERRE.

Cabinets deM“ J.-L. LE Nlï et J.-F. BQJLY, avocats associés au Barreau de
CHALONS-S/MARNE : EPERNAY, 18. rue Rodoart ; tfl. : (26) 51-93-56 :

CHALONS-SUR-MARNE, 7, rue du Gantelet ; tél. : (26) 65-33-11 ; Etude de
M* J.-F.CROZAT, syndic à EPERNAY. quai de Marne ; t£L : (26) 51-88-40.

VENTE PAR SUITE DE LIQUIDATION DE BIENS
le MERCREDI 30 MA1 1984 à 9 heuros

VILLE d'ÉPERNAY
ÜN ENSEMBLE D’IMMEUBLES b*80a43 caT

desTERRAINS et DÉPENDl d'uneSUPERF.de 1 ha 27 a 58 ce
avec possibilité d'embranchementSJS.CF.

SUR LA MISE A PRIX de 6.500.000 F
Pour extrait signé : Jean-Louis LE NUE. Les enchères seront reçues par minis-

tère d'avt scolcm. S’ad- pour tous rcos- aux cabinets et étude ci-dessus désignés.

Vente sur liât Palais de Justice PARIS. Lundi 18 juin 1984- 14 h

1) APPART. PARIS 8\ 37, Bd des BAT1GN0LLES

2) CHAMBRE PARIS 20\ 5. av. GAMBETTA
LIBRESDELOCATION et D’OCCUPATION

M. APX: 1) 120 000 F -2) 20 000 F
S’ad. SCP DESCLOZEAUX- MAZIERES-HEBERT Société

d’avocats, 7, boulevard Rasptil PARIS 7‘. T. : 548-72416

Exode de üf Bokrf KHSSON, awat-défeorar «fis h Cour d’appel, 15, r. tanh^xari, MONACO
(Priaupntf). - VENTE AUX ENCH. PUBL an plus offrant et dernier enchéri»
senr, i l’audience des Criées du Trib. de 1" instance de Monaco, au Palais de jus-
tice, rue du Coterai BeUandodeCastro. le MERCREDI 20 JUIN 1984, à 10 k 30
des parties d'immeuble ci-après désignées, dépendant de l'immeuble
Résidence de l’Annoaciade, sis avenne de l'AanoBCiade

à MONTE-CARLO (Prindp. de MONACO)
-STUDIO P 3 • MISE â POIX : 510000 F

an 2e et du bâtiment bas (lot 1017) - CAVE a»206 (Jet 429)

- APPARTEMENT ff 40 - MISE à PRIX : 1 510000 F
2 pièces, au 1 8* ét du bâtiment -Tour- (lot 170)

CAVE ff 91 (lot445) -PARKING «Z., as 5> niveau (k* 2138)

VENTE sur saisie immobilière, an Palais de Justice àBOBIGNY
teMARDI 12JUIN 1984, à 13 h 30:ENUNLOT " “

UNE PROPRIÉTÉ A NOISY-LE-GRAND (93)
26-27. RUE DE MALNOUE et 78-80. RUE DE LA RÉPUBLIQUE

cotnpr. MAISON D'HABITATION rcz-de-chanasée et 2 étages, construction

inachevée annexe, garage avec établi, jardin avec butin d’agrément
Contenance totale : 1.813 né.

M. à P. : 750.000 F
S’ad. S.CJP. GASTINEAU, MALANGEAU et BOOTXLE-ÇOBSSAU,. avo-

cats associés i PARIS (1»), 29. me des Pyramides ; téL : 260-46-79. Ts avocats

pr. Trib. Gdc Inst Paris, Bobigny. Nanterre. Créteil. Sur lieux pour visiter.

TëntêâûëncnSSpubliqucs au Tribunal de Grande Instance de Naotsi
teMERCREDI 20JUIN 1984 i 14 beares

UN APPARTEMENT DE 3 PIECES
principales dép. une cave, un Box - Avenue de Cfcartebounrmnafio 9

LA GARENNE-COLOMBES W)
MISE A PRIX : 200 000 FRANCS

Maître WjSLjN Avocat 7. avenue de Madrid 92000 Neafllv-sur-Senu

Vente volontaire après conversion au Palais de Justice d'EVRY (91) rue des
Matières te Mardi 12Jute 1984 i 14 heures

UN TERRAIN à ËTRECHY (91)
LiawHt « Les Hardemelle* » d’une contenance de 5 ha 25 a 65 ca

MISE A PRIX :400.000 F
av. faculté de baisse (Ton quart puis de moitié en cas de non enchère. Coqs.
préaL mcUspens. pr enchérir. Renseign. : Et de M" AKOUN et TRUXELLQ,
arts asa, 4, bd de l'Europe è EVRY ; (éL : 079-39-45 ;W BERNADEAUX, avt
à VILLEMOlSSQN-SUR-ORGE (91). 124. route de Corbefl ; tfl. : 904-27-67.

/cote sur publicationsjudiciaires au Palais de Justice de.CRETE
rue Pasleur-Valtery-Radot - LEJEUDI 14JUIN 1984à 9 hes

MAISON au PLESSIS-TREVISE
(Val-dc-Mamc) AvenneCheret tamise 68

MISE A PRIX : ISO 000 FRANCS
Possibilité de baisse en eu de noo-enebère d’un quart puis de moitié.

Consignation préalable pr. enchérir - Pr. ts. rens. s'adresser à
M*AKOUN fi TkUXSLLOArts ass. â Evry (91) 4. Wd. de l'Europe.

Ta : 079-3945 - Au greffe du T.G.I. deCRETEIL
où le calner des charges est déposé.

Ventesur sais» immobilière au Palais de Justice de PARIS. En on lot

ie Jeudi 14Jate 19843 14 beares
dans un ensemble immobilier tis

à PARIS, 16e arrdt
17, 19 et 21, av. Rayraoud-Poncaré et 59, 61, 63 et 65, racée! nngrhwwp

APPARTEMENT au 4* étage
pte gauche camp. : entrée, déçt, placards, s. de séjour, 2 ch, cote, offU s. de
bains av. w.-c, s. d’eau av. w.-c, bâta» et 121-10.000“ des part. coin, form, le

lot 103 dn R-C UNE CAVE port te n* 10 et les 3/10.000“ des paît. ootn.

form. le tel n* 79 du R.C. UN PARK1NC privé,port. 1e n» 23 et les 6/10.000“
des part com. fora, le lot n* 360 do réglement de copropriété.

MISE A PRIX : 800.000 F
S’ad. â M* Pierre-Jean REGNAULT, avt demeurant 43, r. de CouraeBes à
PARIS» ; ta ; 22542-7 J, et à ts avis près les T.G.L de PARIS, BOBJGNY,
CRÊREIL et NANTERRE. Au Greffe des saisies immobilières do T.G4- de
PARIS où le cahier des charges est déposé. S/les lieux pr visiter les 7. 9 et J

12 juin 1984 de 10 heures & 12 heures.

• Les négociations entre IG Metall

et le patronat de te métallurgie, sm-
pendues vendredi dermer, devraient

reprendre mardi k Ludwigsburg.
Malgré te volonté des denx parties

de parvenir^ tut accord, les négocia-

teurs se heurtent & la difficulté de
trouver une formule de compromis
sortedurée officielle deJa semaine
de travail. Le patronat souhaite
maintenir les quarante heures
comme principe général, ce que re-

fusent les syndicats, prêts à accep-

ter, en revanche, dans une première
étape, un accord sur l*mtmduction
graduelle des trente-cinq heures.'

'

La difficulté de trouver une for-

mule permettant à chacun de sauver

la face a été singulièrement compli-

quée par le tour extrêmement politi-

que pris par le conflit, dont tes ré-

percussions économiques ne cessent

de s’étendre. Un nouveau lock-out

touchera trente mille salariés dans te
,

.métaBurgie de 1a .Hesse i partir de
mercredi Le DGB a invité l'ensem-

ble des syndicats k riposter par des
actions de solidarité. Les grèves

tournantes se sontégalement durcies

en début de semaine dans l'imprime-

rie. perrarbantupe nouvelle fois sé-

rieusement la parution, des qnoti-.

diens dans de nombreuses villes.

HENRI DE BRESSON.

sansravoèYTaênentywfa

Deux pères as battant actueJ-

temant dans das condMowu dïf-

fâramMv pour obtenir que leur

fAs, retenu an LHtSS» pntese venir

en France. ..

M. AdeBah Ouahhabi. énroigr»

algérien de te deuxlèrae qée&wr
tion, tecfanicten è te efléviaioft

française, essaie d’obtenir que
son Ss Sas. figé de sept an*,

pwsee varar Eté rendre visita en
France. M. Ouahhabi était ata-

gjeireanURSSquandia*aetma-
rié svee une Soviétique. Le cou-
ple est revenu en France en
1976,Tententest né Tannée sur-

vente. * a otaenu euKxnetiqus-

TMnttenetionaStéhençsise.

Selon te loi sur is nationafité

en viguaer i fépoque en URSS
— aBe seramotfiüé» en 1979-

—

te petit&aa n'estpes sovtetxpiB.

Mais sous prétexta de tecStor

les voyages de fanfare avec sa
mère en URSS, te.consular sovié-

tique i Paris frit signer à
M. Ouahhabi oom demande de
nationafité aowédqos en reti-

rant que toteour re France du
périt gas oe posera aucun pro-

^rapf*

.«gf
dss 9

- vâa
- es

-t-.•*

TiW(>

* Si 1981, Bes set rentré an
URSS «rac sa fldm è finau de
son père. Le couple dh«orée, te

gratte db Tentent«t confiée à te

mère. Deptrè M. Ouahhabi ne
peut ravoir sbn fite que dans ire

eondMote fiteatei debrève» ri-

sites à pdeaeB. B a écrit au prési-

dant Mteetatir au iéciéteire
général deFONUet en désespoir '

de cause eu chef de FEtat et du
parti soviétique. M- Tcbernonko,

pour dsmandra que son iBs soit

autorisé .fi séjournât deux mois
par an an France avec lui et ne
soitpasntenu en URSS-

Grèvedebfaim
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Le dauxteme cas est sensaria-

mant dWérSnL M- Starastev Jer-

dtov est . rrismfare
;
d'uns secte

isotesiarea^.teei Adventistes du
7a: jour. Avec sa femme et aes
sept entants.* décade de quitter

runion sovMtkpie car fis s'esti-

mant persécutés fi cause da leur

foi. En 1980, au montent de te

< grande lessivé a des Jeux
ofympiqiMS. Bs obtiennent satis-

tecttem'Mria «i dèréior moment,
leur ffis tiM Srâguèî, alors Agé
de ébt éns.-leur est enlevé. Les
autorités vûtant frire prasrion

sur eux. pote;, qu'ils , restant. Ile

partant tiwftclè' mêtrie.

Députeis ereétePtenérin da
tefrirevérir-en-France. Pour que
Ssrguarputeeê rejoindre sa fa-

nifite, M.- Jertfiev tait ta (pivè de
te faim depuis «ois semaines. La
temps presse. Sergust aura qoa-

tons ans le 11. juin prochain. Et
«près quatorze ans lés garçons,

soviétiques ne peuvent plus quit-

ter rURSS, Ainsi le veut te fai.

car Ssseront bientôt«ptesfisar-
vb-dres faimée^,

d.v.

Pologne

Un prêtre appelé impRchement à boycotter

les élections municipak»da 17 juin

Varsovie- (AFP), — ML Zbigmew
Bujak, un des dirigeants de la direc-

tion clandestine de Solidarité
(TKK), a appelé m tous les anciens
membres de Solidarité à sê mobili-

ser publiquement - pour que dix
millions de Polonais an moins - le

nombre d’adhérents du syndicat
pendant sa période légale — boycot-

tent les Sections municipales da
17 juin prochain.'Cet appd:cstpu-
blié dans le deaier bulletin cbmifc*- 1

tin de Sdidgrit^ datéda 25 ipai. et
parvenu, samedi, , fi la preste occi-

dentale 2 Varsovie. La veille. Radio-
Solidarité avait' une nouvelle, fris

fait une émission càraté audible dans
les quartiers de logements sociaux

de Brodno (nord-est de Varsovie).

Pendant plusieurs minutes et malgré
un fort brouillage, le syndicat dte
sous a appelé as boycottage des

élections.

Le mot d’ordre en faveur du tsw-

cottage a reçu l’appui implicite de'

r&bbi PopielosTfcn, un des soixante*

neuf prétres^polonais'âccuséspar les

autorités d’utiliser leur sacerdoce &
des fins pb&âqoes. An equis dHate

.mente - pddrfapatrie », célébrée di-

. manche devant plus de dix mille fi-

dèles, fi relise Saint-Stamslaw de
Hnta-Wajszawa. l’abbé-Popiduscko

" a déclaré : e.flous sommes tous res-

la peurpu lareefii^traf/to

nous amine à étire tes organismes
quiengendroalemoL»

; 'D’autre part. Mgr Hcùxyk Bed-

;
norz,évêqede Katowiqe, a demandé
la. libération des prisoimleis politi-

ques et l’autorisation de sÿndiçatg li-

bres 'au court du pèlerinage annuel

de Piekary Slaskk, lè sàflçtoairç des

ininèms de Sléste, auquel partici-

paient une^oentaiae de mütiets de
nnoeursetdê ndérmpstes.
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PROCHE-ORIENT
Israël

Un rapport officiel «condamne avec force» l'assassinat
par des soldats de deux terroristes après leur arrestation
Jérusalem. — Deux <tes quatre

terroristes palestiniens tués par Far*
m£e israélienne le 13 avril dernier, rtv confirme ce témoignage, cédé Tassant, -le problème de la sé-
yjfr »

a
r̂,^

I
?f

r
°f.

r
f”

to^”
| ;

Td' L’année dément de nouveau. Mais euritê des terroristes ou du JS '

*J£"J!Lf,ng*
868

J*.**
1*15»1»* 4e vereWflS eontradio- traitement à leur accorder nouait âu’à^J^ers, ont été mortellement ton» et le mutisme des autorités ne pas ité débattu ». - Certains ment- h

SJÎLf^ ^ CrQSS!^L1^-Sf S?1
-
q*»’«Bm«ter la controvera. ïmes des forces de sécurité omfZZ-

cr^ d'

date qm les avaient capturfe Telle Treize jours après l'événement, bablement violé la loi ». conclut la
00011

«t !a principale^conclusion du raç- M. Arras se résilie â nommer une commission, qui recommânde. d’une 83,18 i o
pmi oc la ctmumsaoo d enquête nu- commission d'enquête qui procédera part, l’ouverture d’une enquête par -

î»ÎS!ÎLj
a?ÉC’-*c ^ avril dernier, à de nombreuses auditions et exaim- les services de sécurité «la police chance,

a eiuaaer tes circonstances exactes ocra les corps des deux Palestiniens, militaire pour déterminer les respon- l’affaire
de b mondes membres du com- sahflitéa. d’autre part des mesura que le
JMnto, apres que la presse eut m- a ^ «mirâiir disciplinaires contre - certains au- «fcmmi
VOTent ma ra doute îaveraOTofB- MOS OTiffe SUpeneUT très membres des forces de sécurité mensonj

kTéîi&S Les conclusions de la commission n’ont pas rempli leurs devoirs taira a
Zona sont formelles. Elle distingue Le ministre de la défense - consi- ordonné

joundu

ladéfSwNtMSieAjr^^ui-m mèc- Dans m P«mier temps, et condamne avec force, le comporte- probabli

a publié, le lundi 28 unf i aéda- aIors x «««voient encore dans nfem V™ * conduit à la mort des cfé itutit

SSSSgÆKJfiBfc l’antofc les deux terroristes ont été dau captifs Ceue attitude est, ports hi

les résultate de renouête. violemment frappés par les soldats. M. Arens, * en totale contra- fait d ai

Ramielons les faits A r«,.K* a. Ces coups répondaient, selon la com- dtclU}n avec les normes fondamen- mers coi

13a^^uSéd’flitedelwS mission, à unc - nécessité opération- t?es que doivent observer lesforces salera,

preSdÆaïutob^^SS neile *. U s’amssait de neutndiser au *^^Le ministre a, en ou- faute -,

daiTlaSJ plus *** i»«5«tmiens en les cm- ^formulé l espoir que les fronts contrediS de dfl« ftSSiÆ pêchant notamment d’actionner les
palestiniens qui détieiment des pn- tionnellc

SSfiiÏLSîdî ÏcÎSSm détonateurs reliés aux charges ex-
de guerre israéliens ne met- de lutte

oaSSSenT-l plosives en leur possession. Dans on f””*?
38 leur “ danger, afin que céder ai

«*ond temps, ludeox hommes fu- .détenus actuelle- prises<r

balle perdSrtSSÏa rrat conduits par les soldats vers nn SïStî d’ttt^ta^èiî d?rDLÎ ?ujottr
?

née. 6wx des Palestiniens sont tués
chamo votsm pour un interrogatoire Sïîîhe^Sm qSm AWaîf dcs acli(

sur le coup, et lettre cadavres photo- m™- (C est cette scène que fixe P°» -“p
2ÏSs* 531,1m 1

graphiés sous tous les angles. d’oLSS’u^u^. P te™ri81 '

Mais qu’est-il advenu des deux place.) Us forent de nonvçau mée a a
autres? C’est inhabituel: l’armée

violemment frappés et, selon la com- ...... .. . . et d’aect

attendra hmt heures avant «Tannon- “lSSKH
i

* succombèrent tous deux L OOStmatiOfl exemplaire Réservei

cer leur mrat. Les deux terroristes- d une fracture ducrâne provoquée
dohinro«co aux pris

précise-t-elle - ont * succombé à P" «“ assenés sur la nuque 06 w presse régie.

leurs blessures - dès leur évacuation SBr *** obJetf contondants * (en a quasi-totaUté. la jcai
vers l’hôpital. Le lendemain, le ré-

rocrarrrace, des ctosms de fusils), politique se félicite du fait que la
dactear en chef du quotidien israé» Les deux prisonniers étaient morts commission Zona ait fait la lumière
lien Haàashot. M. Yossi Klein, fait «P3®** 00 lcs évacua du site en qoes- sur çetic pénible affaire en prouvant

De notre correspondant

LA GUERRE DU GOLFE

Le président iranien somme
les Etats pétroliers arabes

de a rester neutres »

cédé Passant, « leproblème de la sé-
curité des terroristes ou du
traitement à leur accorder n avait
pas ité débattu ». » Certains mem-
bres des forces de sécurité ma pro-
bablement violé la loi ». conclut la

ocra tes corps des deux Palestiniens.

Sans onfre supérieur

Les conclusions de la commission
Zona sont formelles. Elle distingue
deux phases dans l'opération de l’ar-

mée. Dans un premier temps, et
alors qu’ils se trouvaient encore <fawt

l’autobus, les deux terroristes ont été
violemment frappés par les soldats.

Ces coups répondaient, selon la com-
mission, à une - nécessité opération-
nelle ». Il s’agissait de neutraliser au
plus vite tes Palestiniens en tes em-
pêchant notamment d’actionner les

détonateurs reliés aux charges ex-
plosives en leur possession. Dans on
second temps, les deux hommes fu-

rent conduits par les soldats vers nn

•militaire pour déterminer les respon-
sabilités, d’autre pan des mesura
disciplinaires contre - certains au-
tres membres des forces de sécurité
qui n’ont pas rempli leurs devoirs ».

Le ministre de la défense « consi-
dère avec une extrême gravité, et
condamne avec force, le comporte-
ment qui a conduit d ta mort des
deux captifs ». Ceue attitude est,

selon M. Arens, » en totale contra-
diction avec les normes fondamen-
tales que doivent observer lesforces
de sécurité ». Le ministre a, en ou-
tre, formulé l’espoir que les fronts
palestiniens qui détiennent des pri-
sonniers de guerre israéliens ne met-
tront pas leur vie en danger, afin que
tes échanges de détenus actuelle-
ment i l'étude puissent aboutir. La
crainte d'attiser la colère de l’OLP

lestiniens. Le ministre de la défense
est décidé, en châtiant les coupa-
bles, à préserver l’honneur d’une ar-
mée qui n’avait pas coutume,
jusqu'à présent, de fracasser le
crâne de ses prisonniers.

Gomment oublier, pourtant, que
sans l'obstination exemplaire de la
presse - qui possédait, un peu par
chance, des preuves irréfutables -
l’affaire eût sans doute été étouffée ;

que le porte-parole de l’année a
sciemment ou non persisté dans le

mensonge ; et que les censeurs mili-
taires ont, en guise de représailles,

ordonné la fermeture pour quatre
jours du quotidien Hadashot ? D est
probable, toutefois, que M. Arens a
été initialement trompé par des rap-
ports hiérarchiques mensongers. Le
fait d’abattre froidement des prison-
niers constitue, en outre, pour Jéru-
salem, • plus qu'un crime, une
faute », dans la mesure où cela
contredit la ligne de conduite tradi-

tionnelle de l’Etat bébreu en matière
de lutte antiterroriste. Sans jamais
céder au chantage des auteurs de
prises d'otages, Parmée israélienne a

L'Iran a adressé lundi 28 nmi
une sévère mise en garde aux Etats
pétroliers du Golfe, les appelant à
rester neutres dans le conflit irano-
iraiden. Prenant la parole au cours
de la séance inaugurale du nou-
vean Majlis (Parlement iranien),

1e président Ali Kbameneï a réaf-
firmé que son pays ne permettrait
en aucun cas à l’Irak et à ses alliés

de bloquer ses exportations pétro-
lières. - Nous ne demandons pas,
a-t-il dit, aux Etats du Golfe de
nous soutenir, car nous n'atten-
dons aucune aide hormis celles de
Dieu et de notre peuple. Mais
nous leur demandons de rester
neutres. Sinon, ils en supporteront
les conséquences. - M. Kharaenei a
accusé tes monarchies pétrolières

du Golfe de financer l'Irak, avec
une aide de plus de 35 milliards de
dollars (300 milliards de francs
français) en moins de quatre ans.
Le chef de l'Etat iranien s'en est

également pris à la France, pour sa
livraison d'armes à l’Irak, en parti-

culier Jes Super-Etendard équipés
de missiles Exocet.

Les Etats du Golfe poursuivent
leurs efforts pour tenter de régler

à Djeddah le 10 juin prochain an
niveau des chefs d'Etat, afin de re-
lancer la médiation islamique entre
l'Iran et l’Irak, et a invité ces deux
pays à cesser leur guerre pour
• ne pas donner lieu à une inter-
vention des grandes puissances
dans la région ».

Missiles américains

pour Ryad

A Washington, des hauts respon-
sables américains qui ont requis
l’anonymat ont indiqué lundi soir
que les Etats-Unis avaient déjà en-
voyé 400 missiles anti-aériens Stin-
ger à l'Arabie Saoudite, afin d’ai-
der ce pays à défendre ses ports et

ses pétroliers dans le Golfe.
Les missiles devaient arriver en
Arabie Saoudite ce mardi. Le quo-
tidien Washington Posi affirme
que les 400 missiles, ainsi que
200 lanceurs, sont déjà arrivés par
avion pendant le week-end.
Il ajoute qu’une équipe d’instruc-
teurs du Pentagone est en train

d’être réunie pour entraîner les

forces saoudiennes à utiliser lesoduits par les soldats vers nn F
‘ q

toujours évité de pousser ceux-ci à eurs efforts pour tenter de régler forces saoudiennes à utiliser les
voisin pour un interrogatoire ÎJJJJJr ““'S* fLiT-jf dcs actioris suicidaires. En garantis-

i
3 cnse- Informant son cabinet de missiles - pour protéger les instal-

(C’est cette scène que fixe -_*p «ET? 53jnm <iue^tiC sone 13 sécurité aux 13 teneur de ses entretiens avec les tarions pétrolières contres les atta-
;r * i ongme, traîne tes pieds avant resnnnsabl*e 3 rah»c ci -:L : :

minai. (C est cette scène que fixe
l'objectif des photographes présents
snr place.) Ils furent de nonvçau
violemment frappés et, selon la com-
mission, • succombèrent tous deux
à une fracture du crâne provoquée
par des coups assénés sur la nuque
par des objets contondants » (en
l'occurrence, des crosses de fnsils).

Les deux prisonniers étaient morts
quand on les évacua du site en qnes-

a l origine, traîné tes
]

d’ordonner une enquête.
terroristes en cas de reddition. Par- responsables arabes et étrangers gués aériennes iraniennes ».

_ a. I . nui rvrtt vicitA 1* a

savoir que Pun de ses reporters a bat La commission maintient une
photographié juste après Tassant un seule incertitude : die n’établit pas
Arabe emmené menottes anx pci- *vec précision à quel moment - lors

gnets par des soldats. Cet homme ne de Tassant ou plus tard ? - l’un des
paraissait pas sérieusement blessé, deux captifs a reçu le ou les coups
La censure militaire interdit Zs pn- fatals. Son camarade, lui, a été dai-
biication du cliché, et Parafe main* rement assommé et tué par ses gar-
dent sa version, mais le .doute s’însï- diens. Une chose est sûre : les deux
nue dans tes esprits. hommes furent faits prisonniers vi-

Quatre jours plus tard, TafTaire f**1*5 31 03 Pétaient plus on peu plus

rebondit 'lorsque M. Klein précise tard-

qu'il a fait authentifier la photo par Selon la commission. « les forces
les parents du jeune homme. 11 sagit de sécurité n avaient donné aucun
bien de Pun des membres du com- ordre de blesser ou d'abattre les
mando, âgé de dix-huit ans. Un an- deux terroristes survivants ». En ou-
tre photographe, employé par Mao- tre, lors des discussions ayant pré~

l/obstmation exemplaire

de la presse

Dans sa quasi-totalité, la classe
politique se félicite du fait que la

commission Zorea ait fait 1a lumière
sur cette pénible affaire en prouvant
qu’Israél savait reconnaître avec
courage ses propres faiblesses.
« Malheurà nous — a lancé l’ancien
premier ministre travailliste, M. Ra-
bin — si nousfaisions nôtres les ha-
bitudes qui ont cours dans les ar-
mées des pays voisins ! » Seul
M. Uri Avnery. président du mouve-
ment d’extrême gauche Alternative
reproche à la commission » d’avoir
couvert les vrais responsables d'une
décision prise à l’échelon politi-

que ».

fl appartient désormais à de nou-
veaux enquêteurs de poursuivre et

de punir les meurtriers des deux Pâ-

mée a coutume de gagner du temps
et d’accroître ses chances de succès.
Réserver une mort quasi certaine
aux prisonniers ruinerait cette stra-

tégie.

JEAN-PIERRE LANGELUER.

qui ont visité dernièrement l’Ara-
bie Saoudite, le roi Fabd a ex-
primé sa satisfaction pour les résul-
tats obtenus. Le chef de l’OLP,
M. Yasser Arafat, a, pour sa part,
annoncé lundi à Koweït que 1e co-
mité islamique de paix se réunirait

256 pages
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VictorMALKA
AUJOURD'HUI
ETRE JUIF
8uî est juif ? Qu'ont à dire les juifs dans ie monde contem-

porain ? Comment comptent-ils assurer b transmission de

leur identité aux générations futures ?

Des personnalités tefies que A. Mande!, C. Lévi-Strauss

A. Glueksmann, S. Veil, P. Mendès France, R. Aron,
6. de Rothschild ... tentent de répondre à ces questions.

Les Etats-Unis ont également
décidé de livrer à Ryad deux
avions KC-IO pour ie ravitaille-

ment en vol des chasseurs F*] 5
saoudiens. L'un des deux appareils

était en route pour l’Arabie Saou-
dite dans la nuit de lundi à mardi.

Les avions KC-10. qui seront pi-

lotés par des Américains, pourront
permettre aux F-15 saoudiens d’ef-

fectuer des patrouilles de recon-

naissance de plus longue durée
dans le Golfe, établissant ainsi une
• zone de sécurité » qui s'étendrait

1e long de la côte occidentale du
golfe, du détroit d'Ormuz jusqu'au
port saoudien de Ras Tanoura. Le
général Edward Tixier, expert du
Pentagone pour 1e Proche-Orient,

se trouve actuellement en Arabie
Saoudite. Une mission militaire

américaine forte de quinze mem-
bres est au Koweït pour évaluer les

besoins de défense de ce pays. -
(AFP. AP.)

«PP*

CHARBONNAGES DE FRANCE .

UN NOUVEL ELAN
PAR

uirefois,

dustna

Êmm enLo

#Vo;A
\MNinUSTRlAUSAflON-

L utretbis, CdF c était le chatbon. Aujourd'hui, CdF c’est au» Pm-
A duanaiaation pour revivifier des régions entières. Dans (c Nord,

B en Lonaine; i Aies ou Caimaua- Sur ks bassins houil-

len iMX-mônes. CdF s’emploie à faire pousser des enuepnses.

Et ça marche. Ça marche mime très fort depuis quelques

mois- Depuis que CdF a choisi de changer de viresse. dhccé-

lérer les implantations. Avec des moyens financiers considê-

nHcmenr accrus. Un capital d'hommes compétents et

dexpens qui «Donnent la France pour rechercher les

VI entrepreneurs' et les aider à assumer le nsque.

L’action «findustrialisation des régions minières conduite

par le groupe Charbonnages de France ne date pas «fhrêt Même si

la conjoncture actuelle a accru les besoins, même a la crise de l'éner-

gie et Le bouleversement international des conditions d'exploitation

oor précipité les difficultés « transformé des régions jadis prospères

et pionnières de la révolution industrielle.

Tour commence en 1967- Cette année-là, les pouvoirs publics

aurorisenr le groupe Charbonnages de ftance à fonder une sodéà
financière pour aider les entreprises créatrices d'emploi* dans les

régions minières touchées par b réduction dhctivité des houillères.

Ainsi ruft Softrem, société financière pour làvoriser PirviismalisaciiMi

des régions minières.

Pendant près de dix ans. Sofirem v» bénéficier de l'expansion

économique et encourager te mouvement de décentralisation des

grands groupes industriels. Les greffes régionales sont innombrables.

Cesr l'automobile qui va irradier ie Nord deb France. Merlin Gain
qui installe une unité de production I Aies, ou Sommer-Allierr qui

investit le bassin de La Mure.

‘bunger de
• stratégie.

Tout ira très vire Charbonnages de France permettra U créa-

tion de plu* de 50000 emploi* nouveaux, donc 23030 bénéficie-

ront d aides financières directes. Beaucoup plu* si on repère les

f Ai

emplois induits dansb région. On en parie peu nuit les résultats

sort là. Tangibles. Evidents- ^
•

Seulement, voilà ; nés vite, cour va changée La crise qui ;J

freineb croissance. Les jeunes qui arrivent sur le marché du travail

et b néceswré d'intégrer le jeu du redéploiement industriel Interna-

tiona} vont obligerGIF à changer de franque.

“D est évident, explique Michel Hug. le directeur général du

groupe Charbonnages de France, qu'une enrrcpnse. quelle soit

publique ou privée, a une responsabilité vu à vis de son environne-

ment « des hommes qui y travaillent. U existe un contrat moral

entre l’homme et l'entreprise. D existe un contrat moral entre l'cntrc-

prue a b région où elle est unplanrécT

Ce contrat. Charbonnages de France plus que tout autre Pa

respecté et rient à l'avenir à continuer de le respecter. ‘Cela dit. les

conditions ne sont plus les mêmes, précise encore le directeur géné-

ral. Nous tuons dans un monde de risque. La France n’existera

dans l'avenu que a on prend des risques, que si on agit.
'

utanons
sociologiques.

Le t*le de Charbonnages de France est aussi d'aider b région

à vivre et assurer cerre mutation qui n'esc pas seulement économi-

que mais sociologique.

Avec les moyens considérablement accrus en hommes et

experts de routes sortes. « en capitaux (CdF disposera en 1984 de

325 millions de francs, une enveloppe qui seca reconduire pendant

cinq ans. soit 7 fois plus qu’avant 1. Chartonnages de France va se

livret; en concertation avec les pnncipaux acteurs du développe-

ment, â un véritable travail de tourmu. pour débusqua les créateurs

d’enrreprises « les responsables de P.M.E. et P.M1 qui ont des idées

CT un marché. 'Baur empêcher des régions entières de dépérit; pré-

cise Michel Hug, il faut créa des emplois, pour les mineurs ex les tiU

de mineur», mai» ces emplois doivent être durables et créateurs de

nebesse" .

D'où b recherche de projecs, d’hommes 3>ant a la tois une

idée« b conscience d'un marché. Les opérations sonr alors beau-

coup moins spectaculaires <20. 30 ou 50 emplois à chaque fces)

mais elles font naître une véntable animation nouvelle en semant les

germe» d'une nouvelle culture sodo-indusmelic. D'autant que

l'action de CdF repose largement sur les correspondants locaux

Rameau, seul a dernier fabricant de pianos en France, ne

seraiï jamais allé lüre ses gammes en “sol mineur” sans l'aide de

CdF. Quelle idée curieuse tfc s'expatrier loin du Paris de la musique!

Et pourtant Louis Castay, le P.-D. C» ne le regrette pas. “IV croyais

CT fai eu b chance de trouver des gens qui v croient avec moiT

Daniel Renard. le fondateur de U sooèré Erad, wr au diapason. Lui

fabnque des voirurenes de ville. Il y a quelques années encore il

vivotait dans son garage du Nord. Aujourd'hui ii est en passe de

devenir un grand de ce secteur... L’icinéraire des fondateurs de

France Alla à Albi, qui fabrique des carreaux de faïence. d'Hoffmann

à Saint-Ftienne, dans b mécanique de précision, ou de Reyde! dans

le Rs-de-Calais. sous-traitant automobile, est identique.

CdF un partenaire

à part entière.

“Une chose est d'implanter des entreposes, une autre chose

est d'animer ventablement une régfcjnî estime encore Michel Hug.

Ce qui veut dire que La clef de l'action de CdF en madère d'indus-

En 12 an*, l'unité AUiben de La Mure a pennu de créer plu* de 100 emplois-

tnalisaôon passe par une aide financière, certes, mais ce n’est pas l'es-

sentiel “Lcssennd. cesr l'asstsrance technique au niveau de b ges-

tion. de l’implanranon de production et du commercial, que nous

apportons, et pour ce faire b synergie du groupe CdF doit jouer à

tond'! Elle joue notamment en animant avec les partenaires focaux

les associations pour le développement industriel, qui sont autant

de rebis. d’intenocuteurs. de catalyseurs et de mulnpÜcaKurs de

son action.

Charbonnages de France n'a jucuncnxnr vocarion à èrrv

“sleepmx partner’; comme disent le» Américains, c'est-à-dire un

“bailleur de prîmes” qui ne »'intéresserai! pa» â b suite des événe-

ments. Non. CdF enrend bien être partenaire â pan entière. A tel

point qu'il existe aujourd'hui, entre routes les entreprises - elles

sont 260 au total - qui ont été aidées par Sofirem. un espnt dub. A
l'micneur duquel se sont organisés de vénobles échanges : de servi-

ces. de produits « d'informations.

•

éi,
7 .

Quand fa curvuille devient carrosse : End 4 Aruche.

Que CdF veuille assurer la promotion des entrepreneurs

individuels, des hommes d'action et de marché, paraîtra sans doute
paradoxal à plus d’un esprit disons “classique'; Pourtant, 9 l'avenir

passe aujourd'hui par “le nsque d entreprendreT Charbonnages de
Fiance a h»m l'intention de l’assumer et de pennenre à ceux qui ont
des idées de richesse industndle de relever cette sone de défi.

CHARBONNAGES DE FRANCE
9 avenue Pcrden 75008 Paris.

fLuaeau i Aie* : «auucr b dennére 1
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Haute-Votta

RELIGIEUSES

AU CHAMP DEm.
Ouagadougou (AFP). — Use

riagtahte de reü0eases ratoüqoes
da novicîac de Pabre <25 kflontecsu nord de Ouagadougou! snfrent

actneOetBent me fonüitSoa ndU-
tair* dispensée par le Conseil na-
tional de la révolution, an pouroir
sons la présidence du capitaine
Thomas Saobara depuis le coup
d'Etat dn 4 août 1983.

Sthn le qnotUco d’Etat SU-
wmyn et la téKnsioa nationale vol-
taïque, les novices se sont rendues,
samedi 26 «ta—, bb de
tir dans la haafiene de Ouagadoo-
goa pw des exercices.

La télévision a montré des
Images des sœurs qui n’avaient pas
troqué leur kaMt contre le trefflb

militaire, mais maniaient avec dex-
térité les kalachnikov.

Interrogées sur km- attitude en
cas de conflit, les saurs ont ré-
pondu qu’eues priaient pour que
cela n’arrhe pas en Haute-Votta
mais, qoe U cela se produisait, knr
meilleure arme demeurerait, mal-
gré tout, la prière.

Maroc

Le tribunal correctionnel de Marrakech
a condamné à de lourdes peines

d'anciens militants marxistes-léninistes

République

Sud-Africaine

LE PREMIER MINISTRE

ENTAME A LISBONNE

SON VOYAGE EUROPÉEN

M. Pieter Botha est arrivé, ce
mardi 29 mai, à Lisbonne, où il a été
accueilli à l’aéroport par le chef du
gouvernement portugais, M. Mario
Soarès. Le premier ministre sud-

africain poursuivra son voyage euro-

péen à Berne, à Londres, à Bonn, à
Bruxelles et, enfin, à Longueval
(Somme) où, à l’occasion d’une
- visite privée il posera, le 7 juin,

la première pierre d'un musée à la

mémoire des soldais sud-africains

tombés pendant les deux guerres
mondiales {leMonde du 1 9 mai)

.

Le premier ministre sud-africain,

qui voyage à bord d’un Boeing-747
spécialement aménagé, est accom-
pagné de M. « Pîk » Botha, ministre

«les affaires étrangères; il pourrait

également se rendre au Vatican où il

a sollicité une audience du pape.

Cette tournée diplomatique est la

plus importante entreprise par un
chef de gouvernement sud-africain

en Europe occidentale depuis la se-

conde guerre mondiale. - (AFP)

Des procès en série ont eu lieu ou
sont en cours au Maroc. Contre les

manifestants des « émeutes de la vie

chère », fin janvier, contre d’anciens
militants marxistes arrêtés après les

événements auxquels ils n’ont géné-
ralement pas participé, contre des
islamistes, contre une poignée de
bahaïs. Sur quelque mille cinq cents

personnes arrêtées, un millier ont
déjà été condamnées. Le dernier
verdict a été prononcé, samedi
26 mai, par le tribunal correctionnel

de Marrakech dans le « procès
des 39 ».

Dans cette affaire révélatrice, le

procureur avait classé les inculpés

en deux groupes. Le premier com-
prenait, indique-t-on de bonne
source, des * politiques », c’est-

à-dire d’anciens militants, générale-

ment des marxistes, fichés par la

police, qui n’ont pas participé aux
émeutes de janvier, ont été arrêtés

après coup, dont on a le plus souvent

obtenu les aveux sous la pression,

selon les observateurs judiciaires, et

qui ont été jugés pour leurs idées.

Les peines les plus lourdes leur ont

été infligées : quatre d’entre eux au
moins, dont un avocat, Mc Moha-
med al Younsi. ont été condamnés à
auinze ans de prison, deux à
douze ans et huit au moins à dix ans.

Pour les membres du deuxième
groupe, essentiellement des lycéens
arrêtés lors des manifestations, les

peines vont de un à huit ans de pri-

son. Observateur mandaté par la

Fédération des juristes catholiques,

M* Olivier Grisoni, qui a pu assister

à deux audiences, nous a déclaré

que pendant la garde à vue — d’un à
neuf jours (1) — les inculpés avaient

les yeux bandés et portaient les

menottesjour et nuit.

D’autres verdicts sévères -
jusqu’à douze ans de prison ferme —
ont été prononcés par les chambres
correctionnelles — dont les sentences
sont sans appel - d’Oujda (Nord-
Est). d’Al Hoceima et Nador
(Nord), à l’encontre de plusieurs
dizaines de personnes. Le motif
d’inculpation généralement retenu
par ces juridictions est celui
d'«atteinte à la sûreté intérieure de
l’Etat ». Les tribunaux de première
instance ont poursuivi et condamné
pour « troubles de l’ordre public »,

» vandalisme * ou - incitations à la

grève et manifestations illégales sur
la voie publique ». Après les
émeutes, qui ooi fait officiellement

vingt-neuf morts et cent quatorze
blessés, le roi Hassan II avait mis en
cause les intégristes « téléguidés par

l'Iran », les marxistes-léninistes et

les « services secrets sionistes ».

Jeudi 24 mai, c’est le chef de
l’organisation islamiste AI Jamaa
(la Communauté), M. Abdeslam
Yassiœ (cinquante-sept ans), qui a
été condamné à deux ans de prison

ferme et 500 dirhams (un peu plus

de 500 F) d’amende par le tribunal

de Salé, près de Rabat. Dans son
réquisitoire, le procureur lui avait

reproché d'avoir proféré, dans sa

revue interdite As Sobh (l’Aube),

des • insultes gratuites • & l’encon-

tre de membres du gouvernement et

d’institutions comme la radio et la

télévision. Le condamné — qui a
l’intention de faire appel — avait

expliqué que ses critiques • contre

certains aspects de la société étaient

d’ordre moral et ne visaient aucune
personnalité ».

Par ailleurs, les détenus ont été

informés début moi qu’il leur était

désormais interdit de passer leurs

examens et donc de poursuivre leurs

études. On ignore, pour le moment,
s’il s'agit d'une brimade ou ri les

autorités ont craint d'être débordées

par les demandes d’inscription des

quelque mille lycéens condamnés,
venant s’ajouter à celles des anciens

détenus. Si cette mesure devait être

maintenue, elle serait dramatique
pour les jeunes - notamment le

mathématicien Sion Assidon, —
dont certains purgent des peines de
trente ans de prison pour délit d’opi-

nion et qui avaient placé tous leurs

espoirs Haï» les études.

Pour obtenir l'annulation de cette

mesure, les prisonniers d’Oujda et.

de Rabat ont entamé, le 21 mai, une
grève de la faim de quelques jours,

tandis que ceux de la prison de Kéoi-

Lra font une grève tournante de
durée illimitée. En outre. M. Abra-
ham Scrfaty, M®« Nagia Ababou,
femme de M. Abdallah el Harif, et

quelques autres détenus font ou ont

fait des grèves de la faim pour pro-

tester contre la condamnation de
membres de leur famille, en raison

principalement de leurs liez» de
parenté.

Autre procès, celui des bahaïs (Je

Monde du 5 avril) condamnés à
cause de leur foi et qui ont fait

appeL La prochaine audience a été

fixée au 31 mai. à Casablanca, et

Mc Alain Weber devrait y assister

en tant qu’observateur de la Fédéra-

tion internationale des droits de
l’homme, qui suit de près cette

affaire. a toutefois note avec saris-

faction que les tracasseries poli-

cières que subissaient les cinq cents

membres de la communauté bahaSc

ont cessé.

En revanche, nous avons appris de
bonne source qu’une centaine des
deux cents membres de la commu-
nauté protestante — des Marocains
- ont été convoqués par la police et

que le pasteur Jean Padilla, né au
Maroc, mais vivant à Marseille, a
été « assigné à résidence » début
mai dans l’hôtel d’Agadir où D était

descendu. Il semble que les autorités

aient voulu marquer leur irritation

devant l’envoi de Marseille et de
Malaga de « cours bibliques par
correspondance » et le prosélytisme

d’une Église protestante qui
s’adresse aux Maghrébins à partir

d’une radio d’Europe méridionale.

PAUL BALTA.

(1) CeDe de M. Abraham Serfaty a
doré quinze mois.

PARIS ET ALGER ENVISA-

GENT UNE COOPÉRATION

DANS LES SECTEURS DE LA

PÉTROCHMEETDEL'àEC-

TRHCATON
(De noire correspondant.)

Alger. — M. Jean Auroux, secré-

taire d’Etat auprès du ministre de
l’Industrie et de la recherche,
chargé de l’énergie, a regagné Paris

mardi 29 mai après une visite de
trois jours en Algérie. L'occasion de
ce voyage était l'Inauguration des
rencontres techniques algéro-
françaises sur le pétrole et le gaz
qui, du 28 au 30 mai, permettront

aux experts des deux pays de procé-

der à des d'informations et

à une confrontation de leurs expé-
riences. Ce séjour a aussi donné lien

à des entretiens avec le ministre al-

gérien de Ténergie, M. Nabi.

Les deux hommesont déclaré à la

presse que le contrat gazier conclu
entre Paris et Alger doit maintenant
avoir un prolongement dans la coo-

pération énergétique et para-
énergétique. Cette coopération pour-

rait trouver un champ d’application

dans les industries chimiques et pé-
trochimiques et dans le développe-
ment de l'électrification de PAlgé-
rie. Une fois de plus, on parle.de

perspectives ouvertes par la création

éventuelle de sociétés mixtes.

J. d. G.

Afghanistan

La résistance n'envisagerait pas

de reconquérir rapidement le Panshîr

Peshawar (Pakistan) (AFP). —
Le commandant Massoud, chef des

maquisards du Panshîr, avait fait

évacuer la vallée par les populations

civiles, puis ordonné le reph de ses

combattants avant l’offensive
soviéto-afghane lancée à la fin du

mois d’avriL 11 s’est luî-mfimc retiré

rf«ns «m secteur tenu secret de
l’Hindoa-Kouch, d’où fi coordonne à
distance l’activité de la résistance, a
déclaré, dimanche 27 mai, l'un de

ses principaux lieutenants, l'ingé-

nieur Eshaq- M- Massoud ne fait

pas, a-t-3 précisé, de la reconquête

de la vallée du Panshir une priorité.

» Cela n‘a aucune importance si les

Russes restera longtemps, dh-ÎL, car

cela leur coûtera cher et nous per-

mettra pendant ce temps d'étendre

la guérùiaà travers lepays. •

Pour faire croire à l’état-major so-

viétique que la résistance n’avait pas
évacué la vallée, a expliqué
M- Eshaq. an groupe de combat-
tants a attaqué la petite garnison
d’Onawa, dam le tiers inférieur du
Panshîr, * avec l'ordre de décro-
cher après quelques heures ».

« Privés d'une véritable victoire, les

Soviétiques ont ensuite pris le

contrôle de la grande vallée d’Anda-
rab. qui relie a est en ouest le Pan-
shir à la route stratégique du Sar
long, tuant une centaine de civils. Le
13 mai. ils s'étaient retirés d*Anda-
rab et avaient connu leur première
défaite dans la vallée adjacente de

Dam. où lcd attendaient les maqui-
sards. »

Selon M. Eshaq, le commandant
Massoud estime que les Soviétiques

rempiaceitHU rapidement ks troupes

d'occupations de la vallée par des

soldais afghans et qe'3 sera plus fa-

cile alors de les déloger- « Nous ne

manquons M d’ormes ré de muni-
tions. a-t-fl dit. et noos n’avons pas
besoin de renforts. »

D’autre part, 4 Peshawar égale-

ment, l'ancien chargé d’affaires af-

ghan à Moscou. M. A.M- Mangal,
qui a fait défection fie Monde du
25 mai), a déclaré, samedi 26 mai
Am* une conférence de presse, que
rURSS c’a aucune intention de par-

venir à un règlement négocié de la

crise afghane. Pour M- MangaL les

négociations « indirectes »

patisxanoafghanes menées sois les

auspices de fONU depuis trois ans

pour trouver une issue a la crise * ne
mèneront à rien ». Elles n’ont pour
but, a-t-fl dit, que de - légitima’ » te

gouvernement * fantoche » de Ka-
boul et de - gagnerdu temps ».

L’Union soviétique, a ajouté
M. Mangai, est préoccupée par (es

« profondes divisions » entre les

deux factions (Psrcbam et.Khaiq)
du parti communiste afghan, provo-

qués davantage, selon l’aptien di-

plomate, par une lutte pour Tes

postes de responsabilitéque par des
divergences idéologiqnes.

A TRAVERS LE MONDE
Inde

» MANIFESTATION CONTRE
LE BANGLADÉSa - La po-
lice a ouvert le feu, lundi 28 mai,
sur quelque 2000 personnes qui
manifestaient devant l’ambas-

sade du Bangladesh à New-Delhi,
niant le passager d’un autobus
qui se trouvait sur place et en
blessant autres.

' _ •

Halle

LIBÉRATION D’UNE
FEMME DÉTENUE EN BUL-
GARIE. - M- Gabriella Trevi-

sm. de nationalité italienne, déte-

nue depuis vingt et un mois en
- Bulgarie, où elleétaitcondamnée

.

à trois ans de pris*» pour * es-

pionnage » , a été libérée Je^ven-
dredi 27 mai et a regagné Rome.
M. Paolo Farsem, arrêté avec
efie en août .1982 çt condamné à

.

dix ans de prison, est toajours in-

carcêré. Les autorités bulgares '

tes aoéusaïem d'avoir photogra-

phié des mstafiatioBS militaires.

r (AFP.)

Tchécoslovaquie

• UN DISSIDENT LIBÉRÉ. -
- Peter UhL Pun des - principaux
-ifisikleais tchécoslovaques, a été

bbéré je lundi 28 mai, après avoir

purgé intégralement une peine de
cinq ans de prison pour « menées
subversives ». Peter UhL est Ton

. des premiers signataires de la

Charte 77. \

:
Tunisie :

• DEUX CONDAMNÉS EXÉ-
CUTÉS. /— Deux hommes ro-

cornais coupables, le 14 janvier.

.
.« d"honBcüte volontaire et de ten-

; tative d’homicide avec l'intention
' de commettre un vol » ont été

pendus hmdi 28 mai à l'aube

dans une prison de Tunis, a an-

. noocé te ministère de lajustice. -
(Reuter.)

.

LAEEMJLTQ
COUPE EN

1UUU
Jusqu'au 30juin 1984, pour tout crédit de 12mois sur toute la gamme BENAUBT 9 (sauflaRENAUET9AVENUE) ,laDIAGvous pro-

pose, sous réserve d'acceptation du dossier, un crédit auTEG de 10% (auHeu de 24*15 à 26,15%), avecunversementr^ptaritTnfnirniTTn

de 20%. Vous pouvez également bénéficier d’un taux préférentiel sur 24, 36, 48 et 60 mois. *
;

:

v
_', -

:

Exemple :RENâDIT 9 C : versement comptant de 9.700Ç puis 12 mensualités de 3.252,88£ Coûttotalacrédit : 48.734,56Fonversementaucomptant9.700£pois
60mensualitésde976a6ECoûttotaJàcrêdit;68^9,60F(TBG19,80%pourunediii^dfl60nxns).Ita(^enmain:46.700Faul^W84.M[IIétiM84. V

MAC SA au capital de 550 millions de francs. RC Paris B 542062435 - 5V53 Champs-Elysées -î^ris 8e. \
.
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ASIE
Inde

Les sanglants affrontements de Bombay

La haine religieuse et la misère...
Le bilan officiel des siftoBte-

méats entre hindous et musul-
mans, à Bombay et dans ses en-
virons, s’élevait, mardi matin
29 mai, à 239 morts et
780 blessés. Plus de
60 000 personnes sont sans
abri. Depuis le 17 mai,
5000 personnes ont été arrê-

tées. L’année et lai police sem-
blaient avofer repris mardi, le

contrôle de la situation.

Bombay. — Alertés par une odeur
plus fétide qu’à l’ordinaire, les poli-

ciers de Bhiwandi, à 40 kilomètres

de la capitale du Maharashtra, dé-
couvraient jeudi dernier 24 mai un
nouveau cadavre en décomposition.
L’homme, un hindou, avait été poi-

gnardé dans le cou quatre oo cinq
jouis plus tQt et sous les coups pro-

bablement répétés d'une banc de
fer son crâne avait éclaté comme
une grosse noix. Tandis que trois de
ses hommes entreprenaient de tasser

les restes dans un linceul de plasti-

que noir, l'officier eut un haut le

cœur. La deux centième victime des
huit nuits sanglantes de Bombay fut

chargée sur un camion à destination

de la morgue.

On estime que les deux tiers des

cadavres ramassés, en une semaine,
dans le port et ses banlieues les plus

sordides sont ceux de musulmans.
Mais la peur est dans tous les bas
quartiers de la ville où s'entassent

les trois on quatre millions de
damnés hindous et musulmans,
venus s’échouer au bord de la mer
d'Oman. De source officielle, il y a

plus de cinq cents bidonvilles dans le

Grand Bombay (banlieue com-
prise).

Certains abritent quelques cen-

taines de familles, d'autres plusieurs

milliers.' Ici, les drapeaux safran

hissés sûr les toits de branchages
montrent que les hindous sont majo-
ritaires.

Un peu plus loin, c’est le vert de
i l’islam qui domine. Sans ces pauvres

emblèmes. l’œil étranger ne saurait

s’y retrouver. Car les relents de
pourriture et de brûlé qui s’échap-

pent des ruines noircies sont les

mêmes des deux côtés. Les égouts à
ciel ouvert charrient la même ver-

mine grouillante, et les enfants des
deux communautés jouent sur des

dépôts d’ordures survolés per les

mêmes nuées de grosses mouches
noires.

D'ici quelques semaines, quand la

mousson aura noyé la ville, les ve-

nelles sordides des moholla musul-

manes seront aussi boueuses que
celles des quartiers hindous. Et le

sort commun comparable à celui des

poilus des tranchées de 14-18. Com-
ment la barbarie ne naîtrait-elle pas

dans des endroits aussi dégradants ?

Comment éviter les débordements
de haine dans une telle densité de

chair humaine en détresse ? Bom-
bay. - la reine des cités indiennes ».

comme disent les dépliants touristi-

ques. étouffe sous le nombre de ses

faméliques sujets.

De notre envoyé spécial

» Big B ». comme l'appellent fiè-

rement ses pins vieux habitants, dis-

pose d’eau potable pour cinq à six

millions de résidents. Il y en a neuf
millions, et ils serrai seize millions

d’ici quinze ans. Bombay, la capitale

des affaires, la moderne, la libérale,

Bombay se « calcuttarise » plus vite

qu’elle ne s'était crue occidentalisée.

Les rats y pullulent. Les trottoirs

de ses quartiers populeux sont colo-

nisés par un million de misérables

hères entassés dans des terriers cloa-

ques. sous des toiles de plastique et

de vieux chiffons accrochés aux
murs lépreux d’immeubles crasseux.

La nuit, des dizaines de milliers de
dormeurs prennent possession des
boulevards et des esplanades après

avoir réglé un loyer aux policiers

chargés de les faire déguerpir. Les
mendiants, attirés par les touristes,

les hommes d’affaires et les émirs du
Golfe en villégiature dans la région,

font quasiment les 3 x 8.

Shiva contre AUah

Dans ce vaste « dépotoir hu-
main ». pour reprendre l’expression

si juste de l'écrivain VS. Naipaul, la

lutte pour l’espace est de tous les

instants. La cause des émeutes de
Bombay n’est pas seulement reli-

gieuse, elle est aussi, elle est peut-

être d'abord sociale. Quoi de plus fa-

cile en effet. d""* ce climat de cour

des miracles, que d’allumer la mè-
che de la haine religieuse sous le

grand chaudron de la cité? Ceux
qui y trouvent intérêt - politiciens

irresponsables, policiers corrompus
et malfrats de tous acabits — savent

parfaitement s’y prendre.

Shiva contre Allah : voilà la for-

mule! C’est imparable : lâchez un
cochon dans une mosquée, jetez une
tête de vache dans un temple,
l'émeute est garantie, 0 y aura du
sang. Après quelques heures de lyn-

chages collectifs, la multitude aura

oublié pourquoi elle se déchire, mais
il faudra que l’armée et la police in-

terviennent pour qu’elle se calme et

rentre dans ses terriers.

Entre-temps, comme c'est le cas à

Bombay, toute la petite pègre de la

métropole se sera mise de la partie

et profilera de la confusion générale

pour régler ses comptes personnels.

Qui, parmi les sept cents éclopés

qui pansent aujourd'hui leurs bles-

sures dans les hôpitaux surchargés

du port, sait encore ce qui a provo-

qué le drame ? Rappelons les faits :

le 21 avril, un certain Bal Thacke-
ray, version molle du « Tigre rugis-

sant » que ses disciples hindous veu-

lent voir en lui, prononce, à

600 kilomètres de Bombay, un dis-

cours antimusulman au cours du-

quel il s'en prend au Prophète Mo-
hamed. Quinze jours plus tard, un
petit journal ourdou - langue des

musulmans - publie des extraits du
texte infamant. Le 17 mai, un
groupe de mohamédiens - c’est

ainsi que les musulmans se nomment
eux-mêmes - se saisit d’un portrait

du » Tigre » et le décore publique-

ment d’une guirlande de vieilles sa-

vates en cuir. Insulte suprême pour
un orthodoxe, puisque le cuir c’est la

vache, et la savate foule la pous-

sière. Quelques heures plus tard,

c'est l’émeute. Dernier prétexte, des
militants du Shiv Sena {l'Armée de
Shivaji, un guerrier marathe du dix-

septième siècle). l’organisation
• socio-politique » fondée par Bal
Thackeray en 1965, accusent les

musulmans de Bhiwandi d'avoir mis
bas le drapeau safran qu'ils avaient

placé à deux pas du fanion vert-

islam qui flottait sur l'endroit. C'est

tout? Oui et non.

Aujourd’hui, dans un entretien

avec le Monde. M. Bal Thackeray,
dont l’arrestation est réclamée par

les musulmans, dément avoir jamais

insulté le prophète. Cet ancien cari-

caturiste de presse, qui se dit avant

tout nationaliste après avoir été ré-

gionaliste — « le Maharshira aux
Marathes », criait-il dans les an-

nées 70, — n'est pas forcément re-

présentatif de la vague de chauvi-

nisme hindou qui déferle depuis

deux ou trois ans sur le pays de Gan-
dhi. 1) se contente de la chevaucher.

Il a déjà fait trois mois de prison,

en 1969, pour avoir prononcé des

discours > incendiaires » (des

émeutes hindoues-musulmânes fi-

rent à l’époque cent vingt et un
morts à Bhiwandi) et il se déclare

plutôt antidémocrate. Selon lui.

« l'Inde a besoin d’une quinzaine

d'années de dictature pour guérir

ses maux ». Pas représentatif donc.

Mais les opinions qu’il exprime à
propos des musulmans sont parta-

gées non seulement par les quelque

cinq cent mille hindous qui, prétend-

iL voient en lui un cher de file, mais
par beaucoup de bons et honnêtes ci-

toyens.

En vrac : • Je n'ai rien contre les

musulmans. Certains sont de bons

patriotes. (...) Us ont une tendance

au fanatisme. (...) Ce sont toujours

eux qui commencent les émeutes,

nous nous contentons de répondre à
leur violence. (...) Ils veulent isla-

miser la terre entière à commencer
par l’Inde. (...) Beaucoup ont en-

core à prouver leur respect pour no-

tre patrie. (...) La pègre est en

grande majorité musulmane. (...)

On devrait instituer un permis d'en-

trer dans cette ville, tous les immi-

grés clandestins seraient renvoyés
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d'où ils viennent. (...) Les hindous
pratiquent la contraception plus
que les musulmans, c'est un grand
danger pour le pays. (...) Tous ceux
qui placent i 'islam avant la patrie
devraient être mis au pas. (...) Est-
ce un crime pour des hindous d'étre

fiers de leur religion ? Ce pays est à
nous. Les musulmans ont le Pakis-
tan et le Bangladesh. Ici. c'est

l’Hindoustan. Telle était l'idée de
base du partage de l'empire des
Indes. •

L’antagonisme hindou-musulman
est une réalité quotidienne de l'Inde.

Et, depuis le 15 août 1947, jour de
l'indépendance et nuit maudite du
« grand partage », pas une année ne
s’est écoulée sans apporter sa mois-

son de cadavres hindous et musul-

mans. Les hindous, qui forment,

avec les cent millions d’« intoucha-

bles ». autour de 83 % de la popula-

tion, n’ont jamais pardonné aux en-

fants d'Allah la division de Mother
India. Les trente-cinq millions de
• croyants ». restés dans le pays

après la sécession du Pakistan, sont

aujourd’hui quatre-vingt-cinq mil-

lions, soit 12 % de l’ensemble indien.

Les mal-aimés

La constitution de l’Inde en fait

des citoyens comme tous les autres

et préserve tous leurs droits à la dif-

férence. La polygamie, interdite aux
hindous, est légale pour eux, et l'our-

dou, seule langue officielle du Pakis-

tan, est l’une des quinze reconnues

par l’Union indienne. En trente-six

ans. l'Inde indépendante a eu deux
présidents de la République islami-

sants (fonction purement honorifi-

que), un vice-président (depuis

1982). trois gouverneurs d'Éiais ré-

gionaux et quatre chefs-ministres

élus, dont deux dans le Cachemire,

seul Etat de l'Union où les musul-

mans sont numériquement majori-

taires.

Sur sept cent quatre-vingt-huit

membres du Parlement national,

soixante-treize sont des « croyants »,

ci il existe plusieurs centaines d'or-

ganisations musulmanes politiques,

sociales, culturelles et religieuses

dans le pays. • Vous voyez bien qu’il

n'y a pas discrimination mais plutôt

favoritisme ». disait M. Bal Tbaeke-
ray. Pourtant, c’est un fait, les mu-
sulmans indiens se sentent mal
aimes. Divisés, dépourvus d'un chef

digne de ce nom. démoralisés, inor-

ganisés à l'échelon national, les fils

d’Allah constituent sans doute le

groupe le plus faible et le plus apa-

thique de toute l'Union. Economi-

quement, ils sont globalement les

plus pauvres et ressentent leur sous-

représentation dans l'administration

et les forces années ( 1.5 % à 3%)
comme une véritable injustices.

L'hindou moyen leur reproche

d’être arriérés (les trois quarts des

mohamédiens sont des ruraux, et iis

représentent moins de 2 % des étu-

diants dans l’enseignement supé-

rieur). il les croit généralement
agressifs, obscurantistes et prompts

au fanatisme. Bref, s’il est vrai que

les musulmans indiens craignent par

dessus tout J’assimilaiioo et l’étouf-

fement de leur religion par l'hin-

douisme, il est non moins vrai que le

disciple ordinaire de Brahma. Vich-

nou et Shiva fait lui-même un com-
plexe de supériorité sur le fidèle de
Mohamed.

Les racines du clivage sont pro-

fondes et le schisme ne cesse de

s’élargir. Dans l’inconscient collectif

des hindous, le musulman est non

seulement responsable du partage

de l’Lnde et de l'effroyable bain de

sang qui s’ensuivit, mais il est aussi,

en raison de sa religion internationa-

liste, suspect de loyautés extra-

territoriales. En ctair, l’islam indien

est globalement considéré par

l'homme de la rue comme un agent

potentiel de l'adversaire pakistanais.

La violence qui a déferlé sur

Bombay, c’est aussi l'expression de

tout cela. La cohésion nationale in-

dienne a toujours été assez fragile,

mais, pendant quelques nuits, dans

la seconde ville du pays, on a sans

doute frôlé la cassure.
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LES « PETITES LISTES » DANS LA CAMPAGNE

La tentation socio-professionnelle
Uq scrutin suscite toujours des

vocations ou des ambitions. C'est
une occasion idéale pour se faire

connaître, délivrer un message ou
accroître une audience. Les élec-
tions européennes n’échappent pas à
cette logique, et les listes de candi-
dats se multiplient au fil des jours.
On connaîtra !e 1“ juin - jour de la

clôture du dépôt des listes - te nom-
bre de celles qui se présenteront
effectivement aux suffrages des
électeurs.

Aux côtés de celles qui. bénéfi-
ciant du soutien d’un groupe parle-

mentaire (quinze sénateurs ou
trente députés) , ont droit à l'appel-

lation « grandes • listes (liste UDF-
RPR, liste PS, liste PC et peut-être

liste ERE), apparaissent les

• petites ». fl est vraisemblable
qu’un certain nombre d'entre elles

renonceront à subir l’épreuve du
17 juin, faute d'avoir surmonté quel-

ques obstacles.

Rassembler quatre-vingt un can-
didats est pour elles une première
difficulté. M. Havel doit le savoir...

qui sur sa liste L'Europe peut-être

enfin avait inscrit quatre-vingt une
fois son propre nom ! Saisi de cette

affaire par le ministre de l'intérieur,

le Conseil d’Eiat a refnsé à
M. Havel le droit de participer au
scrutin.

Verser une caution de
100 000 francs à la Caisse des
dépôts et consignations, faire face i
des frais de campagne élevés (2),
disposer enfin d’une capacité de
mobilisation suffisante pour sensibi-

liser l’électorat le plus large possi-

ble, sont d'autres difficultés que cer-
taines petites formations ne pourront
résoudre. Le Mouvement des nou-
veaux démocrates que préside
M. Philippe Guilhaume, secrétaire

générai du Centre des jeunes diri-

geants d'entreprises, et le Mouve-
ment gaulliste populaire (gaullistes

de gauche) de M. Delecourt, ont
ainsi déclaré forfait

D'autres partis ou associations qui
ont fait connaître leur intention de
se mettre sur les rangs n’ont pas
encore rendu publique la composi-
tion de leur liste. C’est le cas de la

section française de la ligue
Europe 2000 qui souhaite patronner
une liste intitulée Europe des peu-
ples avec le soutien de nombreuses

associations régionaiistes ou fédéra-
listes européennes. Parmi les mem-
bres du comité de soutien à cette
liste, figurent le colonel Rémy et

M. Guy Héraud. candidat fédéra-

liste à l’élection présidentielle de
1974.

C’est aussi le cas de IOANE,
« seul parti politique européen
digne de ce nom -, selon son prési-

dent, M. Bernard Granotier, qui a
exprimé le désir de présenter des
candidats dans les dix pays de la
Communauté.

C'est encore le cas du Parti
ouvrier européen (POE), dont le

secrétaire général, M. Jacques Che-
minsde a lancé un appel pour troc-

ver des candidats et cinq millions
, et

celui d'une association de - créa-
teurs et politiciens nouvelle vague ».

Son président-fondateur, M. Gorlier
a manifesté sa détermination &-

conduire une liste Union pour
l'Europe : travail-paix-libertés : « A
ceux qui tremblent de fièvre déjà,

disons-leur que c'est peine perdue
que de vouloir nous barrer la route,

car la France nous attend ».

LESrPOUTKUJES»

• Liste de Lutte ouvrière,
conduite par M"» Arlette Laguiller.

En juin 1979, LO avait constitué

une liste avec la Ligue commu-
niste révolutionnaire (LCR), qui a
décidé, an raison des frais élevés

de la propagande électorale, de
ne pas prendre part au scrutin.

• Liste Pour un parti des
travailleurs, soutenue par le Parti

communiste internationaliste

(PC!) et conduite par M. Marc
Gauqueiin.

Ces deux formations trot-

skistes ont ouvert des souscrip-
tions pour financer leur campagne
et décidé d'écfiter leurs bulletins

de vote sur papier demWbrmat.

• La troisième liste de gau-
che. présentée par le PSD et les

Communistes démocrates uni-

taires (CDU), conduite par
MM. Serge Depaquit et Henri
Rszbin. Elle se situe dans la majo-
rité et considère qu’elle est indis-

pensable à la gauche pour qu’elle

rassemble tout son électorat.

• Liste pour les Etats-Unis
d’Europe, présentée par le mou-
vement Initiatives européennes et

conduite par M. Henri Cartan.

membre de l’Académie des
sciences. Figurent notamment sur

cette liste, M" Marie-Jane Pru-

vot, MM. Corentin Calvez (rad.) et

Gérard Israël (RPR), tous trois

membres sortants de l’Assemblée
des Communautés européennes.
Elle situe son action «r en dehors
de la politique intérieure fran-

çaise » et milite pour une Europe
sans frontières, une Europe
sociale, culturelle, ayant sa pro-

pre monnaie.

• Liste d’opposition natio-
nale pour l’Europe des patries,

présentée par le Front national et

conduite par M. Jean-Marie Le
Pen,

• Liste Eurodroite, présentée
par le Parti des forces nouvelles

et conduite par M. Jack MarchaL

• Liste Les Verts. Europe-
Ecologie, conduite par M. Didier

Anger.

Ne se situant ni dans (‘opposi-

tion ni dans la majorité, les Verts
entendent s'affirmer en tant
qu’écologistes. Ils font campagne
pour la défense de l'environne-

ment, en liaison avec les mouve-
ments écologistes des autres
pays d’Europe.

LESffSOCIO-

PROFESSIONNELLES »

• liste UTILE (Union des tra-

vailleurs indépendants pour la

fiberté d’entreprendre}, présentée

par le CID-UNATI et l’UDCA
(Union de défense des commer-
çants et artisans) de M. Poujade.

conduite par M. Gérard Nicoud.

Cette lista, qui a décidé de mener
une campagne e apolitique» et

* antipotitidenne ». affirme être

la seule liste * socio-
professionnelle».

• Liste Réussir l'Europe,

conduite par W" Francine Gômez.
PDG de Waterman. Si certains

candidats de cette liste de
«r socioprofessionnels » appartien-

nent à la dasse politique, ils ont
été choisis, précise M*”* Gômez,
en raison de leur compétence pro-

fessionnelle.

• Liste Initiatives 84,
l’Europe pour entreprendre.
conduite par M. Gérard Touati.

Elle est composée de jeunes

entrepreneurs qui g n'appartien-

nent pas aux partis. aux syndicats

ou au grand capital». La liste

Réussir l'Europe né les inquiète

pas. Elle représente, selon leur

chef de file, les grosses entre-

prises. Elle est, en outre, c mani-
pulée par certains courants politi-

ques ». Et Mmm Gômez -
surnommée c Mémé Waterwo-
man» dan» une des lettres édi-

tées par Initiatives 84 pour la

campagne - est une s héritière ».

La liste d'initiatives 84 :

81 jeunes entrepreneurs pour l'Europe
M. Gérard Touati, président du

Conseil national desjeunes entrepre-
neurs et président fondateur du
Conseil européen des jeunes entre-

preneurs, a présenté, le 23 mai, la

liste « Initiatives 84 : l’Europe pour
entreprendre • qu’il conduira aux
élections européennes.

Convaincus que la libre entreprise

est « /a seule issue pour notre éco-
nomie », les candidats de cette liste

« ont choisi de refuser la fatalité de
la crise » et affichent - leurfoi opti-

miste en des Jours meilleurs et une
croissance retrouvée dans une
ouverture totale sur le monde exté-
rieur ». Nés presque tous après la

seconde guerre mondiale, ils affir-

ment représenter « la première

f
énération des vrais bâtisseurs de
Europe ».

Les quatre-vingt-nn « jeunes
entrepreneurs» d’initiatives 84 ne
se situent sur l’échiquier politique
m ni à gauche, ni à droite, ni en haut
ni en bas, mais surtout en avant ».

Ils ne militent que pour 1*« esprit

d’initiative » et là « liberté d'entre-

prendre ».

Void dam l’ordre de leur présenta-
tion les candidatsde cette liste :

Gérard Touati (chef d’entreprise,

Bouches-du-Rhône), Gilles Macberey
(PDG, Paris), Gilbert Htfsson (direc-

teur général, Vaucluse), Daniel Piestrak

(directeur général, Bouches-du-Rhône)

,

Evelyne Mabüo&u (attachée de presse,

Seine-Saint-Denis) . Olivier Gast (avo-

cat d'affaires, Paris), Marie-Clande
Fontaine (chef d’entreprise, Oise),

Pierre Angcreau (chef d’entreprise agri-

cole, Yveiroes), Pierre Cejlot (directeur

referions publiques, Yveline»). Michel

Casas (PDG, Paris), Christian Picquan
(président do groupe CGP, Haute-
Garonne). Jean-Pierre Lehrdsch (direc-

teur général, Essonne). René Sylvestre
(directeur du journal l’Etudiant,
Paris), Baudoin de C&oecaude (gérant
de société, Paris), Christophe Bezu
(chef d’entreprise. Nord). Ludwig
Poggi (conseiller juridique financier,

Yvelines), Roland Michel (gérant de
société, Val-de-Marne), Jean-Claude
Moreau (directeur de société, Seine-
et-Marne), Gérard Boriosi (directeur
de société agro-alimentaire, Bo&ches-
de-Rhône) , Pierre Parmentier (ingé-
nieur, directeur générât Paris), Alun
deAsgeüs (avocat), François de la Ver-
gue (directeur commercial, Hauts-
de-Seine), Colette Harvard, épouse
Odioot (chef d’entreprise, Essonne),
Louis Favaloro (gérant de société,
Bouches-du-Rhône 1. Denis Taieb (pré-
sident d'Oric-France, Val-de-Marne),
Jeao-Noôl Mmrod (gérant, directeur
général, Ain), Anne-Christine Dray
(enseignante, Paris).

Gérard Pasaao (chef <fentreprise,
Var) , Robert Zanelli (chef d’entreprise,

Alpes-Maritimes), Paul Elkaim (direc-

teur de régie publicitaire, Seine-
ct-Manw), Dominique Maffî (expert

comptable, Yvelines), Pascale Richaud
(dirigeante d'entreprise, Bouches-
du-Rhône), Robert Husson (ingénieur
information, Srine-Saint-Dcms), Léon
Baruc (avocat d’affaires, Paris), Chris-

tophe Cowsaias (chef d’entreprise de
transports, Val-de-Marne), Jean-
Bernard Kervoem ( « crédit manager >

d’entreprise. Val-d'Oise). Philippe Vin-
sonneau (chef d’entreprise, conseil en
entreprise, Gironde). Pascal Goudonna
(peseur de colorants. Aube). Yvette
Dd-Bove (attachée de presse ci de
direction, Bouches-du-Rhône), Jean-

Pierre Frugier (directeur de société.
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Haute-Vienne), Jean Servais (créateur
d’un centre commerciaL Val-d'Oise),
Raymond Mamane (gérant de société,
Bouches-du-Rhône) , Louû-Pjerre Porte
(chef d’entreprise, Paris), Patrick
Debarbieux (inspecteur analyse en
informatique, Paris), Jean-Michel
Dupont, (gérant de société, architecte
DPLG. Gironde). Gérant Haudiquet
(consultant en franchise, gérant de
société. Hauts-de-Seine) , Jean-François
Barbe (chef d’entreprise, ingénieur,
Paris), Jean-Yves Gaucher (vétérinaire,

chef d'entreprise de presse, Haute-
Garonne), Jean-Jacques Bousquet
(gérant d’agence maritime et de société,
Bouches-du-Rhône). Thierry Gras
(architecte, Essonne), Jean-Claude
Vaury (commissionnaire en marchan-
dises. Loiret). Jean-Louis Cabiron
(directeur commercial adjoint, Drôme)

.

Patrick Chaveneau (ingénieur conseil,
chef d’entreprise, Paris), Jacques
Madar (chef d’entreprise, Bouches-
du-Rhône), Claude Nesre (conseil en
marketing, Indre-et-Loire) , Edouard
Rubiai (gérant mandataire, Seine-
et-Marne), Catherine Tomasini
(gérante de société. Bouches-
du-Rhône). François Moizard (conseil

en franchise, Marne). Alain Espaça
(ingénieur conseil, Paris). Patrick He»-
riquez (chef d'entreprise, ingénieur,
Paris). Marc Sounigo (conseil en déve-
loppement. docteur en finances, com-
missaire aux comptes. Paris) , José Sole
(chef d'entreprise d’une agence de
publicité, Loiret), Pierre Abbou (chef
d'entreprise. Paris), Richard Azerra
(directeur marketing, Paris). Marcel
Cohcn-Sola! (attaché commercial,
Bouches-du-Rhône). Guy Romain
(agent commercial. Charente-
Maritime), Marie-Hélène Trefouret
(créatrice d'entreprise. Var), Joseph
Sorabeüa de Vellis (gestionnaire cara-

vaning, Alpes-Maritimes). Hervé Bcdez
(PDG, Bouches-du-Rhône), André
Ossedat (agent commercial, Rhône),
Dominique Stasliano (cheT d’entre-
prise. Haut-Rhin), Patrick Font (jour-

naliste, Bouches-du-Rhône). Jean-NoSi
Haiüone (directeur de radio libre en
Provence), Marie-José Casaban (acti-

vité de commerce international.
Landes), DidierCamp Becs (formateur
conseil, Paris), Gérard Petit (gérant
d’une société de robots, Bouches-
du-Rhônej, J.-P. Alfoucfce-Cfcemla
(agrégé de physique, titulaire d'une
chaire de mathématiques spéciales,

Marseille}, Laurence Ddpterre (ensei-

gnante et responsable de formation).
Xavier Donadieu de Lavit (directeur

financier, Paris), Patrick Gômez (doc-
teur en médecine. Var), Maurice Touati
(médecin, Boocbes-du-Rbône).

II aurait été surprenant que
M. André Dupont, dit Mouna Agtti-

gui, une célébrité du quartier Latin,
éternel candidat, se taise. Avec
M. Robert Malinge et Théodore
Monod, membre de l’Institut et pro-

fesseur an Muséum d’histoire natu-
relle. il a décidé de constituer une
liste pour promouvoir - une Europe
des gentils, des amis de la vie. pas
celle du grisbi et du chichi ».

Somme toute assez marginales et
encore hypothétiques, ce ne sont pas
ces • petites » listes-là qui inquiè-
tent les états-majors des grands
partis, mais les autres : les « politi-

ques » et les « socio-
professionnelles » (voir ci-dessoos).
Si la présence des premières, qui
émanent des écologistes, du PSU,
des partis d’extrême gauche ou
d’extrême droite, est traditionnelle,

la présence des secondes, à l’excep-

tion de la liste du CID-UNATT,
constitue une nouveauté de ce scru-
tin.

Si toutes ces listes se maintien-
nent le « score » établi lors du précé-
dent scrutin européen de 1979 sera
dépassé : onze listes étaient alors en
concurrence, toutefois deux d’entre

elles n’avaient pas déposé de bulle-

tins de vote. La multiplication de ces
« petites « listes ne manque pas
d'inquiéter les principales forma-
tions politiques qui multiplient les

appels au « voie utile » pour tenter
de pallier une éventuelle dispersion
des voix.

NADINE AVELANGE.

(I) La caution et tes dépenses de
propagande officielle (profession de foi,

affiches réglementaires et bulletins de
vote) ne sont remboursées qu'aux listes

qui obtiennent au moins S % des suf-

frages exprimés.

M. Lionel Jospin mène
De notre envoyé spécial

Dijon. - S’agit-O de « communi-
quer l'enthousiasme » dans une
campagne européenne qui en man-
querait par trop? Communiquons,
communiquons . Lionel Jospin, en
tout cas, s’y emploie. Cette fois,

c’était Dijon, sous la pluie, pour on
• meeting en Famille socialiste, mille

cinq cents personnes environ, venues
de Bourgogne et de Franche-Comté.
Pas la foule, certes - qm ferait un
triomphe en cette affaire euro-
péenne ? — mais des gens nettement
favorables et très attentifs, bien au-
delà des manifestations de tréteaux

et des acclamations rituelles. C’est

peut-être le premier point intéres-

sant : l’attention, la capacité
d’écoute de la foule, plutôt que sa
force incantatoire. Comme si la dif-

ficulté des temps favorisait davan-

tage la raison qu’e&e ne suscite 2a

passion. Cela sc conçoit en effet—

Deuxième point non sans rapport
avec le précédent ; le créneau socia-

liste choisi semble bien être celui

que Lionel Jospin appellera le
- combat critique ». Front contre
front, idées contre idées, en somme
« projet contre projet ». Avec, évi-

demment, cette conviction que « la

droite n'aurait pas de projet autre

que celui de la revanche », pas
d'idée autre que « les recettes du
libéralisme le plus iculè ». pas
d’alternative à son * incapacité à
innover» que le * travestissement

despositions adverses ».

Le combat d’idées, donc, une
campagne presque pédagogique et

pas seulement d'une pédagogie de la

crise. Les cours du soir accélérés du
professeur Jospin. Une phrase à
Dijon résume bien ce créneau
choisi : • Acceptons tous les débats

avec les gens de la droite, projet

contre projet, et obügcons-les àsor-

tirdelà caricature. »

Un tel choix suppose que le péda-
gogue soit bac. Lionel Jospin est

tout, sauf un de ces tribuns capables

de chavirer une foule par fat seule

éloquence du menton. H a avec le

lyrisme et Teavoiée de manche des

rapports quelque pen contraints.

Mais a dispose, par contre, d’une
évidente capacité i expliquer (es

choses, à enchaîner les idées, à for-

cer l’anditoire à la réflexxm. On dira

que c’est là bien te moins pour un
responsable politique. Voire—

Un tel choix implique aussi que le

responsable se sente sûr de lui,

mieux encore, en position de force.

Est-ce paradoxal ? En tout cas, c’est

ainsi : contre vents et marées, contre

partielles et sondages, Lionel Jospin

donnait ici Fimprtss*oa d’un homme
rimvt le sens de fat marche, d’un chal-

lenger qui aurait enfin trouvé la

corde.A tort ouà raâoo ? Qui sait.

Reste que cet Optimisme tire visi-

blement sa source d’un « constat »

que M. Jospin avance arec une gour-
mande délectation. Etour loi. aucun
doute, l’adversaire plafonne,
régresse même, l'adversaire tangue :

« Madame Yeit ? Ce n’est pas te

triomphe attendu, annoncé ailleurs.

Evidemment, sa Este repose sur là
droite conservatrice, sur des cha-
pelles. des factions, de petits
gnu,perdes tempéraments tris hos-
tiles les uns aux autres ; elle se
fonde sur uneprétendue dynamique
unitaire, tln’enest rien. M^VitUne
réussit pas i caler sa campagne. -

Bien plus, la tète de liste adveree lui

semble emportée par cette * non-
dynamique » de liste. * Elle même
est conduite à mener la discussion

de façon conservatrice. L’image

I

— Figures —
Mh* Danielle De Mardi (PC) : l'Europe de l'échec

En gagnant six places sur la

liste commimiste aux élections

européennes et en apparais-
santsurtout. au deuxième rang

derrière M. Georges Marchais.

M" Danielle De March, quarante-

cinq ans, vice-présidente sortante

de l’Assemblée des Commu-
nautés européennes. a excité la

curiosité. Une étoile montante du
PCF ? Une « protégée » du secré-

taire général du parti 7 Des spé-

culations qui. selon l’intéressée,

seraient c totalement gratuites ».

Sa position de deuxième de liste

est, certes, éminente c ma», pré-

cise aUe-môme M"" De March,
rite ne fait que consacrer les res-

ponsabilités que mon parti

m'avait confiées en 1979 et que
je crois avoir assumées positive-

ment».

En cinq ans. en effet, l’élue

communiste varoise — elle est

conseiller général du deuxième
canton de Toulon depuis 1979 et

secrétaire de ta fédération dépar-
tementale du PCF depuis 1982,
après être entrée au comité cen-
tral du ans auparavant — a fait

ses preuves à Strasbourg. Dans
un article récent, l’Humanité sou-
lignait la façon dont elle avait

défendu l’avenir de l’industrie

navale, * un jour an manifestant

avec les travailleurs des chantiers

de La Seyne. le lendemain dans
/'hémicycle de l'Assemblée, face

au comnéssaim Davignon ».

L’émergence politique de cette

antienne sténodactylo, raie de
tailleur de pierre lorrain — lui-

même militant du PCF, — est

conforme, au demeurant, i l’ico-

nographie communiste. « Née
dans le parti » {elle a r choisi » de
prendre sa première carte i l’âge

de quinze ans), elle s’est formée
dans les luttes et, particulière-

ment, dans celle menée long-

temps en faveur des droits de la

femme. Une matante c exem-
plaire»; souvent dépeinte — ce
qui l'afflige, — comme une dog-
matique. La femme, elle, derrière

le masque de la vie puMque, aime
la poésie et la nature.

En 1977, les élections munici-

pales de Toulon lui ont permis, à
la tâte d’une Rste de gauche com-
prenant une vingtaine de socia-

listes dissidents, de devenir la

figure de proue du PC varois.

Deux ans plus tard, le parti la fait

monter au créneau européen.

De Toulon à Strasbourg, de
son travail «Je terrain aux grands
débats parlementaires de la Com-
munauté. elle avoue savoir fran-

chi le pas avec scepticisme ». Son
plus grand « étonnement » : que.
lui soit échue la seule vice-
présidence commumsta ettfavoir
été, depuis l'expiration du mandât,
présidentiel de Simone Veil,

la seul»femme à siéger su bureau
de rAssemblée. Le Parlement
européen lui est apparu rcomme
un immense labyrinthe institution-

nel a où il n'était pas amé de se 1

mouvoir impromptu. Les conser-

vateurs britanniques lui ont fait

quelques misères lors des pre-

mières séances qu’elle a prési-

dées, m muftipfiant les « motions
d’ordre » retardatrices, etim'aura
fallu un mois, tft-eHe, pour bien
maîtriser la situation ai pour agir

efficacement »

Un t tissu

technocratique »

L’Europe qu'elle a décati-'

v«rt«,entre les maffias d’un «-tissu

technocratiquey, .est, sans
nuances, a celle dp l'échec ».

a Lorsqu'on interroge atqouhfhui
les Français, explique-t-elle. cette

Europe, avec sas 13 millions, de.

chômeurs ne les intéressepas. Ua
en ont entendu parler — et rom
vécue — i travers sas problèmes
financiers, ses crisse succassivem,

ses quotas dé production.
Limage qu’ils en ont set celle de
l'austérité. Comme eux, nous ne
voulons pas de cette Europe, mris
d'une autre,

,
une Europa du .pro-

grès sacral, des améfiorathms
nouvelles etde teprix.

Au chapitre. des «succès»,
M“* De March range pal* affleure

l’adoption par teoammumuté du
rapport sur les .fruits et légumes
présenté enfévrieM983 par son
ami, M. Emmanuel Maffre-Baugé
(apparenté PCF), porte-parolé de
l’Hérault agricole As un, non-
communiste, un chrétien, resté

luhnSme, troisqui àété un com-
pagnon merveilleux a) ou celui sur

les règlements viti-vinicoles,

soumis an avril tiemier par son
collègue communiste de l'Aude,

M. Maurice Martin, x Notre
groupe, affirme M"" De March, a
joué un rôleimportent tfs vérité et
de transparence. Si nous devions

‘ pas siégé è. Strasbourg, le rap-

port 630 du commissaire Loretoo
Natafi(l) surtesconséquences de
l'élargissement de le Commu-
nauté à l'Espagne et au Portugal

. n'aurait pas été révélé dans sa
teneur. Ce sont de môme, les,

comrmàûstet'qnti ont dénoncé
rébus de compétences commis
par Vtf forequ'efle a cru

devoir participer, à Munich, à une
rencontra atr h problème de la

défense européenne. »

Dans la campagne qu'elle
mène,tambour battant de «sites

d'entreprises; d’exploitations

agricoles en djnere-débats, Télue

toulonnaise reprend avec une .

égala oonvictioB les daiec thèmes
principauxdu PCF contra leprojet :

drélargissement-;dâi ta Commu-
nauté et le _é risque » d'une
défense européenne intégrée,

c Noua n’avons; pas besoin.
afftme-t-eOe, de ligoter l'Espagne
et le Portugal au char de ia' CEE
pour, un tarissement poétique,
maie . d'être solidaires- de ces
jaunes démocraties art passant
avec elfes des accorda dé coupé-
ration quileursoient profitables. »

_Pour De Mardi, tes pro-
grêmmee intégré^wfdkettàhéBm J:

(PIM), dont las régrorà- .coricer-

nées ont débattu récemment — et
phitdtlfirvocablernent — à Mont-,
peffler (h-Monde du, 23 mai) ne
sont que a des mesures efaccom-.
pagnement babBea pour faire

droira qu'avec carnets créeBts on
’

poumia'eh sortir à douze». _

Un mandat- européen ne sài

résume pas wutemont en vie-

toèes ou en éhhècs .palïtiqtiàs.

M"" De^ Merch esrime savoir bien
senti son parti& mats cas cinq
années passées sur le «'front

'

européen » lui. ont : également
apporté un «nrieféssement per-
sonneL La mrfitanta afBft définiti-

vement sa mue. # La champ s'est

ouvert constate-tafle. l'espace

.
derme vf* s'est élargi et. ma
réflexion peutporter loin.^ x

'-GUY PORTE.

(1) VjccpréadcDT de là Comœis-
stondeBnuce&es. .

• M. Bentasconl : la Confédéra-
tion générais des PME n'appuiera

aucune liste à l'occasion des élec-

tions européennes. M. René Bernas-

coni a indiqué lundi 28 mai que la

Confédération générale des PME.
quU préside. * s’appuiera aucune
liste à l’occasion des élections euro-
péennes pâme qu'aucune ne corres-

pond à ce qu’elle recherchait ». Q a
estimé notamment que l’attitude des
grandes formations conduira à » se
priver délibérément de responsables

socioprofessionnels, face aux chefs

<Tentreprise allemands au italiens

élus, dans les discussions impor-

tantes sur le chômage et Tempioi
qui auront lieu au Parlement euro-

péen- »

M Bernascom a adressé d’autre

part une lettre aux élus de l'opposi-

tion leur demandant de s’engager

sur « un plan en ttix mesurés à réa-

liser dans les centjourssuivant leur
retour m pouvoir»: La. réponse à.

cette lettre conditionnera
.
Vaui-

tude de la Confédération pour les

prochaines élections législatives de
1986 et la présentation éventuelle

d'une
.

liste de socio-
professionnels », MrÜ précisé, La
CGPME propose notamment dans

ce plan la suppression de T’ENA,
qui, « enformant des générations de
fonctionnaires sms aucune connais

-

tance de l'économie réelle, conduit
actuellement lepowxdr éluen 1981
à fore les mânes réponses aux
entreprises qu’avant 1981 ».

- • Af. Frey, mandataire national
de là listé Vell - M. Roger Frey,
ancien ministre et ancien président
du .Consefl constitutionnel, a été
choisi parMme Simone Ve3, tête de
la liste d’union de Fappqsitiou,
comme mandataire national pour les
âècthau européennes.
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une bataille Idéologique
dorée deM“ Vieil est en train de se
dissoudre dans l'acide corrosif de
sa vietlle liste conservatrice et
même carrément réactionnaire.»

A partir de ce constat. M. Lionel
Jospin justifie son refus de trop
dôJatîxe avec Falhê-adversaire corn-

latiniste. « C’est le combat critique,

le combat contre l'opposition qui
m'intéresse seul (-.). Le débat
Marchais-Pons, c’était très bien

f»J. Le parti communiste n’a pas
de vision générale de l'Europe, seu-

lement une vision critique- fi. J.

Comme U n'accepte pas la dimen-

sion européenne, il n'évolue pas à

notre hauteur.»

Pas de temps à perdra non plus

avec la liste ERE, exécutée — si Pan
peut dire — en trais mouvements :

« C’est, au fond, la liste des trois

infidèles, des trois déçus. Un déçu
de la majorité, un déçu de la droite,

un déçu de l’écologie. Trois déçus
qui s’adressent à des déçus, ça fait
quand même peu de motifs
d'enthousiasme ».

Et point trop de publicité invokm-
taire pour cette liste de M. Le Pen,

ses idées * anti-démocratiques»

banalisées aux yeux de l’électorat

UDF-RPR » et pour sa notion

d’ « espace vital ». car « il s'est

enfin laissé aller. M. Le Pen ». « Je
comprends le mouvement sincère de
protestation des jeunes. Il faut
exprimer cela, marquer à la trace

M. Le Pen. mais en veillant à nepas
le servir, nepasfaire de hd. ôpara-
doxe ! une victime. »

L'archaïsme

L'essentiel de M. Jospin est aB-

leurs, dans ce combat au finish entre

la modernité « qui est du côté de Ut

gauche, en tout cas du socialisme ».

et Fanchaïsme « caché in face sous
les oripeaux de la novation ».

M. Jospin a longuement traité de ces

sujets : la modènùzé de gauche, par

la décentralisation, par les nouveaux
rapports sociaux, par les efforts

considérables en faveur de l'investis-

sement, des nouvelles technologies,

de la recherche fondamentale, par la

modernisation de l'appareil indus-

triel, etc.; l'archaïsme de droite,

« amorce d'unformidable retour en

arrière », • archaïsme par la mise

en cause de la législation sociale,

archaïsme sur l’école, archaïsme

sur la direction de l’économie,

archaïsme sur les libertés», etc.

Ces thèmes ne sont pas vraiment

nouveaux, la vigueur avec

laquelle ils ont été repris montre
bien le terrain choisi : une bataille

idéologique. La virulence n’en est

pas absente. Que ce soit pour noter
« l'émergence à droite d'un nouveau
personnel politique, d’hommes pro-
fondément réactionnaires, bien loin
des Idées des hommes issus de la
Résistance qui. d’une certaine
façon, maintenaient les ponts entre

.
la gauche et .

la droite ». Que ce soit

pour condamner les « références
variables», voire la « malhonnêteté
intellectuelle » de M. Raymond
Barre, dans ses déclarations à
l'Express cette semaine.

La chaloir n’en est pas davantage
absente. D'abord pour célébrer la

modernisation industrielle, mie ou
mire de la modernité, « car. si nous
voulons ne pas manquer un rendez-

vous historique avec notre pays, il

nousfaut intégrer le problème de la

gestion et pas seulement celui de la

réforme». Ensuite pour démontrer
l'affirmation adverse selon laquelle

la France socialiste serait isolée du
reste de l’Europe. Pour M. Lionel

Jospin, c'est l'inverse qui se produit.

La rencontre à Paris {leMonde daté

27-28 mai) des leaders socialistes

européens le « montre
bien ».« L’accueilenthousiaste, for-

midable mime, réservé au discours

de François Mitterrand par les par-

lementaires européens, y compris
les députés libéraux, leprouve ».

Voilà bien, selon M. Jospin,
l'enjeu de ces élections, dans jine

période de » risques de bascule-

ments majeurs, crise irako-
iranieane, crise du dollar». • Ou
l'Europe, dans un monde aussi
incertain, aussi troublé, peut ras-

sembler ses forces, ou il est fort à
craindre que chacun de nos pays
sera emporté »

Sur ce plan, M. Jospin devait

reprendre point par point le discours

de M. François Mitterrand à
Bruxelles, avant de conclure ; « La
Communauté européenne doit refu-

ser la stagnation et la subordination

sous peine de se perdre ». Et, dans

son esprit, il n'en va probablement

pas autrement pour le socialisme

français. « Il luifout s'inscrire dans
la durée pour n'être pas seulement

un moment d’enthousiasme puis de
déception ».

PIERRE GEORGES.

En Belgique

Les étemelles querelles communautaires

De notre correspondant

CAPEL
se met en quatre

pour les

doublemètres

CAPfl ptêt-i-porter hommes grands hommes forts

• 74. boulevard ce Sébastopol Paru 3

26. boulevard Mafestertws Pars fl

• Cemre Corn Marne-Montparnasse Pans 13

Et tes articles de D. Motchane,

A. LIpletz, A. Dupont, Georoina

Dufoix, A. Santos, C. Sourdet,

j.-P. Jean, G. Gaumô, P. Joffroy.

J.-P. Garnier. F. Jèsu...

UN GRAND MENSUEL
POURTOUTE LA GAUCHE

•Na 13 - JUIN 84 EN KIOSQUE

Abonnements :1 an :S6 F
CCPNB 17897B7PParis
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SZ medeBoulogne 75067Paris

Bruxelles. - Plus ou moins
consciemment, les Belges se rendent
compte qu’un petit pays ne peut vi-

vre et prospérer — relativement —
que dans un cadre plus large. En
même temps, (a plupart d'entre eux
ignorent les institutions euro-
péennes. là comme aülems, ou dé-

nonce ce qui apparaît comme une
monstrueuse bureaucratie, dont le

mérite le plus évident est de faine vi-

vre les hôteliers et les restaurateurs

de Bruxelles. Quant au Parlement

européen, personne ou presque ne
voit le rôle qu’a pu jouer cette as-

semblée « artificielle », dont les pou-
voirs sont très limités.

Tous les partis n’en proclament
pas moins que le vote du 17 juin de-

vrait porter sur des questions euro-

péennes plutôt que refléter les que-
relles nationales. Une exception
toutefois : dès le 1er maL le dirigeant

du parti socialiste francophone,

M. Guy Spitaels, a estimé que le

scrutin sanctionnerait le gouverne-

ment Martens et sa politique d'aus-

térité.

La cohésion do gouvernement

à répreuve

Les bonnes intentions affichées

par les autres dirigeants politiques

ne changent d’ailleurs rien an fait

qu’eux aussi sont incapables de dé-

passer leurs intérêts particuliers et

qu'ils vont en découdre sur des su-

jets strictement nationaux. Cette ba-

taille a déjà commencé. Depuis plu-

sieurs semaines, les libéraux et les

sociaux-chrétiens ne cessent de se

critiquer, bien qu’ils soient alliés

dans le gouvernement.

Depuis les dernières élections eu-

ropéennes, l’équilibre politique en
Belgique a changé. En 1979, le pays

était encore gouverné par une coali-

tion de centre-gauche, réunissant les

chrétienfrsociaux et les socialistes.

Depuis, la nouvelle alliance de
centre-droite dirigée par M. Wü-
fried Martens a, m» sans maL im-

posé au pays une politique de ri-

gueur et d’austérité. Si bien des

tempêtes rat été surmontées, grâce

à rhabüeté du premier ministre, si

des succès ont été remportés, il n’en

Teste pas moins que le programme
économique du gouvernement se

heurte & des résistances croissantes.

Dans cette situation, tous les

partis considèrent le scrutin du
17 juin nomme une « répétition gé-

nérale» avant les élections générales

de 1985. A en croire les sondages,

les socialistes pourraient enregistrer

quelques progrès. Les pronostics

sont plus incertains pour les partis

gouvernementaux. Les libéraux,

aussi bien en Flandre qu’en Wallo-

nie. paraissent toujours avoir le veut

en poupe. Mais un danger sérieux

plane sur les chrctiens-sociaux, aux-

quels tous les spécialistes prédisent

un recuL Si tel devait être le cas,

certains dirigeants chrétiens-soriaux

pourraient se tourner de nouveau

vers le Parti socialiste plutôt que de
compromettra plus longtemps leur

popularité dans un gouvernement
« de droite ». Les choses n’en sont

pas là, mais la solidarité dans l'al-

liance gouvernementale pourrait

néanmoins être mise à l'épreuve.

Un autre danger toujours présent

en Belgique est l'affrontement entre

les communautés francophone et

néerlandopbone. Depuis son arrivée

au pouvoir, M. Martens a fait de son

mieux pour apaiser ces querelles et

donner la priorité au redressement

économique. A chaque instant, tou-

tefois, une étincelle peut remettre le

feu aux poudres. Les nationalistes

flamands de la VoUesunie estiment
qu’une offensive contre les munici-
palités francophones de la périphé-

rie bruxelloise (située en territoire

flamand) ne peut qu’accroître leur

popularité. Le Front démocratique
des francophones (FDF) de
Bruxelles, qui depuis quelques an-

nées a connu des reculs, doit hii

aussi ranimer le combat pour sauver
scs positions - et son unique siège

au Parlement européen.

A cet égard, le Parti socialiste

s’est assuré un atout de premier or-

dre. L'enclave des Fourons a tou-

jours été un point chaud des affron-

tements entre Flamands et Wallons.
Or, le «héros des Fourons», ce

groupe de communes à majorité
francophone rimé en territoire fla-

mand, le bourgmestre José Happait,

a accepté une place sur la liste du
Parti socialiste, qui va bénéficier

ainsi de la grande popularité d'un

homme considéré comme le cham-
pion le plus éminent de la cause

francophone. C'est un coup dur pour

le FDF de Bruxelles comme pour le

Rassemblement wallon, qui risquent

d’être délaissés au profit des socia-

listes par une partie de leur âecto-

nt
L'enjeu du 17 juin sera particuliè-

rement intéressant dans la capitale.

La Flandre dispose de treize sièges à

Strasbourg, la Wallonie de onze. Les
âecteurs de Bruxelles peuvent choi-

sir entre une liste francophone et

une liste néerlandopbone. Cette dis-

position permettra d’opérer un re-

censement des deux communautés
dans la capitale et pourrait donc ra-

nimer les polémiques intercommu-
naumires.

La question desBnmÿés

De façon paradoxale, ces élec-

tions européennes rat aussi pour ef-

fet de relancer la question des immi-

grés en Belgique. L'un des candidats

figurant sur là liste libérale — mais
sous une étiquette indépendante -
est M. Roger Nols, bourgmestre de
la communauté bruxelloise de
Schaerbeck, où l'on trouve l'une des

plus fortes concentrations d'immi-

grés maghrébins et turcs. M. Nols a
pris la tête du mouvement des
bourgmestres de la capitale qui en-

tendent limiter la population étran-

gère sur leur territoire. Personnage

haut en couleur et ne ménageant
guère son franc-parler, le maire de
Schaerbeck bénéficiera sans aucun
doute d’un grand nombre de « voix

de préférence ». Dans le système en
vigueur, les électeurs peuvent, en ef-

fet, se prononcer pour une liste dans

l’ordre où elle est établie ou pour

l'un des candidats de celte liste. On
attend donc avec intérêt de voir dans

quelle mesure 1’ « effet Nols » in-

fluencera les citoyens non seulement
danc la capitale dans tout le

pays.

Enfin, les sondages s’accordent

pour prédire une progression des

mouvements écologistes. Certes, la

conquête d'un siège européen par les

« écoles », de la régira francophone

on par le mouvement Agalev en

Flandre ne bouleverserait pas fonda-

mentalement l'équilibre politique du
pays. Un tel développement pourrait

néanmoins apporter sa contribution

& l’instabilité du système.

Une seule question ne se pose pas

en Belgique : celle de la participa-

tion, car le vote est obligatoire.

JEANWETZ.
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LE POINT SUR...

Le Parlement
européen

E
NTRE les 14 et 17 juin, selon les pays, les

électeurs des tfix Etats qui composent le

CEE vont avoir à renouveler les
434 sièges de l'Assemblée européenne. Pour la

deuxième fois depuis que l'acte du
20 septembre 1976 en a décidé ainsi, 8s le

feront au suffrage universel direct : le Parle-

ment de Strasbourg existait avant cette impor-
tante réforme, mais il n'était, jusqu'alors, que
l'émanation des Parlements nationaux. En
juin 1979, il a été, une première fois, désigné
directement par les électeurs. L'échéance de
juin marque donc le premier terme normal d'une
législature pour cette Assemblée d'un nouveau
genre, qui peut se flatter de représenter

270 initiions d'Européens et constitue un cas

absolument unique dans le monde.

On a pu discuter son bilan réel, rétendue de
sas pouvoirs et jusqu'à son droit è se baptiser

« Parlement ». plutôt que simple « Assemblée
parlementaire » des Communautés euro-
péennes. Les crises qui ont agité la CEE ont au
plus d'une fois pour théâtre d'autres enceintes

que celle d'un Parlement de toute façon tiraàné

entre Strasbourg, où siègent normalement les

députés, Bruxelles, où se réunissent le plus

souvent les commissions, voire Luxembourg, qid

n'a jamais vraiment renoncé à æcuefflir les

parlementaires du Vieux Continent, De même a-

t-on pu souligner, et pas seulement en France,

que le scrutin de juin «wt eaemtMmn te

caractère de dix tests de poBthjoe mtérfeMr^de

f&x élections nationales, st que rEurope demeu-

rait paradoxalement bien absenta das élections

européennes.

N n'empêche : le Parlement européen est

devenu une réalité, et son ranuuvelemont. fût-

es è coup d'argument* qui empruntant peu è la

dialectique communautaire, une grande
échéance électorale, «a seule mamonde qui fc**é-

resse en même temps duc pays Sires et souve-

rains. Ni le* enjeux êitamstionaux ni les ensei-

gnements européens du scrutin ne peuvent

désormais éue eoue estimée

Un bilan controversé
La première législature du Parle*

méat européen a été marquée par les

différends budgétaires avec les gou-
vernements des Etats membres. Le
contentieux a tourné au conflit ou-

vert à l'occasion du vote du budget

de la CEE pour 1981. Les élus de
Strasbourg avaient fixé un montant
des dépenses supérieur à celui que
souhaitaient les capitales euro*

péennes. Comme le prévoit la procé-

dure communautaire. Mme Simone
VeiL alors présidente de l'Assem-

blée, avait arrêté, â la fut de décem-
bre 1981, le budget tel qu'il ressor-

tait du vote des parlementaires.

Plusieurs gouvernements, dont celui

de la France, estimant qu'il s’agis-

sait d’ un coup de force, refusèrent

d’appliquer le texte adopté à Stras-

bourg.

Ainsi, pendant plusieurs mois,

l'Europe a-t-elle vécu sous le régime
dit des «douzièmes provisoires* :

les pays membres versaient à la

caisse européenne des contributions

correspondant au rythme des dé-

penses de l’exercice précédent. Fina-

lement - en France, l’arrivée au
pouvoir d’un nouveau gouvernement
a facilité le changement de posi-

tion - les Dix se sont rangés à l’avis

de TAssemblée.

Depuis, les parlementaires vont
régulièrement au-delà de ce que leur

permet & règle communautaire. Et,

chaque année. le conseil des minis-

tres de la Communauté dcpîore l’uti-

lisation abusive de la marge de ma-
nœuvre de l'Assemblée. Les élus

européens peuvent accroître jusqu'à

une limite donnée les dépenses dites

non obligatoires (DNO) : celles qui
couvrent la quasi-totalité des acti-

vités de la CEE autres que le soutien

à la politique agricole commune
(PAC).

Aujourd’hui, la question reste ou-

verte. A telle enseigne que le Parle-

ment, jouant sur la seule arme dont

il dispose réellement - ses pouvoirs

budgétaires, - a, en outre. « gelé »

les dédits (dont use partie est clas-

sée en DNO) devant alléger la

contribution britannique pour 1983.

Il serait étonnant que la prochaine

Assemblée se montre plus discipli-

née. Ne pouvant s'exprimer que sur
une faible part des dépenses de la

CEE (le coût de la PAC représente

65% du budget), l’assemblée n'a

pas d’autre possibilité que de peser

sur les DNO (essentiellement le fi-

nancement d’actions sociales et ré-

gionales et faide au tiers-monde)

.

De leur côté, plusieurs Etats

membres - principalement la

France, le Royaume-Uni et la

RFA — souhaitent mettre un terme
aux « débordements * de Stras-

bourg. Ces trois pays se retrouvent

pour prôner une plus grande disci-

pline budgétaire. Le différend entre

Londres et ses partenaires sur la

contribution britannique a, jusqu’ici,

retardé J operation. Mais les idées

françaises sur la maîtrise des dé-

penses ont reçu un accueil très favo-

rable des Allemands et des Britanni-

ques.

Pour le reste, le Parlement a sur-

tout tenté de se donner une audience
internationale. La venue à Stras-

bourg, après les accords de Camp
David, d'Anouar El Sadate, a été

l’événement de la législature. La
condamnation de l'intervention des
troupes soviétiques en Afghanistan
et l’appui apporté à la résistance du
syndicat Solidarité au régime polo-

nais ont été un souci constant chez
les parlementaires européens. La
crise libanaise a fait l’objet de la

même attention.

Fuite en avant..

Cette volonté de se porter systé-

matiquement sur la scène internatio-

nale a soulevé un certain nombre de
critiques. Non pas que l'on ait repro-

ché â l’Assemblée de se mêler des
affaires du monde, mais, dans bien

des cas, son action apparaissait

comme une fuite en avant, an détri-

ment des dossiers communautaires.

Condamner les pressions de
l’URSS sur ses voisins ne pose au-

cune difficulté pour rassembler une
large majorité au sein de l'Assem-

blée. A l'inverse, adopter une posi-

tion cohérente sur la contribution

britannique, la réforme de l'Europe
verte ou en matière d'information

des travailleurs dans les entreprises

est un exercice autrement plus com-
plexe. L'exemple le plus récent est

celui des prix agricoles pour la cam-
pagne actuelle. Le Parlement ne
s'est pas prononcé sur l’augmenta-

tion souhaitée et a adopté une réso-

lution qui, d’un point à l’autre, for-

mule des recommandations
contradictoires.

Les divisions au sein d’un même
groupe — les socialistes français, par
exemple, s'opposent en permanence,
sur le dossier agricole, aux travail-

listes britanniques et aux sociaux-

démocrates allemands - lorsque des
intérêts nationaux sont en jeu, expli-

quent largement l'orientation prise

par le Parlement.

L'échec de l'Assemblée dans le

domaine communautaire tient sua
à l'incapacité dont elle a fait preuve

pour organiser ses travaux. Comme
par le passé, alors qu’elle était com-
posée de délégués des Parlements

nationaux, elle a continué à inscrire

à son ordre du jour tous les aspects

de l'activité européenne. De sorte

que les représentants de Strasbourg
sont appelés à se prononcer en trois

ou quatre jouis sur une cinquantaine

de dossiers allant de la pollution des

eaux de baignade aux droits de
l’homme...

A la décharge du Parlement euro-

péen. il faut dire que les gouverne-

ments ne lui ont pas facilité la tâche.

Ses travaux sont toujours dispersés

entre Strasbourg (sessions plé-
nières), Bruxelles (réunions des
commissions) et Luxembourg (ad-

ministration). Mais le principal re-

proche qui doit être fait à l’adresse

des Dix est d’avoir donné à PEurope
une Assemblée élue au suffrage di-

rect sans que ceile-d ait les moyens
de s'exprimer autrement que par le

discours ou la confrontation.

Des pouvoirs limités
Plus de pouvoir législatifpour

le Parlement européen * : c’est en
résumé le message que M. Piet Dan-
fcert, président du Parlement, a
transmis, vendredi 25 mai à Stras-

bourg, en mettant fin à la première
législature. Q a ainsi traduit l'aspira-

tion profonde de l'écrasante majo-
rité des élus européens, auxquels le

discours de M. Mitterrand avait ap-
porté, la voile, de nouvelles raisons

d’espérer.

De session en session depuis juil-

let 1979 le problème des pouvoirs et

des compétences du Parlement a été

présent dans la plupart des débats
politiques de l'Assemblée des Dix ;

pour une grande majorité des dé-

putés européens, leurs prérogatives,

issues des traités instituant les Com-
munautés européennes, ne sont plus
an diapason du rôle que le Parle-

ment entend jouer dans la construc-

tion de l'Europe, en tant que repré-

sentant de deux cent
soixante-dix millions de citoyens.

Doté de • pouvoirs de délibéra-

tion et de contrôle * par le traité de
Rome, le Parlement pourtant a vu
croître son rôle avec le développe-
ment de la Communauté, mais les

textes définissant ses pouvons sont

tous antérieurs à son élection au suf-

frage universel.

- Parmi les pouvoirs de contrôle

dam dispose te Parlement, le plus
important s'exerce à l’égard de la

commission exécutive, par le biais

de trois pratiques :

— Les questionsparlementaires à
la Commission, qui peuvent porter

sur n'importe quel point de son acti-

vité et qui exigent une réponse écrite

ou orale d’un commissaire et peu-
vent donner lien, au cours de la tra-

ditionnelle heure des questions, à un
bref débat.

- La discussion du rapport géné-
ral annuel de la Commission, qui
constitue un des grands moments de
l’activité des élus européens.
— Le contrôle parlementaire peut

enfin revêtir la forme d’un vote de
défiance, en cas de refus de «dé-
charge sur l’exécution du budget ».

par la motion de censure à l'encon-

tre de la Commission. En cas

d’adoption, mais cela â la majorité

des deux tiers des voix exprimées et

à la majorité des membres do Parle-

ment, la Commission est obligée de
donner sa démission en bloc. Cette

procédure engagée deux fois n’a ja-

mais abouti, deux menions de cen-

sure ayant été retirées avant leur

mise aux voix.

Contrairement à la Ccmmisnoo,
le conseil des ministres n'est pas res-

ponsable devant le Parlement. Mais
dans la pratique '3 répond comme
elle aux questions écrites et orales.

Tous les six mo», chaque nouveau
président en exercice se présente
dans l’hémicycle pour exposer son
programme. Le Parlement peut sai-

sir enfin la Cour de justice de
Luxembourg pour constat de ca-

rence du cannai, quand ce dentier

s’abstient de statuer. La procédure a
été appliquée en 1983 en matière de
politique des transports.

Sur Je conseil européen, dont Ja
place institutionnelle n’est pas défi-

nie au sein de la Communauté, le

pouvoir de contrôle du Parlement
est inexistant.

Dans le domaine budgétaire, le

Parlement possède des pouvoirs
réels mais limités. La Communauté
possédant son autonomie financière,

il était tout naturel que le Parlement
voulût contrôler directement un
budget dont la définition et la ges-

tion échappent meatenient aux Par-

lements nationaux des pays mem-
bres: Avec Je conseil des ministres,

les députés détiennent l'autorité

budgétaire.

Après préparation de l’avant-

prqjet par là Commission, présenta-

tion par le conseil dn projet de bud-
get, le Parlement en entame, comme
le ferait une Assemblée nationale, la

discussion, article, par article, pour,

l'adopter on le rejeter. Dons ce der-
nier cas, fl oblige la Communauté à
recourir temporairement à la sofo-

tien des douzièmes provisoires pour
financer les politiques communes.
Chemin faisant, flpeut modifier cer-

taines dépenses dite non obliga-

toires (DNO). et qui concernent les

politiques régionale et sociale, les

po&tiques de l'énergie, des tram
ports, la protection de l'environne-

ment, Faide alimentaire et au déve-

loppement. Pour les dépenses
obligatoires, c’en-à-dire celles qui

découlent ides traités, et notamment
le financement de la politique agri-

cole commune, ledenuer mot appar-
tient as conseil des ministres.

C'est dans le troisième domaine
de ses compétences, celui de son in-

fluence sur le processus législatif.

que le'fossé encre les aspirations du
Parlement, qui se voudrait législa-

teur â part entière, et ses pouvoirs
réels est le pins grand.

Un processus trinngulaîre: com-
mande râaborêciottdela législation

communautaire. - La Commission
propose, le conseil décide^après
censultatioa du Parlement. Tous les

efforts de- l'Assemblée ont visé à

éteadre le <&amp de sa consultation

obligatoire, «C R n'est goère de do-
maine actuellement où les autres

instances poissent se passer de ses

avis. Ces nerejen peuvent entraîner

la Gmumncu à modifier sa posi-

tion initiale et à présenter un nou-
veau texte à J^approbation des dé-
putés. Le Parlement peut faire

entendre sa voix pas la délégation

qui participe à la procédure de
concertation avec, les représentants

du conseil et de là Commission ; il

pou aussi sé pencher ltû-mcmc sur

certains aspects spécifiques de la po-

litique communautaire, afin de faire

connaître , sa position, en uti&sant la

procédure dVoitesikîsîne.
'

Dans fe cadre des relations exté-
rieures de la Communauté. le Parle-

ment jdoe un idfe non négligeable,

notamment park biais de la conven-

tion de Lamé, qui organise la coopé-
ration économique et financière

avec soixante-trois pays d'Afrique,

des Caraïbes et du Pacifique. Par
rintennédiaire de commissions par-

lementaires mettes, fl entretient des
contacts réguliers avec tes pays can-
didate à indmisskra ; en ce qui
concerne la Turquie, il ne s’est pas
privé de suspendre sa coopération

pour protester contre la politique

menée à Ankara.
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- Sièges à pourvoir 81 24 16 (dont 1

pour le Groenland)
81 24 15 81 6 .-

.

'•iMbfrÉ 81

- Mode de scrutin • Représentation pro-

portionnelle à
l'échelon fédéraL

• Seules les listes

ayant plus de 5%
dis voix participent

à la répartition des

sièges.

• Représentation pro-
portionnelle avec
trois circonscrip-
tions, Flandre, Wal-
lonie, Bruxelles, et

deux collèges ékscto-

• Représentation pro-
portionnelle à
l'échelon oationaL

• Sauf demande de
dernière minute, le

siège grocnJandais
ne sera pas attribué

puisque l*Ile doit

quitter la CEE (e

lwjanvier 1985.

• Représentation pro-
portionnelle à
l’échelon national
(métropole et
DOM-TOM).

• Vote par listes Mo-
quées.

• Seules les Estes

ayant obtenu plus de
S % des voix partid-

îies tièges

n*P*rt*ÜOn

• Représentation pro-

portionnelle inté-
grale à Féchelon na-

tional

• Vote par listes blo-

quées.

• Vote obligatoire.

• Représentation qua-
si-proportionnelle
dans chacune des
qaatre circonscrip-

tions (Dublin,
Munster. Leinster,

Représentation pro-
portionnelle avec
cinq circonscrip-
tions : Nord-Ouest,
Nord-Est, Centre,
Sud, Iles (Sicile et

Sardaigne). .

• Représcntatica pro-
portionnelle. à
l'échelon national.

• Pour .
obtenir ' en

siège, une liste doit

avoir 4 %dcs voix, :

• Scnitîn majoritaire

pourles 66 circons-

. criptions anglaises,

8 écossaises et 4 gal-

toises, .et proportion-

nel pour les 3 sièges

et oéeriandophone-

• Panachage interdit.

• Vote obligatoire.

mais leur valeur
n’est qu’administra-

tive : les votes som
additionnés pour
l'ensemble do pays.

Nord.

- Jourde vrac 17 juin 17juin 14 juin 17juin 17juin 24juin - 17juin 27 juin - 24jma " 14 juin
- Nombre d'électeurs

inscrits
43 000000 6800 000 3 000 000 35 000 000 6 930 000 2 370 000 42000-000 10 000 000. 42 000000

- Campagne
électorale • Pas d'ouverture offi-

cielle.

• Sondages interdits

dans la dernière se-

maine.

• Pas d’ouverture offi-

cielle.

• Sondages autorisés

jusqu'au jour du
scrutin.

• Pas d'ouverture offi-

cielle.

• Sondages autorisés

jusqu'au jour du
scrutin.

• Ouverture le 2 juin.

• Sondages interdits

dans la dernière se-

maine.

• Pas d’ouverture offi-

cielle.

• Soudages interdits à
la télévision.

• Pu d'ouverture offi-

cielle.

• Sondages autorisés

jusqu'au jour du
scrutin.

• Ouverture 50 jours
avant le scrutin.

• Sondages libres.

•

’

• Pas d’ouverture offi-

cielle.

• Sondage* interdit*
' dans le nuis qui pré-

cède le scrutin.

• Temps tfantenne arr
rété par fagouverue-

• Pas d’ouverture offi-

defle.

• Sondages fibres^

• Temps ifantenne, ar-
rêté par te gouverne-

..ment J'

• Ouverture _•

le 2 5 mai.

• Frai*- limités, à
8000 livres nar can-
didat. .+• 35 pence

' par électeur.

• Sondage* libres.

- Participation

ea 1979
65,9% 91,4% 47% 60,7% (N’apu votéen 1979) 63,6% 85.5% 88,9% 57,8% 32,4%
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Sept groupes et dix « non-inscrits »
Sur 434 députés européens sor-

tants, 424 appartiennent à un
groupe - 10 élus ayant préféré de-

meurer « non-inscrits s.

Le plus important est le groupe
socialiste - 1 24 membres, - qui est

aussi le seul comptant des représen-

tants de chacun des dix pays de la

CEE. sans exception. Vingt-deux
Français élus en 1979 sur Ea liste de
M. Mitterrand y appartiennent, aux-
quels s'ajoute M. Henri Caillavet,

alors élu sur la Este de M** Val, et

qui n'y est qu'apparenté. Avec les

socialistes proprement dits siègent

bien entendu les sociaux-démocrates

et les travaillistes.

Ensuite vient, par ordre d’impor-

tance numérique décroissante, le

groupe démocrate-chrétien, qui com-
prend 117 membres. La Grande-
Bretagne n'y compte aucun repré-

sentant puisque les conservateurs ne
se réclament pas de cette famille po-

litique. Neuf Français, en revanche,

en font partie. Elus en 1979 sur ta

liste deM" Veif, ils viennent du CDS.
Les démocrates-chrétiens de la Com-
munauté se sont constitué? en une
internationale appelée Parti populaire

européen, également liée à d'autres

formations du Vieux Continent exté-

rieures â fa CEE, comme le Parti po-
puliste autrichien, voire étrangères à

l'Europe, comme tes démocrates-

chrétiens tfAmérique latine.

Le groupe des démocrates euro-

péens, fort de 63 membres, compte
essentiellement les conservateurs

britanniques, qui avaient, en 1979,
enregistré un succès européen très

spectaculaire, dans la foulée des

élections européennes dont

NP“ Thatcher était sortie vainqueur,

et grâce à un mode de scrutin qui

avait amplifié leur avariée. Aucun
.
Français n'y siège.

Le groupe des communistes et ap-
parentés compte 48 membres. Il

s'agit essentiellement des élus du
PCF et du PCI. auxquels s'ajoutent

quelques apparentés.

.

Le groupe Obérai et démocratique,
bien qu'H ne compte que 38 mem-
bres (dont les Français venus du Parti

républicain, du Parti radical et du
PSD), a joué un- rôle charnière qui lui

a notamment permis de conquérir le

première présidence du Parlement
européen avec M"** Simone VM.

Le groupe des démocrates euro-
péens de progrès (22 membres) ren-

semble les 15 députés européens
gaullistes, tes élusdu fianna Fail, cet

Inclassable Parti nationaliste de. cen-

tre drort irlandais, ainsi que quelques
.représentants danois et britanniques.

Enfin, , il existe un groupe dit * de
coordination technique ». ressem-
blant 12 élus politiquement dispa-

rates, mais qui ont chois de æ re-

grouper pots- pouvoir bénéficier de
certains avantages dévolus aux seuls

membres de groupes constitués,
s'agissant notamment du temps de
parole, è le tribune. 11 s’agit de dé-
putés qui n'estimaJent pas pouvoir
trouver leur place dans les autres
groupes à orientationpofitique dare-
ment définie.

Dossier étabfi par
^BERNARD BR1GOULEIX
JEAN-CLAUDEHAHN
etMARCELSCOTTO
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Le 21 Juinde 9 heures à 20heures

LE SENATOUVRE
SES PORTES

AUXRESPONSABLES
D’ENTREPRISES

“L’entreprise face aux Pouvoirs
Publics”: ce thème sera abordé à l'inten-

tion de 150 responsables d'entreprises dans

le cadre d’un séminaire exceptionnel orga-

niséà l'initiât!vedeDEQDER,
S,avec lecon-

cours effectifdeMonsieur AlainPoher, Pré-
sident du Sénat: Il aura lieu pendantla jour-

néedu 21Juin,au Palaisdu Luxembourg.Au
coursde quatre tables rondes et d’un déjeu-

ner-débat, des sujets essentiels pour la vie

des entreprises seront examinés par des

personnalités qualifiées de haut niveau,

pour la première fois réunies, pour traiter

de ces problèmes, appartenant à tous les

grands courants politiques de ce pays. Des

experts étrangers seront également pré-

sents.

Les intervenants se répartiront selon les

quatre tables rondes programmées dans

cette journée. Celles-ci seront animées par

des journalistes du Monde,du Quotidiende

Paris, du Nouvel Observateur et de Paris-

Match. Ces débats seront étendus à la salle.

Parmi les personnalités qualifiées inscrites

à ce séminaire figurent:

Edmond Alphandery
Député -Membre de la Commission

des Finances à l’Assemblée

Gustave Ansart

Député - Président de la Commission

Production et Echanges à l’Assemblée

Membre du bureau politique du PCF

Albin Chaiandon
AncienMinistre-Ancien Président d’Elf-Erap

Raymond Fomi
Député - Président de la Commission

des Lois Constitutionnelles à l’Assemblée

Jean-Pierre Fourcade
Sénateur - Président de la Commission

des Affaires Sociales au Sénat

Jean Le Garrec
Secrétaire d’Etat auprès du Premier

Ministre, chaigé du Plan

Philippe Herzog
Membre du bureau politique du PCF

AlainJuppé
Adjoint au Maire de Paris - Membre
de La Commission exécutive du RPR

RenéMonory
Ancien Ministre - Sénateur

Jacques Pelletier

Ancien Ministre - Président du Groupe
Gauche Démocratique au Sénat

Christian Pierret

Député - Rapporteur général de la

Commission des Finances à l’Assemblée

Alain Poher
Président du Sénat

Mayer Rashxsh
Ancien Sous-Secrétaire d’Etat

du Président Reagan

Pierre-Christian Taittinger

Ancien Ministre - Vice-Président du Sénat

Chifcao Tsokuda
Directeur Général au Jetro -

Ancien Conseiller au Miti (Japon)

Jean-Marc Ventes
Président de Beghin-Say

One liste est non exhaustive. Oie est susceptible

d’être modifiée en fonction de Paetuainê.

PROGRAMME

9H-UH
Le diagnostic français: la relation pou-
voirs publics - entreprises est-elle au-
jourd’hui satisfaisante?

Table ronde réunissant chefs d’entreprises,

responsables politiques et représentants des

pouvoirs publics. Débat animé par Philippe

Labarde,Chefdu serviceéconomie etfinance

du Monde.

11H- 13H
Japon, Etats-Unis» Grande Bretagne,

Allemagne Fédérale: examen compara-
tifde différents modèles.
Table ronde réunissantdes spécialistes inter-

nationaux américains, japonais, anglais et

allemands. Débar animé par Marc UÜroann,

spécialiste économique à Paris-Match et

RTL

13H-14 H30
Déjeuner-débat.

15H - 17H
L’analyse politique du système français

au niveau des grandes formations.

Table ronde réunissant des experts du RPR,
de l’UDF, du PS et du PG Débat animé par

Stéphane Denis, rédacteur en chefdu Quoti-

dien de Paris.

17H -19H
Comment réformer un système trop

centralisé?

Table ronde réunissant chefs d’entreprises,

députés et sénateurs. Débatanimépar Franz-
Olivier Giesbert, chef du service politique

du Nouvel Observateur.

19H
Cocktail en présence des représentants du
monde politique et économique.

• Un dossiercomplet surce séminaire excep-

tionnel vous sera adressé après votre inscrip-

tion. Attention: le nombre des participants

est strictement limité. Aussi, nous vous en-

gageons à vous inscrire très rapidement.

Deux participants d’unemême société peu-
vent alternativement assister à ce séminaire.

• Les fiais de participation sont fixés à 4.151 F
TTC (3.500 F HT). Règlement par chèque
bancaire à l’ordre de Derideris. Une facture

sera adressée par retour sur demande.

• Pour vous inscrire, ou obtenir tout ren-

seignement complémentaire, écrivez ou
téléphonez à:

Pierre Homsy ou Bernard Rideau ,Derider’s

216, boulevard Saint-Germain 75007 Paris.

Téléphone : 54438.67.

ije S&Jeetéi

Une initiative de
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politique
La clarification

à retardement
La « clarification s des rap-

ports au sein de la majorité que
le recours aux mécanismes insti-

tutionnels n'avait pas permis
d'imposer le 19 avril dernier -

les communistes votent la

confiance, mais maintenant leurs

critiques à l'encontre du gouver-

nement — semble s'accomplir

sous la pression du débat provo-

qué par les élections euro-
péennes. Les déclarations de
M. Georges Marchais, lundi
28 mai. sur France-Inter, confir-

ment. en effet, {‘infléchissement

que la direction du PCF a décidé

de donner, depuis une semaine, à

sa campagne.

M. Marchais a minimisé l'écort

qui sépare les positions du PCF
de la politique menée par le gou-
vernement en matière économi-
que et sociale. Refusant l'adjectif

a critique » pour qualifier l'atti-

tude de son parti, le secrétaire

général a présenté sa dénoncia-

tion de la dégradation de l’emploi

et de la baisse du pouvoir
d'achat comme une a contribu-

tion positive 9 des communistes
à la solution de difficultés dont le

premier ministre, a-t-il souligné,

reconnaît lui-même la gravité -
ce qui n'est vrai que pour le chô-

mage.

Dès lors qu'il y a débat, au
sein du gouvernement, sur cette

dernière question, il serait anor-

mal que les communistes n’y

participent pas, a expliqué, en

substance. M. Marchais.

Les critiques du PCF peuvent,

au gré des circonstances, pren-

dre la dimension d'un désaveu
ou. au contraire, être banalisées,

sans que leur contenu en soit

modifié. C'est ce qui permet aux
communistes de revendiquer une
continuité à travers ta succession

de a grands écarts s et de rap-

prochements qu'ils pratiquent

vis-à-vis du président de la Répu-
blique et du gouvernement. Il

reste qu'en près de deux mois,

entre la dénonciation violente du
plan acier, l'aval donné à ceux
qui croyaient l’heure venue pour

les travailleurs d'en découdre
avec le gouvernement, et la tran-

quille « contribution » à la

réflexion sur le problème du chô-

mage, la différence n'est pas
seulement de forme.

Le Parti communiste semble,
aujourd'hui, donner raison à ceux

des socialistes qui pensent que,

tant qu’il est au gouvernement et

aussi longtemps que la rupture

paraîtra, pour lui, plus dange-
reuse que profitable, le maintien

dans la majorité est la clé de sa

politique et le reste est à classer

parmi les a mesures d'accompa-
gnement » nécessaires pour
assurer la cohésion du parti. Il

suffît, dès lors, de veiller à empê-
cher que les écarts du PCF ne

portent atteinte au crédit de la

majorité dans son ensemble.

Cette vision pragmatique
néglige le fait que les commu-
nistes sont soumis, depuis
l'automne de 1983, à une
épreuve difficile, de nature à

relancer, parmi eux, le débat sur

la conduite à adopter. En déci-

dant d'imposer à la gauche le

choc de restructurations indus-

trielles globales et spectacu-
laires, te présidant de te Républi-

que a engagé, avec les
communistes particulièrement,

une épreuve de vérité, dont la

« clarification » du mois d'avril

n'était qu'une étape. Le pari du
chef de l'Etat repose sur le degré
d'adhésion dont l'électorat com-
muniste est capable par rapport

à une politique qui heurte ses

convictions. Une fois de plus.

M. François Mitterrand s'adresse

aux communistes par-dessus la

tête de leurs dirigeants.

Cette attitude ne pouvait
qu'encourager ceux qui, au sein

du PCF, jugent périlleuses les

conditions de te participation de
leur Parti au gouvernement.
Ainsi, une version de l'attitude

adoptée par te comité central du
PCF, an janvier dernier, cnrcufait-

elle depuis quelques semaines.

En somme, la rupture avait été

décidée et n'aureit plus été

qu'une question de moment.

L'infléchissement observé,

depuis une semaine, montre que

le vote de la confiance, le

19 avril, n'était pas une décision

dilatoire, en attendant des cir-

constances favorables, mais un

coup d'arrêt à ce qui pouvait

apparaître comme une dynami-

que de rupture. Le comporte-

ment de l'électorat du PCF
démontre sa fidélité à l’union de

la gauche et fe risque qu'il y
aurait, pour la direction du Parti,

à se présenter en situation de

c dissidence » virtuelle dans un
scrutin dont elle souligne, elle-

même, la portée « nationale s. Le

moment est venu, donc, de

remettre les cadrans à l'heure de

l'union, en « absorbant ». du

même coup, ces décisions gou-

vernementales qualifiées, il y a

deux mois, dV erreur tragique ».

PATRICK JARREAÜ.

M. Marchais : lorsque je parle du chômage
9 ne s'agît pas d’une critique

mais de la constatation d'un fait

M. Georges Marchais, invité de
rémission - Face an public » sur

France-Inter, lundi 2S mai. a indi-

qué la position de son parti après le

discours prononcé par M. François

Mitterrand, le 24 mai. devant
l’Assemblée de Strasbourg. « Je vois

dons ce discours une seule proposi-

tion nouvelle, a déclaré le secrétaire

général du PCF, c'est la négociation

d'un nouveau traité de Rome, qui,-

sans se substituer aux traités exis-

tants. les prolongerait dans des
domaines qui leur échappent. Nous
n'y sommes pas opposes, puisque

nous proposons nous-mêmes de

nouve/fcs coopérations dans le

cadrede l'Europe. »

M. Marchais a continué : « Pour
le reste (...) les positions sont
connues. L'élargissement : il est

bien connu qu'il y a là désaccord
depuis toujours. Nous sommes
contre l'élargissement à l'Espagne
et au Portugal. Nous n'avons rien

contre le peuple portugais ou le

peuple espagnol, mais nous considé-
rons que cet élargissement serait

gravement nuisible non seulement à
notre agriculture, mais, également,

à notre industrie et que ce ne serait

pas bon pour les peuples espagnol et

portugais eux-mèmes. (...)

- Concernant la règle de l'unani-

mité. le président ne Ta pas remise
en cause. Il demande seulement
quelle soit moins utilisée systéma-
tiquement. C’est conforme au com-
promis qui avait été réalisé par le

général de Gaulle en 1966 et qui
prévoyait que la règle de Tunani-
mïtë pouvait être utilisée par un des
pays membres dès l'instant où il

considérait que ses intérêts vitaux
se trouvaient mis en cause par telle

ou telle mesure envisagée par la

Communauté économique euro-
péenne.

» Pour ce qui concerne la sécu-

rité et la défense communes. He
chef de l'Etat] en a parlé, a-t-il dit,

en son nom personnel, comme d’une
perspective. Sur ce plan, les propo-
sitions de François Mitterrand fors

de l’élection présidentielle réaffir-

ment son attachement au développe-

ment d'une stratégie autonome de
dissuasion, et l'accord PC-PS du
l" décembre 1983 rappelle que les

deux partis considèrent que, dans
l’ordre international, l'objectifprin-

cipal est. bien sûr. plus quejamais,
de donner un coup d arrêt à la

course aux armements, dans le

strict respect de l'équilibre des

forces et de la sécurité des Etats. La
paix, ajoute l’accord PC-PS, passe,

également, par le droit de chaque
peuple à assurer sa sécurité (...).

Lundi soir, à Lyon, devant plus de
cinq mille personnes réunies au
Palais des sports, M. Marchais a
rappelé l'hostilité de son parti à

toute notion de - défense euro-
péenne. qui ôterait à la France la

maîtrise de ses propres capacités de

défense, qui ouvrirait l'accès de
l’arme nucléaire à la République
fédérale d'Allemagne au mépris des

traités signés et des engagements

pris et qui constituerait, comme le

dit clairement la droite, un » pilier

européen de l’alliance atlantique ».

M. Marchais a déclaré, d’autre
part, Sur france-lnter, que la réélec-

tion. après invalidation, des munici-
palités de gauche conduites par le

PCF, à Thionvilie et à Houilles,
• est une victoire de l'union ». puis-

que » ces deux listes comprennent
des communistes et des socia-
listes ». « En second lieu, [les élec-

teurs] ont confirmé leur confiance
dans la municipalité sortante ». a
déclaré le secrétaire général du
PCF.

• Il y a, d'une pari, a ajouté

M. Marchais, une façon d'examiner
l’évolution de l’électoral par rap-

port à la mise en œuvre de l'ensem-

ble de la politique sur laquelle le

président de la République a été

élu. mais autre chose est. sans
doute, de voir le comportement de
l’électorat lorsqu'il s'agit, face à la

droite, de défendre une municipalité

d'union (... ). Nous commençons à
sentir une légère modification dans

le comportement de l électoral qui
nous avait quittés, en même temps
que nous sentons des difficultés

dans une autre partie. (...) qui
menace de s'abstenir, parce que ces

électeurs ont été déçus et sont
mécontents. Nous nous réjouissons

d’avoir conservé ces municipalités,

mais, vis-à-vis de l'influence du
parti et. surtout de l'influence qui

lui est nécessaire afin de peser dans
le bon sens, pour contribuer à la

réalisation des objectifs de 1981,

nous n'avons pas encore atteint des

chiffres qui nous permettraient de
sauteren l’air. »

Interrogé sur les critiques que le

PCF formule à l’encontre de la poli-

tique gouvernementale, M. Mar-
chais a déclaré : « Il est tout à fait
normal que les partis engagés dans
la bataille pour réussir Tes engage-
ments de 1981 réfléchissent et
s'interrogent sur les meilleurs
moyens de surmonter [les] obsta-
cles. C'est la raison pour laquelle le

premier ministre a convoqué, ven-
dredi [25 mai], d Versailles, un
conseil interministériel pour réflé-
chir [sur la question du chômage].
Nousy avons, nous aussi, réfléchi et

nous faisons des propositions pour
avancer. Il s'agit a une contribution
positive des communistes pour sur-

monter les obstacles que nous ren-

contrais sur cette question si impor-
tante ». Le secrétaire général du
PCF a précisé : « Je n'accepte pas le

mot « critique » (...I. Lorsque je
parle du chômage, il ne s'agit pas
d'une critique, mais de la constata-

tion d’un fait. » D a rappelé que le

PCF se prononce * pour une politi-

que de croissance ».

A VASSEMBLÉE NATIONALE

Le référendum sur l

f
avenir de la NouveHe-Caledonie

sera préparé par un « Comité Etat-territoire »

S'il est vrai, comme le prétendent

les juristes, qu’une bonne transac-

tion est celle qui mécontente les

deux parties eu présence, le projet

de loi modifiant le statut de la

Nouvelle-Calédonie mérite assuré-

ment un prix d'excellence, et

M. Georges Lemoine, qui l'a

défendu en première lecture, lundi

28 mai, à l’Assemblée nationale, un
prix d’encouragement.

Ainsi que leurs partisans respec-

tifs l’avaient fait localement, lorsque

l’ Assemblé territoriale avait

LE MÉDIATEUR PROPOSE

DE RÉNOVER
1

LA FORMATION CIVIQUE

Le médiateur de la République,
M. Robert Fabre, a rendu public,

lundi 28 mai, un « rapport spécial »

intitulé Être citoyen. Ce texte d'une
trentaine de pages, remis au chef de
l’État décrit sévèrement le climat
d'intolérance et d'égoïsme qui régne-

rait en France, avant d’énoncer une
série de propositions dans trois do-
maines : éducation des jeunes, for-

mation des adultes et communica-
tion.

L’ancien dirigeant radical de gau-
che plaide pour une instruction civi-

que « modernisée et élargie, dans le

cadre d’une éducation globale ».

A l'école, le médiateur propose de
reprendre les matières de l'instruc-

tion civique traditionnelle mais d’y

ajouter des notions de droit, d’écono-

mie, d'informatique— Si on n'en fait

pas une discipline autonome, il fau-

dra « penser, par exemple, à une bo-

nification de points aux examens ».

Le médiateur se demande si un
corps spécialisé d’enseignants ne se-

rait pas nécessaire, en attendant que
l'ensemble des maîtres bénéficient

d’un recyclage permanent.

Le médiateur souhaite qu'on ne li-

mite pas l'information civique aux
périodes électorales. Il verrait bien
• desémissionsfonctionnantcomme
des cours par correspondance, avec
correction des réponses envoyées
par les auditeurs ou téléspecta-

teurs »...

M. Fabre sonlîgne deux ur-
gences : créer « un organisme de
conception et de coordination • qui
aurait des attributions plus larges
que l’actuel centre d'information ci-

vique ; et mettre en place « unefon-
dation • susceptible de financer
cette mission en pouvant faire appel
au mécénat.

Les parents des écoles catholiques mobilisent
contre la loi SAVARY

HriiS
• Un grand nombre d’enseignants des écoles catholiques
• Des élèves et des parents catholiques de renseignement privé
• Les prêtres et religieuses au service des élèves catholiques
de renseignement public

• les « caîhos de ia laïque »

la <âue&2£ -scocAaee
Pour eux le compromis Savary est,

quoi qu'en disent les ultras de tous bords

üNecHwee
fOUA L AFSH/à

C’est maintenant dans ia paix scolaire

que tous les Français, et particulièrement

les chrétiens et leurs pasteurs, peuvent travailler

à la rénovation de toute l'école .

IMBUEMM
Fgntf* ni tW asm U cuntailiM*

Le numéro 11 F- En ventedans les maisonsdo te presse et 49, ruedu Fg Poissonnière, 75009 Paris.

repoussé le texte gouvernemental à

la quasi unanimité (le Monde du

21 avril), les porte-parole des deux

communautés antagonistes du terri-

toire, M. Jacques Lafleur, député

RPR de la deuxième circonscrip-

tion, président du Rassemblement

pour la Calédonie dans te Républi-

que (RPCR), chef de file du cou-

rant européen conservateur, et

M. Roch Pidjot, député apparenté

socialiste de te première circonscrip-

tion, chef charismatique du Front

indépendantiste mélanésien, se sont

totalement opposés au nouveau sys-

tème institutionnel préconisé par le

secrétaire d'Eiai aux DOM-TOM,

rciaï< pour des raisons diamétrale-

ment opposées. Le premier parce

que ce projet - dénature la démo-

cratie dans Tunique but. estime-t-il,

de plaire aux indépendantistes » ; le

second parce que, au contraire, ce

texte ue garantit pas l’accession à

bref délai du territoire à l’indépen-

dance.

Justifiant sa politique raisonnable

du «juste milieu», M. Lemoine,,

appuyé par la Commission des lois

et le groupe socialiste - le groupe

communiste se montrant plus sensi-

ble aux contre-propositions des sépa-

ratistes,
— a répondu & ses détrac-

teurs que le gouvernement propose

aux diverses composantes de la

population un * contrat social » et

un « processus évolutif » dont
l'application débouchera en 1989
sur l'organisation d'un référendum.
Cette consultation permettra alors

au territoire de se prononcer libre-

ment sur son destin, pour ou coure
l’indépendance. Avant cette
échéance. 3 s'agit essentiellement,

comme cela a été fait pour la Poly-

nésie française avec l'accord una-

nime de l'Assemblée nationale, de
transférer la charge du pouvoir exé-

cutif & un gouvernement territorial

dont le président, élu par FAssem-
blée locale détentrice du pouvoir

législatif, choisira lui-même ses

ministres. La principale innovation

consiste à créer, à côté de PAssem-
blée territoriale, une Assemblée des

• pays », consultative, compo-
séed'un collège d’élus locaux et

d'une Chambre coutumière. La cou-
tume mélanésienne se verra ainsi,

pour 1a première fois, reconnaître

une place dans les institutions

locales (leMonde du 13 avril).

L’Assemblée nationale a repoussé

par trois ceru vingt-huit voix contre

quatre-vingt-quatorze. l'UDF
n’ayant pas participé an vote, une

question préalable déposée par

M. Pierre Mesmer (RPR), qui esti-

mait qu'il n’y avait pas lieu de déli-

bérer d’un projet qu’il juge - mons-

trueux ». L'ancien premier ministre

avait reproché au gouvernement de

rompre avec « la politique assimila-

trice » menée jusqu'à présent par ta

République française.

Au nom du Front indépendan-

tiste, M. Pidjot a opposé â l'option

médiane du secrétaire d'Etat une

logique du * tout, tout de suite ».

M- Lemoine et la commission des

lois ont refusé tous ses amendements
visant, surtout, à obtenir que le nou-

veau statut règle expressément
« l'accession de la Nouvelle- -

Calédonieà l’indépendance ».

M. Lemoine a fait valoir que ces

propositions n’étaient pas accepta-

bles au regard de la Constitution.

La seule modification importante,

introduite à l'article premier du pro-

jet. se traduit par la création d’un

- comité Etat-territoire »
.
qui sera

chargé de * préparer les conditions-

dans lesquellesera exercé fe droit à
l'autodétermination » de la popula-

tion en 1989. H appartiendra i -cette

instance de préciser, a indiqué le

secrétaire d’Etat, « la teneur de la

question soumise d référendum :

statu quo, nouveau statut où indé-

pendance. » Ce comité sera * com-
posé à parts égales de représentants

de TEtat et dereprésentants du ter-

ritoire. la répartition,de ces derniers

étant fixée proportionnellement ait

nombre de conseillers territoriaux

appartenant à chacune, dès forma-
tions politiques siégeant à l'Assem-

blée territoriale ».

Tel qu’il est présenté, ce comité
est rejeté par. les indépendantistes,

qui souhaiteraient, en toute hypo-

thèse. être , à Pmtérieur de celui-ci,

les seuls mteriocnieurs de TEiat.

L’opposition mélanésienne s’est

également exprimée, au cours de la

séance, dans les: tribunes du public,

quand quatre ou cinq étudiants

canaques ont lancé dans l’hémicycle

quelques poignées de tracts. hostiles

au projet du gouvernement, avant

d'être expulsés.

ALAIN ROUAT.

r Propos et débats

l'ayatollah

. M. Brice Laktnde, qui conduit avec MM. OfaierStànei François

Doùbm, te fiste ERE européenne, a expliqué, fcwtfi 28 mai à Bastia,

que * quand M. Lionel Jospin [le traita kri tn ses amis e tfmfklàles à fa

gauche »l c'est l'ayatollah qui se révôHë en hé». De son côté,

M. Stim a estimé quo tes critiques du chef dé filéde te fiste souatiste

,

venant après celles de M”* Simone VeS, qrintririt queÿ Bsm ERE
«inquiète aussi bien la gauche dogmatique que te droite friteüse

Répondant plus ükectoment à M. Jospak atn avait baptisé cettefete
de « liste de déçus S’adressant h des déçus », fe députédù Calvados
a assuré : à Ns croyant pas aine promesses dés-uræ et aux serments-'

des autres, les déçus^^ retrouveront ta nouvelle vois [que
nota offrons} r.

-

;
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M"" Voit : un. éffritemèrit normal .

des intentions dê Vote
’

Le marathon électorat de MT Simone VW passait tend? 28 mai, -

par la Champagm. Après Château-Thierry ét Epemayet avant Troyes
le soir, Af» Veü à pris' te parole à Reims devant'un parterre-assez

clairsemé de sooo-professkxmets et d'éfas EUe a estimé que
l'effritement des intentions de vota en faveur de te este RPR-UDF,
constaté .dans lés sondages, était’, àü regard rte lamuMpliché des
&tes. « tout è fort normal », d'autant que «beaucoup --d’électeur*
n'ont pas pris conscience de ce qu'il n’y a qu'un seul tour ». Veü
s’est d'autre pari déclarée persuadée que les çondêquencàs pour une
opposition écartelée entre deux Estas auraient été * dévastatrices ».

Elle a affirmé que * le phénomène Le Ren rfavait rien A voir avec te

campagne. U a fallu un gouvernement socialiste et l'exaspération de
certaines catégories pour qu'apparaisse un phénomène -d’extrême
droite»..

r
-

:

’7
' ' "

M. Motchane : étrange compagnie
M. DkBer Motchane. membre du secrirtatiatnational duPS et Tun

dê&tSrigaants du CERFS, écrit dans rédriorial du numéro de juin delà
revue En jeu.'â propos de la campagne pour laa élections
européennes: s La campagne (...) est une bonne occasion pour tes

sodafiétes.de mettre es* lumière i la fois ce qurunit et ce qpui «Avise la

droite. A la oondîtibn de le faire â partir de ce qu"<te sont,' eux. A crier -

tous ensemble « Europe (.Europe t» sans indiquer clairement ce qu'on
veut bo faire, dn s'expose àsa retrouver enétrange cdmpagnw. .» -

.

M. Le Pen : le troisième complot
M. JoonMarie LsPeh&mtimê hm<F28mai que leprésident du

RPR « tient le .mwrw-tengâge.qus le farti «anmunîsté-ôt te MftAP
l'égarddüftont national. . ..

__

Selon Tanderi. défaut# le prétidehk îfljésfr livré s i une
' sortie mensongère,et diffamatoire» en affirmant que l'extrême, droite

f .s'était désistée en fsveur.de M. Mitterrand x.au deuxième tour, dé
fSoction préskientiefla de -1965. «J*oppose .aux mensonges de

. M. Chirac un dérâerêî formel », a ajouté le peésidgmdu Ffànnationaf,
qui a ensuite ironisésur tes débuts politiques du main de Paris,

partant de son « passé d'extrême gauche propos ÜeTadhésion de
celui-ci è.rAppel .de Stockholm pour fe -désarmement et évoquant
« tes complots dans tesquds ll a trempé et qui Ont abouti à la défait»

de M, Jacques Chaban-Delmas et à la victoire de M. Mitterrand aux
élections présidentielles de 1974 et 1981 ». M. La Pen a accusé
M. Chirac d’un * troisième complot»,, dirigé, celuHà,- *contre
MR* Veü, dont il savonne la pianche çonstiencieusement », dit-il.
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Les parafes des écoles pri-
vées sont des Consommateurs
qui choisissent. En même
temps, Os se se coudufami pas
en simples consommateurs :

nombreux sont cerne, dans les

étshfisscments catholiques, qui
prennent part à la vie scolaire,

aussi bien en rénovant les
locaux qu'en intervenant dans,
certaines activités (Je Monde du
29 mai). Cfette école qm est la

leur, 3s n’eut pas envie qu’on y
touche.

* Sijettefatsrlmcontreceqtdse
prépare, dans cinq ans. Je rougirai
•de honte devant mes enfants. »

M. Robert Guignard a deux enfants
inscrits à recole privée de
DompkTrc-snr-Yon (Vendée) ; il est

lui-même éducateur au lycée
cTenscignenienl professionnel privé

Saint-Louis à La Roche-sur-Yon. fl

ne ressemble pas vraiment & un
excité, M. Guignard. H ne laisserait

pas échapper ces mots qui le distin-

guent de beaucoup d'autres :

• ...Donner leurs chances aux
enfants... Ne pas les conditionneru.
Si Je devais tes mettre dans l’ensei-

gnement public, non. ce ne serait

pas une catastrophe...» Avant la
première heure de catéchèse à
Saint-Louis, fl a «pris les devants

»

et demandé aux •gosses d’autres
religions * s’ils voulaient y assister.

Pas vraiment un excité. Et pourtant,

fl ne se résout pas à ce qtPfl consi-

dère comme • un immense
gâchis » : voilà qu’on veut toucher à
son école. Pour es faire quoi, fl ne
sait trop. Mais sûrement pas pour
Famélkver, de cela il est convaincu.
Alors, •c’est le moment de montrer
qu'ona dupoil auxpattes».
Son voisin, M. Yves Bucboul,

père de quatre enfants, n’est guère
plus serein. L'école laïque n'a pas
que des tares. Le problème, à ses

yeux, n'est pas là. Il est «on départ
vicié, si l'on empêche les gens de
choisir rêducntïon qu’ils veulent
pour leurs enfants». Pour lui, « au
lieu d’avoir un projet exaltant pour
la liberté d'éaucation et surtout
pour l'ensemble de l'école de lafin
du XX* siècle, on repart comme en
40!». C’est de là que vient la décep-
tir».

Comme il arrive souvent quand
un conflit se déclenche, les belligé-

rants ne savent plus très bien ce qui

Les parents catholiques et leurs écoles
II. — En attendant la Restauration... S?®

pa causé. M. Pierre Daniel, prési-

dent de 1UNAPEL, notait, récem-
ment, que les protagonistes de la
querelle scolaire négligent l'informa-
tion. Dans une réunion de parents
militants de renseignement privé,
Sx sur cent cinquante avaient pris
connaissance du projet de loi qu'ils

combattaient.

L’ennemi, lui, en revanche, est

mieux identifié. Cependant, pour la

par CHARLES VIAL

gnent à formuler leur hostilité aux
projets gouvernementaux en termes
politiques. Quelques-uns, une poi-

gnée, affirment avoir déposé feur

bulletin de vote contre la gauche, le

10 mai 1981, comme à regret. Le
souci de justice sociale, le regard
vers le tiers-monde, le rejet d’un
modèle fondé sur le profit, les eus-

sent rapprochés d’elle, disent-ils, s’il

n’y avait pas eu la «question sco-

laire ». Il n’en reste pas moins que,

dans leur énorme majorité, ils iront

guère ' balancé. Phts de 92 % des
parents rencontrés ont voté contre

M. François Mitterrand. Les rares

qui déclarent lui avoir accordé leur

suffrage prétendent qu'ils oat cédé à
r- envie de voir », de •faire jouer
l'alternance ». Aucun ne s'en féli-

cite.

Impureté politique

La distance qu’ils affichent à
l’égard des partis politiques est insis-

tante. A peine à les Nantais admet-
tent qu’au sein du «comité du
4 décembre » — un groupe créé eu
1982 pour protester contre le refus

de la municipalité de payer le forfait

communal à une partie des écoles

privées de la ville - certains mem-
bres sont •proches du RPR». Us
alimentent leur méfiance soit au
dédain de la chose politique, tou-

jours un peu suspecte d’impureté à
leurs yeux, sort & la crainte de la

dérive • totalitaire », qui, selon

M. Jean Bousignac, membre du
bureau des Comités d’action répu-

blicaine (CAR), guetterait toute

institution. Pour les CAR, qui
regroupent les « gens écœurés du
RPR et du PR», les • déçus des

partis institutionnels de l’opposi-
tion», ü est clair que •tous les
monopoles sont mauvais, celui de la
FENcommecelui deTUNAPEL ».

M“ Isabelle Laconie milite aux
CAR depuis qu’elle s’est laissé

convaincre que trop de manuels sco-

laires « marxistes » circulent entre
les mains des enfants (son aîné est

eu sixième an collège Stanislas, à

Paris, mais les deux plus jeunes sont
dans .üne école publique). Elle
dénonce « la rigidité des appareils
politiques, gui ne reflètent pas les

mouvements en profondeur dans la
population ». A considérer les can-
didats aux élections européennes,
elle n’aperçoit que des • gens du

«
assé ». Proche des thèses de
L Guy Guenncur et de Combat

pour la liberté de renseignement,
M“ Laconie ne cache pas que son
opposition an pouvoir est radicale.

Sur l’école, et plus globalement, car
• le péché originel des socialistes

est ae s’ètre alliés au Parti commu-
niste».

Arrière-petite-fille de Victor
Duniy (1), elle aimerait pourtant
croire en une laïcité, « qui ne contre-

dirait pas le caractère propre des
établissements privés ». La laïcité,

F
ense-t-elle, a été dévoyée par
« Etat-FEN ». qui fait régner unW Etat-FEN ». oui fait régner un

• terrorisme intellectuel » dans les

conseils d'école en particulier, rédui-

sant les parents an « rôle bidon » de
figurants.

Pour M“ Laconie, le projet soda-
liste, qui nourrit une » conception de
la famille opposée à la conception
chrétienne », menace l'école catholi-

que.M“ Evelyne Delaunay, dont un
enfant fréquente aussi un collège

Saint-Stanislas, mais celui de
Nantes, est tout â fait du même avis.

Cette femme qui eut, pendant dix
ans, des responsabilités chez les

Scouts d'Europe, qui fait de la caté-

chèse à Stanislas et depuis vingt-

sept ans dans sa paroisse, est

convaincue qu’« on cherche à
détruire de I intérieur l’enseigne-

mentprivé ». Convictions morales et

options politiques se rejoignent chez
eue : « Je ne peux accepter un parti

qui prône l’union libre, l’avortement

et la suppression de l’école de notre
choix. »

D’autres tirent des coud usions
identiques, qu’ils ne puisent pas aux
mêmes préoccupations. Leurs
craintes sur l’avenir de l'écoleprivée
reflètent une vision de la société qui
n’a pas besoin de s’exprimer en
termes politiques. Si M. Pierre
Tourna ne tient pas » à la concur-
rence pour la concurrence » et veut
préserver une école catholique où
ses trois enfants puissent continuer à
• se sentir bien dans leur peau,
équilibrés ». M. Ignace M..„ cadre
textile dans le Nord, attache pour sa

part un prix particulier â la concur-
rence entre les établissements. Parti-

san de la « mort des mauvaises
écoles», fl réclame le recours an
* chèque éducation ». Revendica-
tion qui ressemble fort à celle des
partis de l’opposition à la suite du
Qubdemorfoge.

Trois imlEons de manifestants

Ces parents vivent donc les jours

présents l'œil fixé sur « le change-
ment de société qui ne manquera
pas d’avoir lieu dans deux ans »...

Ce qui n’apaise en rien leur impa-
tience. La modération des responsa-

bles (es irrite. « Nous voudrions un
calendrier précis d’actions », grom-
melle M. Raphaël Gouente, parent
d'élèves à La Chapelle-sur- Erdre
(Loire-Atlantique). * C’est qu'il y
va de nos enfants, et ça ne peut

attendre!» M“ Laconie déplore
que, • par souci d’obéissance aux
états-majors, les parents hésitent,

attendant un démarrage». Elle a

démarré, elle. Dimanche 20 mai, au
Cbamp-de-M&rs, à Paris, lundi

21 mai, avec les Nantais, devant la

gare Montparnasse.

La manifestation nationale dans

la capitale fait l’unanimité. » et nous
serons trois millions», prédit un
secrétaire départemental de l’UNA-
PEL, après avoir confié : « Tous les

Jours, des gens m’appellent, et pas
seulement des parents, pour me
demander : quand est-ce qu'on
monte à Paris ? »

Cette grande manifestation, beau-
coup cependant refusent de s'en

satisfaire. - On a été trop dignes
Jusqu'à présent dans nas manifesta-
tions, observe Marie-Françoise,
mère de deux enfants à Lille. C’était
beau et ça n’a servi à rien, il faut
trouver autre chose, qui dure. Ete-ëtre qui gêne des gens. » Mado-

assure que des parents sont
prêts à la grève de la faim. D'autres
idées sont à l’ordre du jour : grève
des impôts, retrait des dépôts
d’argent dans les caisses d’épargne
et les banques nationalisées.

La fronde gagnerait-elle ? Depuis
quelque temps, l'attitude des evé-

ques était mieux appréciée.
« Enfin ! », s'était écrie ce cadre
d’EDF lorsque le cardinal Lustiger
avait tonné contre le gouvernement,
à la vrille du conseil des ministres
du 1S avril. Mais, aujourd'hui, ces
parents jugent l’archevêque de Paris

- trop diplomate -. Et cette mère de
famille, femme d'ingénieur, clame :

- Nous voudrions un Guiberteau
pluscombatif

.

-

• Je suis prête, ajoute-t-elle, à
allerjusqu’au bout. * Tous approu-
vent. autour d’elle. Y compris
jusqu'à basculer dans t'iilég&licé ? Y
compris jusqu'à déstabiliser le pou-
voir ? - Le gouvernement nous
emmerde. Rien àfoutre s'il saute ».

répond sans détour, en écho, un res-
ponsable de l'UNAPEL dans la
région parisienne.

Michel, jeune parent et ensei-
gnant dans un collège privé du
Nord, l'avait prévu : - Le II mas
1981. on s’est dit ; l'occasion va se
présenter de savoir vraiment à quoi
Ton tient. »

il) Victor Duruy fui ministre de
l'instruction publique sous le second
Empire. U œuvra, contre Mgr E>u pan-
loup, pour développer l'enseignement
secondaire et féminin.

Trois grands groupes sociaux dans le privé

Une enquête du ministère de l’éducation nationale décrit la répartition des
parents, par catégories socioprofessionnelles, dans l’ensemble de l'enseignement

privé en 1980-1981 (leschiffra sont enpourcentagedes effectifs}.

| I I Pour mémoire i

Agriculteurs 123 9,1 4,69 3

Salariés agricoles 0,5 03 0.67 0,60

Patrons de l'industrie et du commerce 18(1) 18,7 10,61 7,30

Professions libérâtes et cadres supérieurs— 15,8 24,6 17,67 5.60

Cadres moyens 13,9 16,5 17,52 1230
Employés 8 7j6 9.85 17,30

Ouvrière 223 i4,6 2730 47,80

Penaaael de service 2,4 1,7 2,88 4.40

Autres catégories 3,1 33 3,96 1.80

Inactifs 2$ 33 4,76

(1) 25,9 dans 1e secteur hors contrat seoL

Ainsi, trois groupa sociaux sont-ils nettement plus représentés dans le privé

quedans le public: les agriculteurs, lespatrons, les cadres etprofessions libérales.

Si Ton observe la proportion des boursiers nationaux data le second degré,

elle était, en 1981-1982. globalement de 30.8 % des élèves dans le public et de

18,4% dans le privé.

L’an dernier, 94,8 % des élèves de nationalités étrangères étaient scolarisés

dans le public. Dans tous les cas. les plus nombreux sont les Maghrébins : 53 %
dans les écoles publiques. 28.7 % dans te privé; 42,8 % dans le secondaire public.

33% dans le privé.

r
t
T

Les mystérieux circuits électroniques muit'colo-

res qije nous avons tous vus au cœur du moindre aoparçü

radio, sont !s base de toute teiectronique de diffusion

aud;o-v($ue"e. Autrement dit : ïa privatique

Avec la télévision, !a radio, !a haute fidélité ou le

magnétophone, on a pu parler de culture de masse ... Mais

aujourd'hui, ia pnvahque a ses nouvelles vedettes le magné-

toscope, le rmero ordinateur, îejeu vidéo ou lecompact dise

a lecture laser Bientôt, ce seront !e vidéo disque, ia 4 ‘ chaîne

(Canal Plus), les réseaux câblés avec leurs programmes a ia

carte, le téléviseur numérique, et ce n’est pas fini.

Désormais, on ne risquera plus d'accuser l'audio-

visue! d’être une autoroute obiiçeede te culture. Plus ilmono-

polise l’information, l'éducation, le divertissement, plus :! se

diversifie et ouvre l'éventail des choix. Le vieux mythe de la

machine a voyager immobile, a travers le temps et l'espace,

devient une réalité quotidienne eu bon plaisir de chacun.

Cest dans ce sens que nous, Philips, nous travail-

lons â l’avenir de !o pnvatique .Mais chacun doit se sentir

concerné : vous-même qu’en pensez*vous ? raites-nous part

de votre opinion. Écrivez-ncus. Le dialogue est ouvert.

Compagnie Française Philips.

50, avenue Montaigne - 75003 PARIS
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DANS UN RAPPORT SUR LA LUTTE ANTITERRORISTE

sénateurs proposent la suppression

dis secrétariat d’Etat à la sécurité publiquè
Le Sénat rient de rendre

pDÜiJic le rapport de la connais*

skie de contrôle, créée en

coissnbre 1933, sur la lutte

contre le terrorisme- Considé-

rant que la France est devenue

fa « cible prïfilégiée dit terra-

risaie int ernatiossai »

2 850 actes de terrorisme fai-

sant 547 victimes - morts ou

blessés — de 1931 à

mars I9S4L les sénateurs y font

diverses propositions sur la

coopération internationale,

l'ctat de la législation ou le rôle

des médias. S'inquiétant
notamment de la multiplicité

des structures concernées par

la fcîte antiterroriste, ils propo-

sent la suppression du secréta-

riat d'Etat chargé de la sécurité

publique et de la « cellule êly-

séeane •* animée par M. Chris-

tian Prooîeao. Les sénateurs

communistes et socialistes

n'oat pas adopté les conclusions

de La commission.

M. Paul Masson, sénateur RPR
du Loiret, a l'esprit cartésien. U veut

savoir • qui fai: quoi ? » Aussi, rap-

porteur, de la commission de
contrôle des activités des divers ser-

vices de police et de sécurité

engagés dans la lutte contre te terro-

risme, martèle-t-il l’une de ses prin-

cipales conclusions : - Actuelle-

ment. ily û redondance, dilution de

l'effort, dispersion des volontés.

(...) Mas polices font, en l'état, le

maximum. L'amélioration viendra

d'abord d’un regroupement, d'une

meilleure coordination, d’une
volonté intergouvemementale
homogène - 11).

En matière de terrorisme, le gou-

vernement a, selon lui. péché par

zèle tardif, n’évitant pas les initia-

tives contradictoires, une impression

de désordre et un climat de « guerre

des polices ». A tel point que l’écla-

tement des « centres de décision »

parait aujourd'hui maximal. Selon

la commission sénatoriale, pas moins

de six ministres ou secrétaires d’Etat

interviennent peu ou prou à propos

du terrorisme, sous le contrôle de la

présidence de la République et du
cabinet du premier ministre. De
plus, en comptant la «cellule ély-

sécnne » constituée autour de

M. Christian Prouteau, sept services

relevant de trois autorités diffé-

rentes participent & (a recherche du
renseignement ; quatre services,

dépendant de deux ministres, peu-

vent mobiliser des groupes d'inter-

vention spécialisés ; et enfin, à Paris

même. • vingt et un services, direc-

tions. bureaux, groupes, cellules ou
autres ont à connaître des pro-

blèmes terroristes »...

La pléthore est indéniable et les

sénateurs qualifient, avec ironie, de

« décisions hardies ». la nomination

» d'un gendarme pour coordonner...

des policiers et celle d’un secrétaire

d'Etat pour coordonner... des minis-

tres -, Ils proposent donc la suppres-

sion pure et simple des deux innova-

tions présidentielles ainsi

brocardées : le secrétariat d’Etat

chargé de la sécurité publique,

confié depuis sa création à

M. Joseph Franceschi, et la « mis-

sion d'information, de coordination

et d’animation » dirigée à l’Elysée

par M. Christian Prouteau. « La rai-

son appelle une clarification, écrit

M. Masson. Deux structures créées

avec un soupçon de méfiance envers

«PAS TOUCHE

AMON IMAGE! b

Des yeux de chien battu, une
pilosité abondante sur la poi-

trine : il a l'air particulière-

ment ridicule cet homme - ca-
ricature des » Bannies » de
P!ay-boy - avec ses grandes
oreilles, son maillot defemme,
ses manchettes sans chemise et

son ruxud papillon. A côté de
sa photo et imprimé en gros ca-
ractères, on petit lire • Pas tou-

che à l'image de l'homme ».

Cette publicité humoristi-
que. signée par la Ligue du
droit desfemmes, afait son ap-
parition dans trois quotidiens
(France-Soir, le Monde, Libé-
ration) lundi : il s'agit de re-

lancer le débat sur l'image de
la femme dans la publicité et

de réveiller le gouvernement
qui c'enfinit pas d'envisager de
mettre au programme du Par-
lement le projet de loi anti-
sexiste adopté par le conseil
des ministres le 9 mars 1983,
voilà déjà plus d'un an.

La Ligue du droit des
femmes rappelle dans sa publi-

cité qu’elle a suggéré, dès 1974,
celte loi antisexiste.
« L'homme esL toujours repré-

senté à son avantage dans les

médias, et c'est tant mieux !

Mais la femme, elle, est-elle

moins digne de respect ? », de-
mande l'organisation féministe
en expliquant que la loi une
fois votée « va donner aux
femmes la possibilité de dire

elles aussi : « Pas touche à mon
image ! ».

Ch. Ch.
J

Le prix Galien

pour deux méfScamoivts

suisses

Le prix Galien de la recherche

pharmaceutique, qui constitue la

plus haute distinction européenne

pouvant être attribuée à un médica-
ment, a été remis le 23 mai, en pré-

sence de M. Pierre Bérégovoy, mi-

nistre des affaires sociales et de la

solidarité nationale, aux équipes des

laboratoires Roche (Suisse) pour le

Tîgason (ou étrêtinate) et Saodoz
(Suisse) pour le Sandimmun (ou

cyclosporine).

Le Tigason est le premier réti-

noïde aromatique actif par voie

orale sur les troubles de la kératini-

sation qui provoquent certaines ma-
ladies de la peau parmi les plus re-

belles et les plus graves (le Monde
daté 28-29 novembre 1982).

La cyclosporine (au Sandimmun)
a révolutionné le pronostic des
greffes d'organes, et notamment des

grelTes de cceur (dont le taux de
réussite à deux ans est passé de 36 à

85 'il, de mcelie osseuse ou de foie

( taux de survie passé de 45 à 70 %)

.

Il s'agît. en effet, d’un immunomo-
dulateur spécifique, comme il n’en

existait aucun jusqu'à présent, dont
l'action s'exerce électivement sur

l'immunité tissulaire, qu’il entrave,

empêchant ainsi le rejet des greffes

(le Monde du 19 octobre 1 983).

Les travaux conduisant h la dé-
couverte de ces médicaments nou-
veaux ont été très longs (plus de dix
ans). Ils s'inscrivent dans le cadre
d'une politique systématique de re-

cherche de pointe, car aucun de ces
deux médicaments, aussi efficaces
que difficiles à manier ea raison de
leur toxicité potentielle, ne bénéfi-
ciera d’un • marché • important et

rentable. Mais de nombreux ma-
lades voient déjà, dans le monde,
leur vie transformée ou sauvée par
leur utilisation. - DEL

la police, pour tout à la fois la

séduire et la contrôler, ont non seu-

lement accru la défiance des poli-

ciers à l'égard du pouvoir politique,

mais encore nui à l'efficacité de la

lutte antiterroriste. »

Cette dispersion est, selon

M. Masson, paradoxale dans une

France d'ordinaire peu avare de cen-

tralisme. Le rapporteur, qui est allé

étudier sur place les exemples alle-

mand, italien, autrichien et anglais,

y a constaté, par-delà les différences

nationales : » Une très grande
concentration dans l'action préven-

tive et répressive, malgré des tradi-

tions fédérales, alors que, malgré

notre tradition jacobine, le disposi-

tif antiterroriste français reste

éclaté. » L'un des spécialistes bri-

tanniques entendus par la commis-
sion devait ainsi confier, avec quel-

que ingénuité, sa surprise répétée de

voir plusieurs services français

l'interroger sur la même affaire.

Poursuivant sa démonstration, la

commission cite plusieurs exemples

de « doublons » et d'incohérences.

Créé en décembre 1982, après la

vague terroriste de l’été 1982,

l'Office central pour la répression

du trafic des armes, des munitions,

des produits explosifs et des
matières sensibles, est toujours

• sans existence physique ; pas de
• locaux appropriés, de possibilité,

d'archivage ou de matériels eTaction

divers « pour les vingt-cinq policiers

qui y auraient été affectés. De plus,

cette création d’une structure sup-

plémentaire oublie l'existence....

depuis 1972, d’un bureau de liaison

interministériel pour la répression

du trafic des armes (BLIRTA), pré-

sidé par un général, directeur de la

protection et de la sécurité de la

défense (DPSD, ex-sécurité mili-

taire), au sein du ministère de la

défense.

Aucun service ne veut être en

reste. La DPSD affirme aux séna-

teurs que, « dès 1982, la menace ter-

roriste a été définie comme la prio-

rité m 1 du service ». A la même
époque - et indépendamment de la

« cellule • de M. Prouteau, - la sec-

tion opération de la direction géné-

rale de la gendarmerie s’est dotée

d’une cellule terrorisme». Mais,

paradoxalement, aucun des
cinquante-cinq terminaux — dont

quarante-trois opérationnels en 1984
- du nouveau fichier informatisé

• violence-attentats-terrorisme »

(VAT), limité à soixante-dix mille

références, n’aboutit à la direction

de [a gendarmerie on à la DPSD.
Celles-ci n'y ont donc pas accès, à

Tinverse de la présidence, de la

République qui, via la « cellule - de
M. Prouteau, bénéficie d’un termi-

nal VAT.

Poker menteur

Les critiques des sénateurs
n'épargnent pas la direction géné-
rale de la sécurité extérieure
(DGSE)

,
qu’ils jugent * assez mal

adaptée à la recherche du renseigne-

ment sur le terrorisme internatio-

nal ». Elle ne disposerait, parmi ses

quelque deux mille buit cents
agents, moitié civils et moitié mili-

taires, que d'« un rare personnel

spécialisé sur le sujet - : ses sources

seraient - le plus souvent exté-

rieures aux milieux concernés » ;

ses services se contenteraient de
mettre au jour • des renseignements

ou des hypothèses de nature ou

la

d’origine « ouvertes » ; bref,

renseignement opérationnel, fiable,

exploitable ponctuellement (...) ou

des indices sûrs sur les caches, tes

dépôts logistiques, les habitudes des

terroristes... » feraient défaut au

contre-espionnage français, . dont

cette quête parait être, pourtant,
‘

finalité».

Enfin, le dispositif de coordina-

tion « à trois étages », mis en place

au ministère de l'intérieur depuis la

vague terroriste de 1982, n'aurait

guère mis fin à la «guerre des

polices ». Actuellement, trois struc-

tures se superposent : on conseil

antiterroriste rassemble, chaque

semaine, autour dn ministre de

l'intérieur, lés principaux responsa-

bles de 1a police, les directeurs de

cabinet des ministres concernés et le

directeur adjoint de celui de M. Mit-

terrand ; un comité de liaison anti-

terroriste (CLAT) réunit, chaque

semaine également, autour du secré-

taire d'Etat à la sécurité publique,

tous les directeurs des services

concernés (police, gendarmerie,

DGSE justice...) ; puis, deux fois

par semaine, on bureau de liaison

antiterroriste (BLAT), présidé par

le directeur de cabinet de M. Fran-

ceschi, regroupe les responsables

opérationnels des services chargés

de la lutte antiterroriste, ainsi que

des représentants de la gendarmerie,

de la DGSE et de la « cellule ély-

séenne ». « Réunionnite » plutôt

affolante au bout du compte et qui

ne serait guère rentable. « Les ser-

vices continuent de jouer un jeu

extrêmement dangereux de division

interne \~). écrit M. Masson. Au
dire de certains, ii se jouerait, au

BLAT, une sorte de poker menteur,

les services se méfiant les uns des

autres. »

La « clarification » souhaitée par

la commission s'accompagne en
conséquence de la proposition d'un

nouveau dispositif de • centralisa-

tion » de l’action des services. Les

sénateurs proposent (a création de

trois structures. Auprès du premier

ministre, un comité interministériel

de liaison antiterroriste (CILA)
réunirait périodiquement les respon-

sables des divers ministères

concernés. Le secrétaire général de

ce comité, relevant directement
.
du

premier ministre, assurerait « la

cohérence de la politique gouverne-

mentale » et, bien qu’entouré de

quelques collaborateurs, n’aurait

• aucune vocation opérationnelle ».

Enfin, un Office d’investigation

(OI), dépendant de la direction de

la surveillance du territoire (DST)
mais mêlant des policiers et des mili-

taires, aurait pour objet la *préven-

tion» du terrorisme par la recher-

che et l'exploitation du
renseignement.

Paradoxe ultime : la «d&rifica-

tioo * passe par la création de nou-

veaux organismes.

EDWY PLENEL.

(!) Ancien haut fonctionnaire de la

France {Toctre-mcr « préfet de région

en disponibilité depuis 1979, M. -Paul

Masson a. notamment, dirigé le cabinet

civil et militaire du ministre de la

défense. M. Yvon Bourges, eu 1978. Son.

nom était le plus 'souvent avancé polir

succéder à M. Alexandre deMarenches

à la direction générale du soviet de

documentation extérieure et dé contre-

.espionnage (l’actuelle DGSE), & eu

1981. M. Valéry Giscard d’Estàing

avait été n5fln comme chefÆPEtat ••

Un quatrième Progress

envoyé vers Safiout-7

Un quatrième camion spatial,

Progress-22. a été lancé, lundi
28 mai à 16 h 13 (heure française),

en direction de la station orbitale

Saliout-7. occupée depuis le mois de
février par les trois cosmonautes so-

viétiques Lcoaid Kîzïiïj, Vladimir

Soloviev et Oleg Atkov. Il succède à
Progrcss-21, qui s'était détaché sa-

medi 26 mai de SaIioût-7, mais
5 était peu après désintégré dans la

haute atmosphère. L'agence Tass in-

dique que Progress-22 est prêt à

s’amarrer à Saliout-7 et transporte

» des produits de consommation et

diverses autres cargaisons ».

il nest pas usuel qu’un équipage

de Saliout" reçoive quatre Progress

en trois mois : cela pourrait signifier

que lu légère fuite qui s'était pro-

duite l'an dernier sur une tubulure

de carburant n’a pas été parfaite-

ment réparée. Mais les raisons peu-

vent être tout autres.

Pourapprendre unelangue.
immersion iotaleleçonsparti-; ;

’cùlîêresou semi-particulièresû. r.
:

votre cadence: .

BOULOGNE: 609J5JO. CHAMPSfMSÉES: 72ù.4L#k
LA DEFENSE: 773.68J6. NATION: 371JL34.
OPÉRA: 74212391 PANTHÉON:
83298.77. SAINT-LAZARE:
532.27Ù3 SAINT-GERMAIN-
EN-LQ'E:973.7500.
VERSAILLES: 95Q.Q&7Q.

DEVANTDEUX CONGRÈS ffAVOCATSETDE MAGISTRATS

M- Badinter expose les signes

d’un « redressement judiciaire »

De notre envoyé spécial

Rennes. - Les efforts de M. Ro-

bert Badinter pour rendre la justice

plus efficace commencent à pro-

duire leurs effets. Le garde des

sceaux s'en est félicité, vendredi

25 ma», devant les adhérents de
l'Union syndicale des magistrats

(USM) réunis cm congrès à Rennes.

La veille, le garde des sceaux était à

Nantes où 0 a demandé aux avocats

de la Confédération syndicale
(CSA) de raider dans sa tâche. Ces
deux organisations profesionneHes,

de tendance modérée, ne sont pas

hostiles à cet effort de modernisa-

tion, elles en discutent les mo-
dalités.

A M. Badinter qui qualifie la jus-

tice d’» entreprise en difficulté », la

CSA et HJSM ont fait écho en choi-

sissant comme thème de leur
congrès, la première « La justice en
péril ». et la seconde : « Entreprise

justice : atelier artisanal ou société

anonyme». Aux yeux de TUSM,
l’augmentation du nombre des
procès ne permet plus aux magis-

trats d’agir comme s’ils étaient en-

core des artisans. Pour autant, la

machine judiciaire ne doit pas re-

chercher la productivité & tout prix.

II a y des gains de temps et des sim-

plifications, qui nuisent & l’équité.

Cela n'empêche pas de réfléchir.

Il y a deux ans, M. Badinter avait

tiré la sonnette d’alarme. L'accrois-

sement Vertigineux du nombre des
affaires dont la justice était saisie la

menaçait d’asphyxie. De rapports en
circulaires, de colloques en congrès,

le garde des sceaux s'est efforcé de
faire partager aux magistrat», aux
greffiers et aux avocats, ce qui est,

aujourd’hui, son grand dessein : mo-
derniser. avant qu'il ne soit trop

tard, la justice française.

L'informatisation des juridictions

a été accélérée. Les vacances de
postes dans la magistrature seront

ramenées à un pourcentage raison-

nable à la fin de l’année, et les mé-
thodes de travail de chacun oui été

ou seront rationalisées. Moyennant
quoi des résultats encourageants ont

été déjà obtenus, a déclaré M. Ba-
dinter, qui y voit « les premiers si- '

,

gués d’un redressementJudiciaire ».

. En 1982, les affaires soumises aux

chambres civiles des cours d’appri

ont augmenté de 4 % seulement,

.contre 10% en moyenne les trais an-

nées précédâmes. Ce taux d'accnâs-

sanaü est tombé de 12 % à 8 %
dans les tribunaux civils. Si la situa-

tion reste préoccupante dans les juri-

dictions d'instance, rallongement dit

délai d'examen des dossiers est par-

tout moins net qu’avant, a affirmé le

garde des sceaux.

Cependant, les avocats de taCSA
voient d’un mauvais cefl les projets

de M. Badinter de soulager bientôt

les tribunaux de grande instance de

ce qu’on appelle les contentieux » :

chèque sans provision et infractions

an code de la route, pur exemple.

Sans être opposés par principe aux
autres procédures imaginées par la

chancellerie dans un deswla.de sim-

plification, h» avocats expriment
leur inquiétude devant cette ten-

dance à ht - déjudiciarisation *. Ib
craignent d’avoir «oins de dossiers à
plaider. M* Michel Normand, leur

président. Ta décrément laissé en-
tendreàM. Badinter,

;

la menace

de l'arbitrage privé

Plus sensibles au poids grandis-

sant de ces contentieux, les magis-
trats derUSM sont lavwabfct, eux,

à un développement de la concilia-

tion judiciaire, c'est-à-dire aux ten-

tative» de règlement amiable. Mais
ils ne veulent pas d’une justice de
« moins bonite qualité et moinsfia-
ble », à expliqué leur président,

M.. Jean-Jacques Gômez. Eu tout

état de cause, a-t-il insisté, « Il faut

préserver une possibilité de recours
aux tribunaux ».

Le garde des sceaux s'est efforcé

de calmer les appréhensions des uns
et des autre», mais n'a pas fait de
concession» sur le fond. Il tfy a point

de salut, esiîxxse-t-3, « en dehors de
la renonciation aux luxes procédu-
raux d'antan». Sinon les Français

choisiront d’autre» modes de règle-

ment des coofiixs, comme l'arbitrage

privé: Une menace à laquelle ks
avocats et les magistrats ne peuvent
resteriBsemabJea. .

BERTRAND LE GENDRE.

La police saisit deux photographies

au bureau Mois de l’Agence France-Presse

La police a saisi, lundi 28 mai,

dans les bureaux de l’Agence
France-Presse à Lille, deux photos

prises lé 23 niai, lois dc lx maxnfes-

tation contreM. Jean-Marie Le Pen.

au cours de laquelle cinq policier»

avaicnt.été blessés. Comme samedi,

où Us avaient saisi douze cassettes

vidéo dans les locaux dé FR 3 Lille,

les potiders aggsaifflit sur commis-
sion rogatoirt de M.* Jean-Paul BeuJ-

que^juged instruction.
"

Le procureurs de la République,
M. Jacques a justifié de là

manière suivante la saisie & FR 3 de
documents n’ayant pasété diffusés à
Fantenne : ellè « ne;pouvait en àtt-

cunefaçonfaireObstacleà la liberté

de (Information, puisque là rédac-

tion avait déjSrprocédi T la diffu-

sion à ['antenne deiapartie durfilm
considérée compte exploitable En
janvier deriiScr,7aptS“

i
là' saisie -/en

Corse, .-avant- «êjne;^sa - dÿftmaa.
d’un film de ERT^tcfeS obsèques
d'un militant -proche^du FLNC,
M. Pierre Màuroy avâit adressé une
lettre au gâirde des sceaux, précisant

son opposition -à: la -sàîste de docu-
ments audiovisuels' ou' photographi-

ques avant leordiffusian, ce geste

pouvam'ahxr&'appàrê^^jOotBme une
« censure *.' • . - • : T.'

L’action de Injustice Lille, qui
tend à faire- tiév^'Sa&alfetes- -'des

auxiliaires deJai-w^i^.^yivemcnl
critiqiiée-â gauC%:Nt Jrernard De-
rosier, député'PSt'-du Nçnxî, estime

police aux journalistès est une atti-

tude indigne d'un pays'démocrati-

tpte r-y .

M_ George» Marchai»; secrétaire

général dû PCF, « repaire qu'on ait

saisi ces documents

+

à .Lille, mais
approuve l'inculpation du jouroa-

^de -àt'Pûris-Match. M. Jean Ta-
gnièct^'tn&icéft' samedi, dans le

; ooaxsïdc Vudotmaüœx}sm: an trafic

de çÇcfiÊs ^ provenance dé l’idcn-

LS^Fédératian nationale de la

presse^ française, : qui regroupe les

principaux. éditeurs : de /journaux,
• élève'laplus vigoureuse protesia-

' lion -, ooncre
.
femprâonDement de

M. TagnSxe et ;• réprouve tme atti-

tude ïp&lut une atteint* délibérée à
fjfle -de-

.•itigggfrifiçj^ise.en
liberté imrné-

diaié

*

qfti jottiiïaIistc.]Lcparqujet de

demander
L'inculpation, avec mise sous
côrilxMc Tagnière ;Wjuge tfmstrpction chargé du dos-

sier. M. Claude Grenier, en a décidé
autremeait ^ ^wur tes besoins de
Tetupaxe *. _ - v. -• •

que « lajUStjcénédDiipas tuùùfef
les moyens. dTrdbrmqiidn comme
sesatixihaircsi ct°jugé « nécessaire

de combkrbtM& jvaidique relatif
au

.
secret desjstmrpes d'information

.

des jounudiSùs''»fié secret profes-'.

sionael n’étant actuellement qu'une
règle de sans aucune
dïspGrgtiûri Ôe phis, M: Dcro-
sîér •estime

:
jostifiée;.*.la màtnfesia-

tion anaÿorëôie »' :
{fc UIle, « «i

égard aux discours, haineux et ror,

cistesprtniquéspar M. LePm *.

La. fédération duVNord de là Li-

gue des dnwtttfcl’JMtïUBe; qojétait
à l'ongjjje de. ce défilé, si elle - dé-
plore les heurts qui ont eu Sëir» ,

condamne' les perqmaitkffis «saisies
effecméeçàjFR 3 Lülecar •vouloir
faire jouer le rôle d'indicateurs de

• •
.
ML;Jacques Biancvictïme d'un

aüfààni.dà.iti rouie. M Jacques
Blanc. dépmé (UDF-PR) de la Lo-
zèré êt Chaigè de l’animation au sein
dé TUDFj^a été: victime, samedi
après-midi grave acci-
dent de là : route. Il souffre d’une

fracture de la jambe gauche et d’un
cnioaccmcat de là cage thoracique.
M. Blanc est hospitalisé £ l'hôpital

de Mende. . ^ f

[dans, une usine
tchécoslovaque. -^.Quatre personnes
ont été tnérs et craquante blessées,
dwà <j6x ^gnèwarient, Io» d'une ex-
ploRojv: accidentelle survenue lundi
iïîfr Hïaj dàïrsi 4'usihe chimique Syn-
thesaçteJfeniubïCe, à 100 km à l'est

de mgoe:: L'agence, officielle CTK
indKpte qoe , * ^nombreux bâti-
ments de production * ont été dé-^ été bri-

séesjusqu “à Rostee, localité distante
d'envirOTti^
Syntb«ia, ;Une:enquête a été ou-
verte série» causes de l'accident. -
(ÀFP.)i

PHARMACIE

Classe préparatoire
NEUlLLY-ETi .

' àrsssvTI1.IX1 97.naCttAjllStàaHvuay. 72Z4NM
QUARTIER latin UlhirJud 74&0S.19 _4
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LA MÉMOIRE COURTE
OUI, PARLONS DE L’ÉCOLE

1
L’HISTOIRE

1

• Née avec la République, l’école laïque gratuite et obligatoire ouvre à chaque citoyen le droit à l’instruction, dans la liberté de
conscience, afin qu il puisse choisir sa vie, ses convictions, en exerçant son esprit critique.

• L’école laïque, c’est lé refus d’imposer aux enfants un modèle autre que celui de la liberté. C’est l’obligation d’accueillir tons les
jeunes Français sans exclusive. C’est le respect de l’autre. Jules Ferry disait aux instituteurs : « Vous ne toucherez jamais avec trop
de scrupule à cette chose délicate et sacrée qu’est la conscience de l’enfant. » Cette tolérance, cette ouverture, cet humanisme,
fondent la République, la démocratie et le pluralisme. Aussi, l’école laïque s’est-elle imposée au terme d’un long combat contre les
monarchistes» les conservateurs» la droite et la hiérarchie catholique. Telle est l’histoire*

LES FAITS

• Aujourd’hui, 83 %, plus de dix millions d’enfants» fréquentent l’école publique.

• Aujourd’hui, 630 000 enseignants de toutes opinions et de toutes confessions s’y dévouent

1
QUI OSERA DIRE

• Qu’au enfant a été chassé ou n’a pas été reçu dans l’école laïque pour son origine sociale, sa religion, la couleur de sa peau, sa
nationalité ?

• Qu’un enseignant a été persécuté, chassé, humilié, parce que ses convictions, politiques ou religieuses ou syndicales, sa vie privée (dès
lors qu’elle n’attentait pas aux devoirs fixés par la loi), déplaisaient au chef d’établissement, à telle ou telle catégorie de parents, à
telle ou telle autorité dite morale ? Tels sont les faits.

• Ils disent: l’école privée, c’est l’école libre ; ils prétendent écarter les barreaux d’une prison : mais alors, dans cette prison, l’école

laïque, 630 000 enseignants seraient les geôliers de dix millions d’enfants ? Imposture !

• Us disent l’école privée, c’est l’école libre. Us prétendent que l’école laïque est celle d’une seule idéologie : mais dans quelle école

n’enseigne-t-on qu’une seule foi ? Dans quelle école une unique philosophie de la vie est-elle privilégiée ? Dans quelle école un
professeur divorcé est-il renvoyé ? Dans quelle école refuse-t-on aux enseignants la protection d’un statut ? École privée = école

libre: IMPOSTURE!

[
LAMANŒUVRE

• La droite au pouvoir a, en 1959 (loi Debré) , en 1 977 (loi Guermeur) , sans aucune concertation, imposé sa marque.

• La droite avait combattu l’école laïque dès sa naissance. Elle ne pouvait plus la détruire. Elle a donc donné des privilèges exorbitants

à l’école privée, elle a versé des fonds publics sans aucune contrepartie.

• La droite a humilié et affaibli l’école publique. Elle s’est toujours méfiée des enseignants de la laïque et a méprisé les valeurs dont ils

étaient les porteurs.

Aujourd’hui.

• La droite dénature la loiSAVARY et la présente comme une loi d’étouffement.

• Est-ce étouffer l’école privée que d’autoriser ses maîtres, s’ils le veulent, à opter pour un statut qui les protège ?

• Est-ce étouffer l’école privée que de garantir son financement (18 milliards en 1983) en échange d’un contrôle nécessaire des fonds

publics ?

• Est-ce étouffer l’école privée que de laisser aux parents le libre choix de l’école de leurs enfants ?

La droite ment.

• Elle attise la guerre scolaire pour tirer un profit politique des aveuglements, du fanatisme et de l’intolérance qu’elle provoque. Elle

espèrejouer de l’affrontement pour revenir au pouvoir.

• Elle choisit une fois encore la politique du pire.

LA VÉRITÉ

• Les lois, c’est au Parlement qu’elles se votent, non dans la rue.

• Dans l’école privée, des parents ont trouvé le moyen de compenser telle ou telle insuffisance de l’école laïque. D’autres ont vu en elle

l’école de leur foi ou de leur milieu social. Il faut l’accepter, c’est la démocratie.

• Le gouvernement de la ganche a préservé l’essentiel : la liberté de choix et l’avenir de la laïcité.

NOTRE VOLONTÉ
"

• Noos sommes des millions qui avons connu à l’école primaire, au collège, au lycée, la LIBERTÉ. Nous nous souvenons des

discussions passionnées (c’était la guerre d’Algérie, c’était mai 68) , des débats entre élèves et professeurs, des convictions différentes

du professeur de philosophie et du professeur d’histoire. C’était l’apprentissage de la démocratie et du pluralisme. Et c’était bien !

• Nous ne laisserons pas la droite utiliser le slogan injurieux « école privée = école libre », qui porte en lui un modèle politique de

société fermée et intolérante. Nous ne laisserons pas faire les manipulateurs qui veulent effacer dans ce pays les conquêtes de la

République. Us prennent l’école pour prétexte. Leur manifestation où se retrouvent toutes les droites - de Le Pen à Chirac - n’a

qu’un seul but : ébranler la gauche. Puisse la hiérarchie catholique, qui sait qu’aucun croyant n’a souffert dans l’école publique pour

sa foi, ne pas se mêler à cette opération politicienne. Puisse l’Egfise ne pas avoir la mémoire courte !

NOUS SOMMES DES MILLIONS

• Nous ne pouvons rester inactifs. Le droit de manifester pacifiquement est inscrit dans la Constitution.

Affirmons avec force notre conscience républicaine. Préparons la riposte.

Cet encart est payé parun groupe d’enseignants adhérents à LA MÉMOIRE COURTE, association loi de 1901, BP 433 - 75233 - PARIS Cedex 05.

Ce texte peut être librement reproduit et diffusé
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SPORTS
LES INTERNATIONAUX DE FRANCE DE ROLAND-GARROS
La journée des sans-grade Volée australienne contré béton suédois

Dix heures de tennis non
stop, soixante-sept marches,
dix-neuf mille spectateurs,
1 900000 F de recette aux
guichets : dès la première
journée des internationaux de
France, Roland-Garros a
trouvé une respiration nouvelle,

grâce à ses derniers
aménagements, malgré le

souffle d’na tournoi déjà
acharné.

C'est peut-être parce que l'issue

de ces Internationaux est 2a plus

incertaine depuis une décennie qu’il

faut prêter une attention
particulière à la meute des jeunes

loups à l’affût du moindre
fléchissement des vedettes pour

mordre à belles dents la renommée.

A cet égard, le comportement de
quelques-uns d'entre eux a été

particulièrement révélateur de leurs

ambitions dès lundi 28 mai. Alors

que toutes les têtes de série

galonnées. Connors, Gomez,
Sunsttâm et Higueras, ont réglé leur

a/faire avec une gourmandise de
chat jouant avec la souris, ces

Les résultats

Lundi 28 mai

SIMPLE MESSIEURS
(Premier tour)

PREMIERQUARTDE TABLEAU
Tesierman (EU. 58) b. M. Davis

(EU. 75) : 6-2. 6-4. 6-2 ; Urpi (£sp_
140) b. Krisbnan (Iode. 62) : 04. 6-1,

6-

1. 7-6 ; PurcsU (EU. 25) b. Kinnayr
(Brésil. 157) : 6-3. 7-6. 6-2: Motta
(Brésil. 65) b. Hoopcr (EU. 25) : 6-4.

7-

6. 4-6. 44. 6-2 ; Scguso (EU. 118) b.

Giammalva (EU, 95) : 7-5. 04, 7-5. 7-

S: Géhiiag (RFA 98) h Mayotte
(EU. 20) : 7-5, 6-1. 74; Higueras
(Esp.. 12) b. Nastase (Rou^ 137) : 6-3.

6-0, 6-3.

DEUXIÈME QUARTDE TABLEAU
Connors (EU, 3) b. Fromm (EU.

145) : 6-2. 6-3. 6-1 ; Jaiie (Aig.. 218) h.

Tous (Esp., 141) : 24, 6-3, 6-3, 6-2;

Sanchez (Esp.. 88) b. Hocevar (Brésil,

126) : 74, 6-3. 7-5 : NystrOm (Sudde.

34) b. Fitzgerald (Austr„ 38) : 74. 4fl.

4. 74: GUdmeister (Chili 113) b.

Pccci (Par.. 131) : 6-4, 6-3. 6-2 ; Cance-
kmi (lu 47) b. Evrard (Fr.t 624) : 6-3,

6*3, 7-5; Zivojinovic (Youg-, 254) b.

Perça (Unig-, 30) : 6-3. 74. 6-4 ; Gil-

bert (EU, 46) b. Glicfcstem (lsr., 55) :

14. 6-1. 6-1. 6-1. 24, 6-2 ; Novacek
(Tclu 356) b. Visser (Afr. du S^ 118) :

6-3, 5-7. 64. 6-3 ; Gerulaitis (EU. 23)
b. Bourre (EU. 102) : 34. 6-7, 64. 64,
84.

TROISIÈME QUARTDE TABLEAU
Kricfcnein (EU, 28) b. Ondne (Bré-

sil, 279) ; 6-0. 6-1, 6-1 : CastéOaa (Arg.,

181) b. Yool (Austr-, 127) : 6-2, 04.

6

1.6-3; Sokmxn (EU. 217) b. Roger-
Vcssefin (Fr.. 67) : 60, 44. 62, 5-7,

63.

QUATRIÈME QUART
DE TABLEAU

Carisson (Suède, 318) b. Green (Fr.,

192) : 60, 62, 60 ; Portes (Fu 136)

b. Segarccanu (R-, 144) : 14, 74, 44,
64,64.

SIMPLE DAMES
(Premier tour)

PREMIER QUARTDE TABLEAU
Navratilova (EU, 1) b.Taazbrt (Fu

n.c.) : 61, 62 ; MesJcer (PB. 33) b.

Skronskfl (Tch., 58) ; 62. 63 ; Lin6
quist (Suède, 60) b. Simmonds (lu
121) ; 74. 74; Kobde (RFA 18) b.

Sasak (Youg. 146) : 62, 61 ; Hanika
(RFA 15) b. Latium (EU. 81) : 61.
6-0 ; Teeguarden (EU, 71) b. Raschia-

tore (EU. 104) : 61. 62 ; White (EU,
38) b. Bonsiguori (lu 118) ; 62, 7-5 ;

Uerremaa (Fr„ 70) b. Mcutz (Afr. S.,

154) : 04, 62. 63 ; luooe (Japon, 63)
b. Sayers (Austr,, 48) ; 44, 64. 62 ;

Solomon (EU, 72) b. Hy (HK, 130) :

44. 74, 62; Rinaidi (EU, 25) b.

Purdy (EU. 82) : 7-5. 62 ; Dea<M«eot
(Fr., 236) b. Tobin (Austr., 116) : 62.
63; AL-C CMMjn (Fu 77) b. Loo
(Austr., 124) : 74. 64.

DEUXIÈME QUARTDE TABLEAU
McNeil (EU. 108) b. Okagawa (Ja-

pon, 165) : 7-5. 5-7. 61 ; Rêva (URSS.
126) b. Cecchini (II, 42) : 63. 64 ;

Elissenko (URSS. 206) b. Nagelsen
lEU, 73) : 63. 64 ; Fairbank (Af. S,
30) b. Barker (GB, 67) : 62, 63 ;

Hobbs (GB. 46) b. Einy (GB, 154) : 6
6, 62, 60; White (EU, 43) b. Allen
(EU. 68) : 63, 67, 61 ; Brown (EU.
1 23) b. Cedet (Fu n.c. ) : 44, 63, 64.

TROISIÈMEQUARTDE TABLEAU
Holtoa (EU, 109) b. Moctüznki

(EU. 93) : 67, 74, 61 ;
Gdder (EU,

1 15) b. Jaeger (EU, 5) ; 7-5, abandon :

Scfaeuer-Larsen (Duu 129) b. Fukar-
kova (Tch., 210) : 7-5, 62; Nelson
(EU, 80) b. Collins (EU, 58) : 62. 67.
64; Uys (Af. S, 50) b. E. Kanello-

poulos (Grèce, 160) : 7-5. 64 ; Bungc
(RFA 32) b. Karlssoo (Suède, 196) :

62, 64 ; Benjamin (EU, 141) b. Mou-
teira (Brésil 120) ; 64. 44. 61.

QUATRIÈME QUART
DE TABLEAU

Vendus (Fr., 251) b. Herr (EU.
31) : 63. 24. 62 : Huber (AuSU.. 56)
b. Moulton (EU. 27) : 62. 63 : PfafT
(RFA 23) b. Vasque* (Pérou. 69) ;

64. 67, 64 ; Vçnnaak (Afr. S_ 57) b.

Harrington (EU. 88) : 61. 61 ; Klitcù
(EU, 62) b. Steinmeu (EU. 145) ; 63.
24. 62; Savehenko (URSS. 185) b.

Hcnrickson (EU. 84) : 61, 62 ; Yanagi
(Japon, MO) b. Van Nostrand (Bris..
1 36) : 62, 63. 1

* Entre parenthèses ligure le cbssc- I

ment ATP des joueurs et WTA des
j

joueuses.

sans-grade se sont jetés sur leur

adversaire comme des affamés sur

un quignon de pain.

La furie avec laquelle le Suédois

Kent Carisson se rua sur le Français

Georges Goven en fut un exemple
paroxystique. A peine âgé de
dix-sept ans, ce Vilting d’apparence

fragile soufflait dans ses paumes
avant chaque diagonale du coup
droit et chaque passing de revers à
deux mains. On aurait dit un
bûcheron débitant des bûches en
allumettes, tellement le jeu d’école

de son adversaire, âgé de trente-six

ans, volait en éclats sur tous les

coups. Récent vainqueur de
l’Orange Bowi, ce Suédois, qui est

d’une grande fébrilité contrastant

avec le calme habituel de ses
compatriotes, entrait ainsi en
trombe dans le tournoi en ne laissant

que deux jeux b son aîné. Tout droit

sorti des qualifications, U montrait
qu’il n'entendait pas végéter très

longtemps à la 318e place mondiale,

qui est son rang actuel.

Un autre qualifié, le Yougoslave
Slobodan Zivojinovic, créait aussi

une forte sensation en éliminant Je

Franco-Uruguayen Diego Perez,

classé 30e mondial. Celui-ci s’était

fait remarquer au début de la saison

sur terre battue en acrocbant
sérieusement Yannick Noab, à

Monaco, puis en battant le

champion de Roland-Garros 1983 à
Rome. Ce garçon robuste, âgé de
vingt-deux ans, appartient à la

catégorie des attaquants de fond de
court particulièrement à leur

avantage sur la brique pilée.

Vainqueur de Vilas l’an passé, il

n'avait, sur le papier, aucune raison

particulière de redouter le

254» mondial. Or, le Yougoslave,
âgé de vingt ans, qui avait disputé la

finale du championnat d’Europe
junior en 1981, se déchaîna
littéralement, drainant la fouie

autour du court n° 6. Avec sa suture
de pirate, il se rua à l'abordage du
filet et, en trois manches, il fit

couler les espoirs de Perez. qui avait

laissé passer la possibilité de garder
la tête hors de l’eau en perdant 7-5

lejeu décisif au 2e set.

Le Brésilien Oncine avait le

même profil que le Yougoslave : il

était sorti des qualifications avec le

classement dans les 280e mondial
Mais c’était pour tomber sur Aaron
Krickstein. L'Américain, formé à la

dure école de l'entraîneur Nick
Bol Icttieri, n’a pas encore
dix-sept ans.

Après s’être révélé eu atteignant

les huitièmes de finale des
Internationaux des Etats-Unis, i

UE BON DEPART

DES FRANÇAISES
Départ sur leschapeaux de roue

pour la championne du monde
Martine Navratilova, en route
pour le premier grand chelem fé-
minin depuis Margaret Court en
1770. Bon départ aussi pour ies

Françaises avec les victoires de la
championne nationale. Nathalie
Hemman. et de ta gagnante du
Critérium. Isabelle Demongeot,
ainsi que d'Isabelle Vendus et de
Marie-Christine Colleja.

Finaliste en 1982, l’Américaine
Andrea Jeager. tête de série n* 4.

a, pour sa part, dû abandonner
face à sa compatrioU J. Gûlder, en
raison d'une blessure au bras.

moins de seize ans, â la manière de
McEnroe à Wimbledcn en 1977.

Krickstein. qui avait alors
sérieusement accroché Noah,
abandonna ses études pour passer

professionnel. Et, quelques semaines

après, il devenait, à Tel-Aviv, Je plus

jeune vainqueur d’un tournoi du
Grand Prix. Il se trouvait ainsi,

propulsé à la 28* place mondiale. Il a

démontré aux curieux déjà
nombreux, lundi en fin de matinée

autour du court n” 9, que ce n’était

pas une pLace usurpée.

Son service, .qui part comme un
missile, et son coup droit, qui

propulse une balle à grande vitesse

dans des angles impossibles,
clouèrent sur place Oncins. qui ne
fut pas en mesure d'enlever plus de
deux jeux. Or le jeune Américain
réalisa tout cela avec un doigt

complètement raide, blessure
contractée la semaine dernière à
Rome, lors de la finale contre
Gomez.
Ce tennis sans bavure de ces trois

petits soldats était d’autant plus

impressionnant, en ce début de
tournoi, qu'on put le comparer avec

le jeu des Américains Harold
Solomon et Vitas Gerulaitis. Ces
deux trentenaires au tennis
radicalement différent durent,
pourtant, tirer sur tontes les ficelles

de leur long métier pour venir à bout
respectivement du Français
Christophe Roger-Vasseün. l’un,des

héros du tournoi 1983, qui va
retomber de haut, et de l’Américain-

Lloyd Bourne, qui perdit contenance
lorsqu'il ne put conclure le 5* set au
tie-break. C'était le contraste entre

l’acidité des pommes vertes et la

saveur fade des pêches mûres.

ALAIN GIRAUDO.

Pour cette journée inaugurale de

Roland-Garros, vas seule empoi-

gnade vraiment passionname anima
les courts secondaires — en l’occur-

rence le lien sommé court n° 2, —
théâtre d’escarmouches célèbres

dans la première semaine des Inter-

nationaux du passé. Combien avons-

nous vu de grandsjoueurs remâcher,

à la sortie du terrain. Famertume
d’une défaite prématurée, tandis

que d'autres savouraient la griserie

d’an retournement de te dernière

chance!

En face de fAustralien John Fitz-

gerald (vingt-quatre ans), héros de
la finale de la Coupe Davis à Bris-

banc en fin 1983, le Suédois Joa-

chim Nystr&m (vingt et un ans) for-

mait un vivant contraste,
physiquement et techniquement.
Fitzgerald, k pofl noir, acraquant i

tout crin, athlétiquement bâti, incar-

nait le joueur le plus photogénique

du tournoi. l'homme «de tous ks
dangers*, à l'image du nouveau «
irrésistible jeane premier de l’écran,

son compatriote Mel Gibstm.

NytrOm, blond filasse, raide

comme un piquet sur de hautes

jambes, n’exprimait aucun autre

sentiment sur son visage pâle qu’une

opiniâtreté indiscutable dans la

remise en jeu — notamment t l’aide
•

du revers à deux mains - apprise

sans nul doute à l'école Bbrg.

Le premier set. disputé au tie-

break. fut remporté par NystrOm,
lequel, sans faire de détail s’octroya

la deuxième manche par 6-0. Fitzge-

rald, tout ce tempa, faisait sortir ses

il faut parfois

des Banque
Bruxelles

Une prise

solidepour accéder

aux. sommets

Réussir dans ks affaires, à:. tous les.

niveaux, cela ne s’improvise pas. Il finit

connaître les règles du jeu: maîtriser lé sens

de l’efficacité et celui de la négociation. Dé-
passer les concurrents, prendre d’assaut les

nouveaux marchés.

Si vous êtes uu manager de cette, trempe,

vous êtes vraiment fait pour tzàyâffkr avec la .

Banque Bruxelles Lambox- Èfle est; là pour
préparer le terrain, pour écaner.ks obsâcks
de votre route.

.

Au départ de Bruxelles - capitale du Marché
.

Commun - notre réseau international s’étend

à tous les grands centres financiers du .

monde. Nous avons donc la caille
:et lès

moyens nécessaires pour vous aider à résou- -

dre vos problèmes financiers, 24- heures sur- -

24. Avec ce sens de là personnaUsarion qui

.

donne à notre banque son visage humain. Car

nous ne perdons jamais de vue queb relation J

bancaire, c’est avant mût une question

d’hommes.

\fenez donc dialoguer avec nous.

La BBL à New York
Notre bureau de New Jbtk :rient cPetre trans-

fbrmé en Siégea part entière, fl vous offre tous

1» services que vous attendez iïüac grande

banque iniemanonale. Pour plus d'informa-

tions, prenez contact avec :

PierreHeüpom - GeneralManager

Bank BrussdsLambert '
. . . .

. .

63QFifthAvenue (RocfeefeUérÇenrer)

Suite 2020-New Ibtk • .• ~

NY JOUI -0020

TéL (212) 489 -7000

Télex: 68QU50

BRI Banqœ BruxellesLambert

La BBL est également présente eh Espagne,
Grande-Bretagne, Italie, : Singapour, Suisse^

France, Australie, japon etc.

.

iMBKT-rc&Bdgn&BBU»»

V»iw tSs qu’il tentait de passer la

vitesse supérieure. Ccsî ao utri-

siètne set que la. partie prit un uwr
nouveau. L'Australien commença &

garder, dans le court, des volées

qu’ri interceptait hardiment au
milieu d'échanges profonds. Et l’on

s'apercevait que, à l'instar de ses

glorieux minés australiens;. Hoad.
Rosewall, Lavez, Emerson, Roche,
Newcooibe, un par joueur d’herbe

comme Fitzgerald pouvait, parfaite*

ment, venir terminer ks points au
fitet sur la basse vieille tene battue
de Roland-Garros.

Un cour énorme

Le Suédois restait d'autant sur

place que rAustralien, enlevant le

tra^ème set par 64, avait distillé

des amorties de la meilleure facture.

La quatrième manche offrirà tous le

metfienr tennis. NystrOm, impavide,

avait réplique &. tout- Fitzgcrald. de
son côté, frappait ses coups droits

largement bondés ou ses revers filés

Je long de la ligne enleur Imprimant
une longueur qui donnait le frisson.

.- Les jeux s’égalisèrent ainsi

jnsqn'h 6 partout. Une'nouvelle fois

ou dut «voir recours aü tie-break.

Quatre points à zéro pour NystrOm
- c’en est fini croit-on. Pas de tout

« Fttzy - repart à l'attaque : 54
pour hn. Le Suédois fait front : 5-5,

puis 66 : là, une baÜe litigieuse est

comptée contre l'Australien, qui

s’énerve un peu. NystrOm -ne bron-

che pas et, en deux foulées, par

9 points à 7, il boucle le match en sa

faveur. Mais c’est à Fitzgerald et b
son coeur énorme qu’est allée, pen-

dant toute la partie, la sympathie du
public. L’ovation monstre qui le

salue à la sortie du court en aura

témoigné: •

CUVIER MERUN.

A LA TÉLÉVISION

Mercredi 30ma«rTF 1

16 b 30: lésant <fe b veile.

Il k 113 h: direct.

.
14 h 35 A Ig. k 30 : direct.

21 h 25:

D'un 9port à l'autre

• AUTOMOBILISME. - Aban-
don de Michèle1 Mouton dans le

Rallye de FAcropole. - L’Alle-

mand Walter Rfibri sur Audi Quat-
tro, champion dn inonde en titre, a
pris la première place du classement
provisoire dit Rallye de l'Acropole

an terme de la dix-septième épreuve
spéciale, devant te Finlandais Ari
Vàianen surPeugeot 205 et te Sué-
dois Stig Bkvnqvisr sur Audi Quat-
tro. Michèle Mouton (Audi' Quat-
tro) a été contrainte d'abandonner &
-la. sorte d'une défaillance de l’em-

brayage de sa voiture consécutive à
unefuite d’huile.

B BOXE. -
-Richard Carama-

nolis. perd, son titre européen. Le
Néerlandais Alex Blanchard a
.conquis, hxndï 2& mai. à Amsterdam.
Jcr-tîtrede. -champiôc d'Europe de
poids . mi-fo(trds ên battant 1e Fran-
çæs îGcisrd Çaramanolis par KO à
te sixième reprise. Ttampôrté dans
one dûuquc, Cararna^ souffre

d'une fracture du nez.

B CYCLISME. — Victoire fran-
au four d*Italie. Martial
l' a gagné, lundi 28 mai, la

dixième étape,. Cava-
di-Terreni - Iserma, duTour.d’Italie.

L’Italien Francesco Mb^r est urn-
jcmrs leader' du classement général
provisoire

D'autre part, rÀnstraliea Allan

PiSjjer a gagné; lmidi 28 mai. à Vil-

leartanne, le
.prologue contre la

montre du Dauphiné libéré devant

riri&ndais Stephen Roche et l’Aus-

ttafien PlrilAnderson. -. - '
.

LEROY
OPUGIENS
DESTEGffKJCIEN$

ABSEBWCEB€W)TBE ¥BE

i(Mt Champs-Elysées

11,bdduPalaiS:

. 158, rue de Lyon

147, rue de Rennes

5, place dés ^ Ternes

27, bd Saint-Michel

127, ffrSamt-Antoine

/ 30, bd Barbés

Tous les jours, sauf te dimanche
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INFORMATIONS « SERVICES »
r-VIEASSOCIATIVE-

Militants du livre
L'occasion était trop befle; le

thème — Livra et-vie asnptatiw
— trop politique pour ne pas se
prêter à te mobiflsation des parti-
cipants, instants sodafisees pour
ta plupart, invités par 1a Fédéra-
tion Léo-Lagrange et reçus par ia

Vüte de Valence. J
Rencontres patipnates, donc,

tes premières : entre te f couple
fatal du sociologue et de Fankna-
teur», le pibüothépairp et Ig

bénévole, l'Etat et FaModatiqa.

M. Rodolphe Pèses, député et
maire (PS) de Valence, ouvre ce
congrès des 18 et 19 mal H croit

au livre : l'informatique et -les

nouveaux médias n'ont pas signé

son arrêt de mort. U se fift didac-
tique : plaisir de fin, certes, mus
aussi besoin de comprendre (il

cRe Jacques Fauvet : « La raeSo

informe, la télévision montra, la

presse écrira explique») et de
s'instruire. Sans livra, pas de
mémoire collective ni (la

construction de l'hïstoîre.

En artisan de ta politique gou-
vernementale. |e maire de
Valence souligne Xeffort a sans
précédent» de l'Etat en faveur
des Ubfiothèques. de l'édition et

du prix unique du Rvro, destiné à
doubler d'une fonction culturelte

le rôle marchand du libraire.

Le livre, c'est aussi un enjeu
économique et culturel : aussi

M. Pasce plaide-t-il en faveur
d'une concentration à l'échelon

de l'Etat pour attaquer les mar-
chés. notamment par la traduc-
tion de livres français. Dans un
mouvement de balancier, il tem-
père cette affirmation an nom-
mant immédiatement la via asso-
ciative qui doit garantir la

démocratie en c interpellant

FEtat, te» collectivités locales et
effe-méme ».

M. Franck Sérusdat sénateur
du Rhône (PS), maire de Saint-

Forts et président de ta pommier
son culture de l'AssoçtatiQn (tas

maires de France, appelle à te

mobilisation pofittque. il attire

fattention sur le t tiers parte-

naire qu’est le pouvoir municipal

face au livra et à la vie associa-

tive ». Allusion discrète comprise
par tous. Dans les débats qui Sui-

vront, l'épouvantail de Dreux
sera plus clairement agité.

Le carrefour « Livre et non-
lecteurs » s'ouvre d'une manière

anodere et pats&ta par un exposé
du rapport sur l'illettrisme pré-

senté. te 11 janvier, au consea
des ministres : un texte qui ne
veut pas donner de recettes,

mais insiste sur l'importance

d'un travail à long terme.

M. Loeb, directeur de l'école

de la maison d'arrêt de Lyon,

dresse ensuite im portrait-robot

du jeune non-lecteur qui arrive à

la prison : ü n'a aucun goût pour
la lecture, symptôme d'une in

adaptation générale ; souvent

Maghrébin, B a de la difficulté à

s’exprimer ; a de lui-même une
image très dévalorisée et n'est

pas autonome dans sa vie quoti-

dienne. D est marginalisé et te

prison eet le • damier maillon de
Téchec».

M. Loeb présente alors une

expérience de reconstruction de
l'individu grâce à l'informatique.

Le vice-président de XAssocia-
tion française pour la lecture
intervient alors. Il explique le plus
sereinement du monde que récri-

ture apparaît dans une situation
d*in&}aüté8 et est utilisée pour
maintenir HnégaHtd dans les rap-
ports sociaux. « Le combla de
FaBénation. cût-iJ. constate à faire
croire que là production titté-

rare raffinement du raffine-
ment — devrait pouvoir être par-
tagée par tçut la monda. ». En
clair, oq veut fpke accéder les

ouvriers au produit social de leur
aliénation. Car, apprend-on, a la

bourgeoisie a travaillé pendant
cent cinquante ans » produire

une littérature narcissique, pour
son plaisir », Ex «rte prétendu
plaisir tittéraira est sochHsé alors

qqTI aat çaraçféristiqve d’un sys-
tème social mégaâtaâa a- Dis-

cours subtil, paradoxal, fasci-

nant. Cinq minutes. Car on a vite

fait le tour de ces dogmes-là qui

plient fa réalité à leur théorie - te

lutta des classes. Quelques voix

s'élevèrent pour protester, mais,

Ig cercle djsqous, les langues se

déliant ; une jaune bWiotWcqira,
fille d'ouvrier, ae déclare choquée
par ce qu'eUe appelle <r une néga-

tion de l'indhôch. le mépris de
l'ouvrier que ton prétend défen-

dra; ha ouvriers Usenthjournal,

ça ne sont pas des bêtes».

Un Rodolphe Pesçç piein

d'allant tira, tambour battant, les

conclusions. Est-ce le trahir que
d'avouer que, connaissant bien
son sujet, il avait préparé une
synthèse à l'avance ? Nécessité
d'une action globale, inscrite

(tans la durée, décloisonnée, pré-
parée ; (es associations ne doi-

vent pas se contenter de « pré-
senter la nota t payer. Elles

doivent participer à la décision

4L quand celle-ci est prise, à son
application ».

a Ce n’est pas sens raison que
ce congrès a eu Heu à Valence ».

note un participant. Le choix
tient à la personnalité de
M. Rodolphe Peece. En 1982,
lors des assises régionales du
Evre de Valence, il amena te

conseil régional à réfléchir sur la

politique du livre. Ce qui aboutit,

au printemps 1983, à ia création

de l'Office régional du livre à
Annecy dont il est vice-
président.

1/ se définit comme c homme
de terrain » : * Il faut prendre les

problèmes tels qu'ils sont non
tels qu'on voudrait qu'ils
soient a U a donné l'exempte è
Valence en développant le

réseau de lecture publique et en
créant une médiathèque.

Son fin sourire est large, sans
réserve, presque naïf. Il va droit à
l'essentiel, suit tout, voit tout,

comprend avant que son interlo-

cuteur ait fini de parier, mais
l'écoute cependant en rongeant

son frein, la tête dans les

épaules : il y a tant è faire. Débit

précipité de l'homme pressé et

grandes enjambées du coureur

de fond. Un être chaleureux,

avec lequel sas collaborateurs

adorent travailler. Oui, ce n'est

pas par hasard que ce congrès

eut fieu à Valence.

DANIELLE TRAMARD.
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PARIS.

ASCENSION

Les services ouverts

ou fermés

Presse : Ica quotidiens paraissent

paigniii : fermées mercredi 30, è
12 heures, etjeudi 31 mai.

ftauai de ponte : fermés jeudi

31 mai.

SNCF, nétre, RER et autobus :

myjr" dimaachea

Graads magastei : ouverts jeudi
3lmaL
Sicurié noriaIn : fermée mer-

credi 30, à 13 heure», et jeudi
31 mai.

Allocations fawffiales : fermées

mercredi 30, à 12 heures, et jeudi

31maL
BaHofWqne aartrarele et Ar-

chives rtlowataw : fermées jeudi

31 mai
M natta : è Parta, seront ouverts

jeudi 31 mai, Beaubourg, le Grand
Patata, le Musée de l'holographie,

lç* Invalides, le musée Marmottan,
le Palais de la découverte et le mu-
sée Rndin.

Eu lie-de-Praacc, seront ocverts
jeudi 3! mai, Chantilly. Compïè-
gne, Fontainebleau, La Malmaisoa
et Vaux-te-VIcamte.

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés au Journal officie

I

des lundi 28 mai et mardi 29 mai :

UNE LOI
• Modifiant, è compter du mois

d'avril 1985, le taux de la taxe spéci-

fique sur les produits pétroliers insti-

tuée par la loi du 3 août 1982 por-

tant création du Fonds spécial de

grands travaux.

UN DÉCRET
• Instituant un Conseil national

des populations immigrées.

DES LISTES
• D’admission à l'École militaire

de l'air en 1984.

• Des officiers de réserve
déclarés admissibles è l'issue des

épreuves écrites du concours
d'admission en 1984 à l'école de for-

mation des officiers de gendarmerie.

• Des sous-officiers de gendar-

merie déclarés admissibles à l'issue

des épreuves écrites du concours

d’admission en 1984 à l’école de for-

mation des officiers de gendarmerie,

ouvert aux sous-officiers de gendar-

merie titulaires du baccalauréat.

RÉFLEXION. - « Penser la prati-

que a, colloque de l'association

Pratiques sociales, doit étudier

collectivement les problèmes
posés par l'action de travailleurs

sociaux et d'enseignants. De la

théorie et des expériences prati-

quas sous forme d'exposés, dia-

poramas et discussions fourniront

la matière des débats. Du 9 mai

au 11 juin à Saint-Brévin {Loire-

Atlantique).

k Reirigne—H M. Pierre Ri-
poche, 20, ne Loos-Btanc, 44200
Nantes. TéL : (46) 73-94-93 et 89-

16-38.

TOXICOMANIE. - Les journées

nationales de l'Association natio-

nale des intervenants en toxico-

manie IANIT) auront lieu, les 15 et

16 juin, à l'université Lilie-H. à

Villeneuve-d'Ascq dans le Nord.

L’accent sera mis sur réthique et

tes réalités socio-politiques.

•k Renseignements: Université

Lille-U, faculté de droit, 42, me
Paal-Duez, 59045 Vlllenenve-

d'Aacq Cedex,m : (20) 52-56-29.

ANIT, 7, me de la Résistance,

42000 Saint-Etienne. TéL : (77) 33-

70-34.

MÉTÉOROLOGIE

Evotetiea probable du temps en France
entre le tnanfi 29 mai à 0 heure et le

mercredi 30 mai & 24 heores.

La perturbation pluvieuse active diri-

gée par U dépression du nord de l’Alle-

magne achèvera de traverser lentement

nos régions orieqtaks. Partout ailleors

se généralisera uqe amélioration avec
des éclaircies, ce qui permettra enfin

une hausse des températures.

Mercredi matin le temps sera médio-
cre et très pluvieux des Ardennes et des
Vosges an nord des Alpes. Cette zone de
mauvais temps se décalera lentement
vers l’est mau sévira encore en fia de
journée sur l’Alsace et ta Franche-
Comté. Les températures resteront uès
basse* pour la saison: 6 & 8 degrés la

nuit, 12 à 14 degré* la journée.

Ailleurs le temps sera parfois bru-

meux en fin de miiL avec même quel-

ques bancs de brouillard de FAquitaine
à la Vendée. Avant ta milice de matinée
te généralisera un temps ensoleillé. Le
mistral et la tramontane seront modérés
i assez forts.

La Corse, en bordure des perturba-

tions de Méditerranée, subira des pas-

sages nuageux avec menace d’ondées.

Les températores de 4 à 8 degrés le

matin seront voisines de 15 i 18 degrés

l’après-midi; 20 à 22 degrés sur les

régions méridionales.

Évofatio* poor la fie de te semaine

Après une lente amélioration, mer-
credi. sur ta plus grande partie dn pays,

une nouvelle perturbation atlantique

abordera la Bretagne jeudi soir et

gagnera progressivement une grande
partie du pays, épargnant encore samedi
les régions méridionales. Une consola-

tion : cette nouvelle aggravation est

accompagnée de vents du sud-ouest et

donc d'une nette bansse des tempéra-

tures.

JemS, quelques passages nuageux
parfois menaçants intéresseront encore

en dâxu de journée les régions des

Vosges au- Jura. Aiüeura, après disloca-

tion des formations brumeuses dn Sud-
Ouest au Centre, nn temps ensoUeillé se

généralisera. Une zone nuageuse
gagnera ta Bretagne et ta Vendée en fin

de journée. Les températures attein-

dront 13 i 14 degrés dans le Nord-Est.

18 è 23 degrés ailleurs. Mistral et tra-

montane faibliront, tandis que le vent

tournera au sud-ouest, près ne l’Atlanti-

que.

Vendredi, an beau temps chaud
s'organisera sur la moitié sud-est de la

France (de la Méditerranée i l’Alsace)

avec des températures de 18 à 25
degrés, du Nord au Sud La Corse
subira encore un temps capricieux avec

des averse*. Sur la moitié nord-ouest,

développement d’un temps nuageux et

orageux, particuliérement de ta Breta-

gne aux Landes. Les températures reste-

ront démentes: 17 à 21 degrés, 25
degrés près des Pyrénées. Rafales de
ventde sud-ouest sous les orages.

Samedi, l'aggravation orageuse
s’étendra peu & peu vers l’est mais les

régions méditerranéennes seront encore
épargnées, subissant tout au plus quel-

ques passages nuagenx. Senta la Corse
restera sous un temps instable et mena-
çant

La pression atmosphérique réduite au
niveau de ta mer, & Paris, le 29 mai, à
8 heures, était de l 009,8 millibars, soit

757,4 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au cous

PRÉVISIONS POUR LE 30 MAI A 0 HEURE (G.M.T.)

de la journée du 28 mai ; le second, le

minimum de ta nuit du 28 an 29 mai) :

Ajaccio, 17 et 8 degrés ; Biarritz, 13 et

1Ô ; Bordeaux, 15 et 8; Bourges, 13et4;
Brest 13 et 10; Caen, 11 et 9; Cher-
bourg. 10 et 9; Clermont-Ferrand, 10 et

6; Dijon, 9 et 3 ; Greooble-St.-M.-H., 1

5

et 7; Orenobio-St-Geoirs, 13 et 6; Lille,

14 et 9; Lyon, 13 et 6; Marseille-

Marignane, 18 et 9; Nancy, 11 et 2;
Nantes, 13 et 7; Nice-Côte d’Azur. 21

et 9; Paris-Montsouris, 14 et 9; Paris-

Orly, 14 et 9; Pau. 14 et 6; Perpignan,

17 et 1 1 : Rennes, 12 et 10; Strasbourg,

11 et 3; Tours, 13 et 9; Toulouse. 17 et

5: Pointe-à-Pitre, 31 et 24.

Températures relevées à l’étranger :

Alger, 24 et 9 degrés; Amsterdam, 13 et

9; Athènes. 25 et 17; Berlin, 21 et 10;

Bonn, 10 et S; Bruxelles, 12 et 9; Le
Caire. 22 (mini) ; Ses Canaries. 23 et

18; Copenhague, 22 et 12; Dakar, 28 et

23: Djerba. 22 et 17; Genève. 12 et 6;
Jérusalem, 21 et 14; Lisbonne. 18 et 13:

Londres, 11 et 8; Luxembourg. 12 et 5;

Madrid, 21 et 10; Moscou, 17 el 12;

Nairobi 28 et 12; New-York, 18 et 13;

Palma-de-Majorque. 21 et 14; Rome. 20
et 14; Stockholm, 15 et 9: Tozeur, 26 et

15: Tunis, 22 et 12.

fDocument établi

avec le support technique spécial

de la Météorologie nationale. I

PARIS EN VISITES-
jeudi 31 MAI

« Promenade dans le Marais >.

15 heures, 62, rue Saint-Antoine.

M“* Vermeerscb.

• Musée Jacquemart-André -,

17 b 30. 158, boulevard Haussmann,
M”* Fennec (Caisse nationale des

monuments historiques).

• Montmartre -, 14 h 30, métro
Abesses (les Flâneries).

De la place Dauphine aux Grands-
Augustin* -, 14 h 30, Pont-Neuf, statue

Henri IV (Paris pittoresque et insolite).

-Le Marais», 15 heures, 24, rue

Pavée (Paris et son histoire)

.

- Montmartre -. 10 h 30, métro
Abbesses (M- Pohyer).

• Le vieux Belleville-, 15 heures,

métro Télégraphe (Résurrection du
passé).

• La Mosquée -, 15 h 30, place du
Puits-de-l‘Ennile (Tourisme culturel).

• Place des Vosges-, 15 heures,

I, place des Vosges (M“ Romarin)

.

• Village Saint-Paul -, 15 h 30, métro
Pont-Marie (Visages de Paris).

AN,
ÇA PASSE
TROP VITE.

MOTS CROISES-

PROBLÈME N® 3720

123456789

HORIZONTALEMENT
L Chose à ne dire qu’à une per-

sonne à la fois. Interjection. -
II. Même le plus habile des plon-

geurs peut y prendre une tasse.

Auto-stoppeur. - III. Symbole
d'abondance. Brésilien mai compris

à Rio. - IV. Relever ce qu'un autre

a laissé malencontreusement échap-

per. - V. Roi légendaire de Caly-

dou. - VI. Echafaudage pour mon-
ter un bateau. Personnel. La plus

anonyme des célébrités. —
Vil. Plume transalpine du genre

Corneille. - VIH. Associé à un com-

père dans une affaire qui frappe

l’œil. - IX. Habille la plus naturelle

élégante ou la moins exigeante.

Résidence surveillée. - X. Romains
qui brillèrent au Grand Siècle.

CesL sinon le meilleur, celui jugé

comme tel. — XI. Monte au front

quand les sapeurs creusent les tran-

chées. R apporta sa contribution à

une invention permettant de s’enten-

dre.

VERTICALEMENT
1. Elles réunissent pour certains

patrons l’utile et l’agréable. —
2. Echo de bacchanales. PersonneL

- 3. Accent paradoxalement pointu

de la Côte d'Azur. - 4. Prête à fon-

dre quand on la touche. Partie asia-

tique de l’Hellade. - 5. Imiter le

Législateur du Parnasse. - 6. Où les

coups de baguette sont autant de
coups de théâtre. — 7

;
Ceinture

verte. Telle une bise émanant du
large. - 8. Bête ou pauvre homme, il

est voué à vivre dans les hardes. Sa
célébrité monta en flèche. -
9. Conseil économique. Qui ne peut

être mésestimé.

Solution da problème a° 3719
Horizontalement

l. Cagnotte. - II. Louise. Ma. -
III. Eden. Noir. - IV. Rosière. —
V. Tarn. Fi. — VI. Ole. Nulle. -
VH. Mi. Gog. Es. - VIII. Amer.
Erg. - IX. Né. Oiseux. - X. Endos.
Ami. - XI. Tome. Le.

Verticalement

1. Cleptomane. - 2. Aod. Ali-

ment. - 3. Guerre. Do. - 4. Ninon.

Groom. — 5. Os. No. Ise. — 6. Téni-

fuges. - 7. Œil. Réal. - 8. Emir.

Légume. - 9. Arêtes. Xi.

GUY BROUTY.
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ROCK

Deux rendez-vous, deux fêtes
Chaussures et queue-de-pie rouges, pan-

talon noir et canotier paille, les traditionnelles

lunettes de soleO jetées sur le piano Manc sur
les accords du premier air, Elton John, le

28 mai, a transporté de bonheur l’assistance du
Palais omnisfxrrts de Bercy. Le parterre se ba-
lançait au rythme des ballades sentimentales,

et, de rang en rang jusqu’en haut des gradins.

les flammes «tes briquets amMaient par cen-

taines. A Paris, pour les trois jours de concert,

les billets sont partis à peine mis es vente (plus

de 50 000). line semaine aurait tout juste suffit

à satisfaire les demandes et H eu est ainsi de

toutes les vBles qui jalonnent la tournée mon-

diale «TElton John. Rien pourtant ne laissait

supposer une telle précipitation, le chantera-

ayant entrepris ce périple avant même de faire

paraître un nouvel album.

Et puis, le même ^ot*r, à l’Eldorado, un
public d’initiés fêtaient Tony Joe Write, figure

mythique du rock américain dont ils atten-

daient fébrilement le retour, depuis un soir fa-

meux, & rOlympia, en 1969.

A L’ELDORADO

Retravailles

avec Tony Joe White

On a accueilli Tony Joe White
comme un ami, dans une am-
biance de fête, sachant dès les

premiers morceaux qu'il serait à

la hauteur de sa réputation,

jouant ici comme dans les clubs

de Nashvïlle ou de Memphis,

sans manières, avec un entracte

pour se laisser le temps de boire

une bière et de déguster le plaisir

des retrouvailles en échangeant

quelques avis concertés.

Tony Joe White, c'est ce que
l'Amérique a de plus beau quand
elle se met à fouiller dans ses ra-

cines. entre blues et country.

rock et boogie, entre Noirs et

Blancs, et que remontent à la

surface son histoire, ses tradi-

tions de musique urbaine, son
métissage chaloupé. De lut on

n'attend pas qu'il change, il

porte la mémoire d'un folklore

écrit par les pionniers, avec ses

ballades qui évoquent les dé-

rivés, ses blues autour du feu et

ses rocks mi-tempos.

Seul avec les glissandos de sa

guitare et les déchirements de
son harmonica ou avec son
groupe (basse, batterie, claviers,

saxophone), le swing conforta-

ble,' le rythme cossard, la mélo-

die cossue, la voix tamisée et le

timbre caverneux, géant tran-

quille, Tony Joe White enchaîne

les morceaux en souplesse, en
prenant le temps, il propose un
éventail étalé de sa création

IPolk Saiad. Annie, They Caught
the Deviï), entrecoupé de re-

prises qui rendent hommage aux
vieux bluesmen (John Lee Hoo-
ker) sans oublier ce titre {The

Guitar Don’i Minci) composé
avec Joe Dassin, qui, le temps
d'un album, avait adapté ses

chansons en français.

Originaire de le Louisiane,

chargé de la sève et de la chaleur

poussiéreuse des États du Sud,

Tony Joe White aurait pu, avec

Ry Cooder, illustrer la bande ori-

ginale du film de Wkn Wenders,
Paris. Texas. Il existe dans sa

musique cette même idée d'une

Amérique étemelle, celle des es-

paces et des rêves pour l’imagi-

nation européenne. — A. W.
Ce mardi 29 mai J Caen ; le

vendredi 1" juin à Sirabourg.

A BERCY

Elton John pianote nos nostalgies
Elton John est une institution. En-

tre les hauts fracassants et les bas

qu'on ne remarque pas, en marge de
l'actualité, passant les courants, il

s'est tranquillement installé ou som-
met du star-système sans crainte dé-

sormais d'être délogé ni par le temps

ni par la concurrence.

Plus personne ne songe à contes-

ter le rayonnement de cet Anglais

universel. Fait-il du rock ? A-t-il en-

core des choses & dire, quelque
chose à prouver ? Le débat est dé-
passionné. et un peu vain. Avec ses

80 millions de disques vendus, ses

morceaux qu'il est allé chanter — et

qui sont repris - aux quatre coins

du globe, faiseur de chansons talen-

tueux et mélodiste doué. Elton John
est. au même titre que Simon et

Garfunkel ou Paul McCartney, le

représentant mulucanes d’une musi-

que de grande consommation arron-

die aux angles et flatteuse à l'oreille,

à mi-chemin entre rock et variétés.

Dans la première moitié des an-

nées 70, Elton John est apparu
comme une espèce de Martien
dingo, sorti de nulle part, qui accu-

mulait les pieds de nez devant les

foules ébahies. 11 offrait au rock une
part d’imaginaire et de spectacle, ri-

valisant d'imagination à une époque
où le sérieux était de rigueur.

Sensible ou non à sa création, on
suivait avec bonheur les étapes de
ses fantaisies, l'escalade de ses cos-

tumes grand-guignolesques qui,

dans une tornade de folie, tournaient

en dérision son statut même de star.

Compositeur plébiscité et honoré, il

se posait en clown. Un clown qui al-

lait changer le profil du marché dis-

cographique en ouvrant la voie des

méga-productions dans laquelle se

sont engouffrés les Bee Gees, Fleet-

wood Mac et consorts. Pourtant,

dépassé par le gigantisme «le son

succès, il décide en 1976 de cesser

toute activité scénique, comme
l'avaient fait les Beatles avant lui, se

consacrant au studio et à l'équipe de
football (le Watford SC) qu'il a re-

prise en main. Assortie d'une rup-

ture avec ses musiciens et sou com-
pagnon de toujours, le parolier

Bernie Taupio, c'est la volonté d'un

homme qui pose un regard lucide

sur ce qu'U est devenu et qui veut se

récupérer. Dans l'euphorie de l’as-

cension fulgurante. l'abus de dro-

gues et d'alcool, le temps avait man-
qué pour se regarder vieillir, les

cheveux étaient tombés et pas iqal

d'illusions avec.

Quatre ans plus tard, il reprend le

chemin des tournées mais, cette fois.

( “3\~îhdâîrë"l^^uverl
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dans des salles de moyenne impor-

tance avec le seul Ray Cooper aux
percussions. U se produit partout,

même en URSS où il est le premier

musicien de rock anglo-saxon à

jouer.

Le temps, aujourd'hui, n’est plus

aux dérapages. Après avoir affirmé

son homosexualité pendant des an-

nées, Elton John a annoncé, en fé-

vrier, son mariage avec Renate
Blauel en Australie ; il joue pour la

famille royale, fréquente les ambas-
sades et endosse le costume du musi-

cien légitimé par (a respectabilité de

son audience. On ne lui eu voudrait

pas d’être rentré dans le rang si la

scène ne pâtissait de ce même senti-

ment étriqué. Le petit bonhomme
rondouillard aux drôles de lunettes a

rangé, à trente-sept ans, ses rêves

d'adolescent Et si la mise conserve

un reste d’excentricité, c'est à la nos-

talgie qu’elle le doiL

Nostalgie, on l’a vu il y a trois se-

maines au Forest National de
Bruxelles, c’est le maître-root du
nouveau spectacle d’Elton John qui

a retrouvé Bernie Taupïn et son an-

cien groupe : Dec Murray à la basse.

Nïgel Olsson à la batterie et Davey
Johnstone & la guitare, augmenté
d'un nouvel arrivant, le Canadien

Fred Mandel aux claviers. Comme
rangés dans la naphtaline, ils sem-

blent n’avotr pas bougé : toujours la

même coupe de cheveux, les mêmes
tenues, les mêmes attitudes, la

même façon de jouer. La technique

est sûre, mettant en relief les compo-
sitions. Proposant une assise impec-

cable au chanteur, ils assurént le

boulot en « pros » maïs sans un brin

d'imagination. Elton pianote alerte-

menL roucoule de sa plus belle voix

acidulée, déploie même sans écono-

mie une certaine vitalité, mais c'est

pour montrer une pâle imitation de

lui-même. Là où il y avait du dcüre,

de l'humour, des coups de théâtre

fantasques, on ne voit que caboti-

nage et ficelles.

Restent, heureusement, les com-
positions. ces ballades diaphanes ou

ces rocks enlevés (Your Sang. Roc-

ket Man. Saturday Night's Alright.

Candie in tke Wind. Bennie and the

Jets, Crocodile Rock), autant de

chansons impérissables. Impassible

de bouder son plaisir, mais, là en-

core, c'est la nostalgie qui parfume
leur appréciation. Les nouvelles

compositions, quant à elles, passent

inaperçues, aussitôt entendues, aus-

sitôt oubliées. Sûr de son coup. El-

ton John fait mouche au final mais
c'est au prix d’une routine qu’il ga-

gnerait à briser par une remise en
question.

ALAIN WAVS.

* Mardi 29 et mercredi 30 Mai à
Bercy : le 31 mai à Grenoble ; le 4juin à

Orange ; le 5 juin à Nice; le 6 juin à
Toulouse,

MUSIQUE
AU FESTIVAL DE SAINT-DENIS

Désormais, on appiandit « la Création»

de Haydn à la fia...

La première audition de la Créa-
tion eut Eeu à Vienne, au palais

Schwartzenberg. le 30 avril 1798.

avec un succès si considérable qu’on

la redonna le lendemain puis, deux
fois encore, le mois suivant. Toute-

fois, 3 ne s’agissait là que d'exécu-

tions sur invitations et, à en juger
par la foule que l’on dut contenir à
l’extérieur de la salle, une audition

publique s'imposait ; ceHo-ct eut lieu

le 19 mars 1799, et reuthousiasme
fui si grand qu'on redonna l'œuvre

chaque année et qu'elle se répandît

à travers toute l'Europe. C’est en se

rendant à la première parisienne.

Tannée suivante, que Bonaparte fall-

ût être victime de l’attentat delà rue
Saint-Nïcaise.

C’est encore un air de la Création

(celui qui célèbre la noblesse de
l’homme) qu’un officier de hussards

français vint chanter à Haydn, en
1809, lorsque les armées napoléo-

niennes occupaient la viBe. C’est

dire les résonances que trouvait

cette oeuvre dans la sensibilité des
contemporains, non tant peut-être à
cause du caractère évocatif de la

musique ou de la vision naïve qu'elle

offrait de la création du monde
qu'eu raison de la place qu'elle

accordait à l'homme (T'influence de
la franc-maçonnerie n'est plus à
démontrer) et à l'amour conjugal

célébré dans la troisième partie.

On peut se demander naturelle-

ment ce que pouvaient penser les

auditeurs de ta représentation du
chaos dans laquelle Haydn s'est plu
à retarder indéfiniment la résolution

des accords, créant chez l’auditeur

un sentiment de malaise raffiné dont
la force ne s'est pas émoussée deux
siècles après, alors que notre oreille

admet dés dissonances beaucoup
plus âpres. B faut croire qu’ils atta-

chaient plus d’importance à la jus-

tesse de la peinture qu'à Torthodaxie

de récriture. Berlioz, qui n’aimait

guère tes tfissacaaccs et n’admirait

Haydn qu'avec une extrême modé-
ration, considère cette introduction

comme un chef-d'œuvre et regrette

que 1e compositeur ait, après cdla,

consacré quatre mesures seulement,

et des plus basâtes, à révocation de
talumîêxe.

Haydn avait senti qu’après une si

longue attente ta délivrance devait

être aussi prompte qu’on éclair; U
savait que le public, soulagé, applau-
dirait avant b fis -de b quatrième
mesure fortissimo, prenant ainsi 1e

rebis de l'orchestre et décuplant

reflet Depuis qu'on o’applaudit

pins, par respect oo par indifférence,

b lumière a pente b moitié de sa

puissance^

An Festival de Ssbw-Dems, où
l'Orchestre national et tes Chœurs
de fbadto-Friuceoat donné UtOéo-
rion dans le cadre imposant de b
basfliqae. sons- te directioade Seiji

Oz&wa, te public, qtti a -réservé la

totalité rie ses applaudissements
pour tagn,

.
aurait étémieux avisé de

les répartir chemin faisant pour
sabra, outre b lumière, les cfaceur?

magnifiques qui concluent chaque
partie et certains ai» où te jeûne

soprano Kathlecn Battit a fait mon-
tre d’un Style et d’une séreté vocable

remarquables,: où Tom Kr&use,
fidèle l toi-même, s'est surpassé

pour varier tes conteurs ea fonction

de Texpresriou. Le ténor, Jerry Had-
tey. pâlissait un petrencomparaison,
mû seulement pas excès de bril-

lant. •

SeijiOzawa n’a pas cherché à sui-

vre 1a tendance qui veut rendre à la

musique de Haydn ce délié dans
l'articulation qui b distingue de
celles de Mozart on de Beethoven,

mais fl sait mettre 'assez de raffine-

ment dans le grundîose pour satis-

faire lesunset les autres.

GÉRARD CONDÉ.

CHEFS-D’ŒUVRE DE LA COLLECTION WALTER-GUILLAUME

L’Orangerie, musée intime
(Suite de la première page.)

Jusqu’à la récente donation, l'en-

semble de Cézanne da b collection

Walter dépassait en richesse et en
qualité celui des musées de France.

Et tes vingt-quatre toiles de Renoir

restent sans équivalent.

Renoir et Cézanne tont partie du
domaine de M1"* Walter, qui tes pla-

çait au-dessus de tous. Renoir on le

comprend aisément. Rien de plus

somptueux, de plus agréable, de plus

sensuel et joyeux que ces visages

d'enfants, (les fils de l'artiste, Jean
et Claude), peints comme des fruits,

comme des fruits de Chardin. Et cas

Enfants au piano, ces Saurs LeroBe

et surtout les Nus de Gabrielfe, ta

banne de la maison de Cagnes et ta

modèle préféré de Renoir - ce qui

agaçait M" Renoir — dont le peintre

disait : rsa peau prend bien ta lu-

mtôre ». Elle a une qualité apprécia-

ble : relie ne parle pas pendant
qu

'

alla posa ». Gabrielfe est parfaite-

ment heureuse au bain, couchée
comme un Titien ou bien jouant avec
les enfants du martre, la mèche re-

belle sur l'œil en amande. Deux salles

pour contenir ta splendeur des Re-
noir, où entre fruits et fleurs, brille ta

présence de Claude en costume de
clown rouge.

Aimer Cézanne n'est pas néces-
sairement dans la nature de cette
femme menue et petite. Elle achète
ses Pommes et biscuits, en 1952 à
la vente Cognacq et tes paie 35 mil-

nons de francs, premier prix record

pour une œuvre moderne avant que
tas enchères de Niarehos pour ta col-

lection Edward G Robinson ne les

fasse grimper encore plus haut.

MP* Walter a montré du goût pour
cette peinture solide, construite avec
ferveur et ardeur où (a gaucherie de
Cézanne s’acharnait à trouver les ac-

cents tes plus justes, tes plus précis.

Surtout vers la fin de sa vie, lorsque,

ayant hérité de son père, débarrassé

des préoccupations contingentes, il

s'enferme .dans tes rimites de son

pays d'Aix, dont 5 connaît ta moindre
chemin.-Ja 'moindre pierre, la moindre
branche d'arbre. De cetta période dé-
cisive pour l'art de Cézanne,

Walter acquiert plusieurs œu-
vres, dont une pièce capitale. Dans le

parc de Château-Noir.

On sait peu de choses de Paul

Guillaume sur ce dandy des an-
nées 20 que Modigliani peint en
rnovo pilota ». navigateur sachant

reconnaître d'où vient et où va te

vent de l'art moderne. On la croit for-

tuné de naissance. U a eu faim à ses
débuts, comme les peintres qu'il dé-

fend. Paul Guillaume rencontre Guil-

laume Apollinaire, le poète de
l'avant-garde mais il n'adhère pas à

tous ses engagements esthétiques.

Ni Braque, ni Chagali, ni Léger, ni De-
taunay, artistes aux idées claires.

Ayant ouvert une galerie rue
La Boétie en 1917, è l'âge de vingt-

trois ans, il s'intéresse surtout aux
inconnus, aux marginaux dont ta tra-

vail est encore laissé pour compte.
La fine Juliette Lacaze - devenue
Domenica Guillaume lorsqu’il

l’épouse - est effarée par ses amis.

Un pauvre -hère titubant avec lequel

Guillaume boit volontiers, c'est

Utrillo, dont ii devient Je premier mar-
chand, dont il capte tas premiers

édairs de peinture blanche dans les

rues de Montmartre, avant que l'al-

cool ne cûssofve son énergie créa-

trice. Dix toiles, d'une poésie naïve,

magique et anarchiste occupent une
dami-salta au fond de l'Orangerie.

Sur le terrain fertile

de Montmartre

Modigliani est l'autre météore re-

cueilli par ta r pilota», il ne dilapidera

plus ses dessins contre un verre d'al-

cool, ou un franc, sur Ja tarasse du
Dôme. Changer de quartier lui fera du
bien. Jusque-là, Modigliani sculpte

des têtes lisses, un peu nègres, un
peu égyptiennes, dans l'ombre de

ODEOMT THEATRE
N XATIONAL

Direction; Krmncoii U«t»ch‘r

4 juin - 8 juillet
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mise en scène de Manfred Karge et Matthias tanghoff

Brancust, è Montparnasse.C'est è
Montmartre qu'il commence à pein-

dre. encouragé par Paul Guillaume

qui sait que la peinture se vend
mieux. Le territoire de chasse du
marchand se situe sur un petit parr de
ta Butte, dans une me, ta rue Ravi-

gnan, dans une maison délabrée, au
numéro 13 : te Bateau-Lavoir est une
arche de Noé où se réunissant les

partants pour ta marché de l'an : Pi-

casso, à ses débuts rmséraMistas. fe

Douanier Rousseau, Motfigltam et,

aux etentoure/ Utrillo.

’ Le plus clair, des trésors ds Paul

. Guillaume provient de ta collecte hntè

sur ta terrain fertile de Montmartre.
Entré en scène au .moment où . Se
constituent les collections modernes
aux Etats-Unis, Paul GuDtaiKne.est.te

fournisseur principal de Banies.' Cet
industriel qui a réussi dans ta médica-
ment — il est l'inventeur dé rÀrgyrof,
— une fois fortune faite, se consacra

è l'amour de l'art 11 achète sas ta-

bleaux par lots : Modigliani, Mettes»,

Dèra'm, Utrillo.-

Le cas de Soutine montre bien

comment fonctionne l'Eldorado .derta

peintura, fondé sûr ta misère des ar-

tistes, ta folklore du génie méconnu
et la boufimta d'amateure quf se dé1

couvrent une passion aur la tard. En? i

voyé è Céretpér soft marchand, Zbo-?

rovsJcy, qui Tinvite à y. faire retraite

dans respoir que ta. rimtte Provence
inspirerait au peintre douloureux un»
manière plus plaisante^ -le pauvre

.

Soutine -en revient, deux ans après

avecquelquecent critiquante toiles.

Elles sont saisies d'un tremble-

ment qui tord les. maisons, tord les

montagnes, las arbres.Vao Gogh est

tout proche, ms& Soutins est allé

plus loin tiarwte déchamemértt dés
formes. Elles provoquent la' répulsion

de tous ceux qui tas votant, y compris

celle da son marchand, qui range.)» *

tout dans uneamtoire et Foubfie pen-

dant quatre ans. né 'pouvant vendre

ces tableaux ni à 50 F ni à 20 F l'un. *

Bames veut prendre, ta tOutà 3S 6oL
Jarslab§te.f w .

C'est ta fortune pour' Zborovsky,

qui prend ses quartiers citez.

Maxim's. Soutine lui-même -sort de
sa prostration,- va chez ta bon' faiseur, .

s'adonne au dandysme... Paul Guil-

laume, luî, fourmi' avisée et pré-

voyante, prélève au passage une part

de ce trésor. Elle est. ici dans ta' pre-

mière salie de l'Orangerie, en haut de V

l'escalier è double .révolution, dont
Subes à forgé tes balustres enter.

Les dates des tableaux sont
pleines d'enseignements. Presque
tous sa situent autour des an-
nées 20-, Paul Guillaume a au un .

éclair d'intelligence de ta peinture du
moment, qu'il avait amassés «ri

quantité. U a bien dès Picasso de ta'

période précubiste avec la Femme au
peigne, TEtreinte. Mais tas Géantes.
de 1921, fûtes de ta statuaire grec-

que et mères dû surréBfiame, assises
" tas ÿédx mi-dos en avam-ptan du
j»ysnge infini; sont ses plus belles

pièces. Regardons à présent du côté

de Darain. maître dû « retour à l'or-

dre * figuratif, et rival de Picasso. Les

peintres sont frères et ennemis : ils

traitent les mêmes thèmes pour dire

tas mêmes dtoses. en.tenant des dis-

coure -contraires. Las .-Grands Nus
tiens le paysage da Derain ont ta li-

gne ' pure. cFJngrae-e? tas. formes
pleines de COwbéL-.entre te réalisme

académique -et un ' travail large du

pinceau/ nullement résolu à la dé-

construction par touches mise à la

mode .pat - Cézanne. Ainsi, tas Arfe-

quins- monumentaux de; Derain se
placent-ils g l'opposé de ceux de Pi-

casso aux mêmes années. Et ses pe-

tites Natures mortes sont d'une telle

force, d'urie teBe absolue densité

qu'on se demande de quel vin som-
bra il en a rempli ta verre de cristal.

Paul Guillaume aimait poser.pour

[.Ses peintres. -,Entre. Eta Chiricp,.De-

rain, .Van Dprigen, .dèst Modigliani

qui jura donné Timâgé suggestive, à

ta foia ptéctse et vague. qui fort que
pour nous . ta modèle s» met à'res-

sembtar au tableau, fie même Que
.c'est",au portrait '.fltit par Derain que
rassemble' M. Walter, dont le ;cha-

pèau .aàJacgfl/pprd.ondulé en pétale

de rose n'atténué, pas te feu aigu de
ms yeuxnoire '

- Las onZe j Mattase/' petites toiles

roses et rougés, correspondent éga-
lement aux ' années de lumière de
Paul Gujttaume. Ce- sont des inté-

riaurs à odalisques languides sur leur

sofa, derrière tas volets fermés sur

. une axmosphère de calme et de vo-

lupté.

La carrière de Paul Guillaume est

courte- il meurt è quarante-trois ans,

en 1934, d'un accident. de voiture.

Sa veuve se remarie,en 1941 à Jean

Walter, architecte rigoureux et géné-

raux de cités. Ouvrière» et de rési-

dences die luxe qui semblant des for-

teresses, al propriétaire des mines de
,
ZeUtdja au Meroc- Par sa fortune, son
gôüt pour fart/ U contribue à "enrichir

la- coltactign. /et meurt,
.
écrasé par

urw yottum-sa montant - où il s'ap-

prête à traverser te petit chemin qui

te mène è son habituel Beu de pêche,
ducôtéde.DonSvas.,.

C'est M"» -Walter qui réalise les

vœux de;sè& deux époux avec les-

quels elle a partagé sa passion pour

te peinfoeà. Ainsi l'Orangerie est le

musée .intime d’une femme, deux
hommes et f44 chefo-d'œuvre, qui

pourla prémière.foœ sortent de tour

JACQUES MICHEL.

; La collection Waher-Gmllénxnc à
' {'Orangerie- Ouverture le 30 mai. Caia-

kjgucde Michel Hoog (conservateur de
se. oui s’ece nouveau musée.

q

mercredi 30 mai):

[ s'ouvre as public
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SPECTACLES

théâtre
LES SPECTACLES NOUVEAUX
TRAVAUX iraSNTTHCNDOCIS -

Péniche (245-18-20), 21 h.

LA BCHTE A FRISSONS - Petit TEP
(364-80-80), 21 h.

LE PLAISIR DE L’AMOUR - Pb-
cbe, (548-92-97) .21 h.

IVANOV - Coaaédio-rïaagaïae (296
1020). 20b 30

HORS PARIS -

MEAUX. Catv» rtUBHpitf -
(433-21-54), 20 h 30 : les Petits

Géants.

Les salles subventionnées

OPÉRA (742-57-50) > 19 h 30 : Boris Go-
douitov.

CHAJLLOT (727-81-15). 18 fa 30 : bt Der-
nière Bande ; Théâtre GWr, 20 fa 30 :

Mariage.

TEP (364-80-80). 20 h 30 : 325 000
francs ; Autosatisfaction (spectacle dans
on paririag du XX*. Se rareigDcr an 363-
72-20).

PETITTEP (364-80-80) , 21 fa : Gwt
THÉÂTRE SE LA VILLE (274J2-77),

18Jb
30 : Malavm ; 20 b 45 ; Ballei GaJ-

Les autres salles

ANTOINE -S. BERJUAU (208-77-71).
20 b 45 : Nos premiers adieu.

ARTS-HÊBÉRTOT (387-23-23), 21 h : le

Nouveau Testament
ATELIER (606-49-24), 15 fa : 1e New» de
Rameau.

BOUFFES DU NORD (239-34-50).
20 h 30 : Dora Juan.

BOUFFES PARISIENS (296-60-24).
21 h : Mam'zeDe Nitooche.

CALYPSO (227-25-95), 20 h : k Suici-

daire.

CARTOUCHERIE, Th. de k Tempête
(328-36-36), 21 h : Monet ou la Passion

de la réalité; Chanta»* (328-97-04).

20 h 30 : Dans k Jungle des villes.

CTTË INTERNATIONALE (589-38-69).

Galerie 20 h 30 : TAn de la fugue ; La
Resserre 20 h 30 : l’Ecole des mûtes.

COMÉDüE-CAUMARTIN (742-4341).
21 b : Reviens dormir à l'Elysée.

comédie ms Champs-Elysées
(720-08-24), 20 fa 45 fa : Chacun sa vé-

rité.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22),

20 fa 30 : les Aventuresde lariDégkniro.

DAUNOU (261-69-14), 21 h : S.O.S.
homme aeuL

DÉCHARGEURS (236004)2). 20 h 30 ;

Sigmund's Fréfies : 22 h : le Prince.

U THÉÂTRE (2264747), 20 h 30 : les

Sincères- le Legs.

ESPACE-GAITÉ (327-95-94) , 20 h 30 :k
Mouche et k Pantin.

ESPACEMARAIS (5844)9-31). 20 fa 30 :

tes Biscuits d’Alice.

ESSAION (2784642). 18 fa 30 :.Nnit et

jour : 20 h 30:Scnanaiité ;22 h:Tabons-

FONTAINE (874-7440L 20 h 30 : ks
Aventures de Bien.

GALERIE 55 (3266351), 20 fa 30 :

Wbo’sAfiraîdof Vngmte Woolf?

HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : la

Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ;

21 b 30 : Bonsoir Prévert.

JARDIN D’HIVER (2537440). 21 fa : k
Waklstrin - les Orpbe&as.

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : Top
Giris.

LIERRE-THÉÂTRE (5865383), 21 b :

Nina, c’est autre chose.

diJ3RIÎN
JARDIN D'ACCLIMATATION
3 nm du métro «Sablons»

Parking gardé - Navet» gratuits
pour retourvon Pans

Lundi 4 juin - 20h45
1

r Raymond W
PEVOS I

r
Maurice

BAQUET J
Mercredi 6 juin - 20h45

Marcel

MARCEAU
présenta et commenta une

.
sélection de ses meilleurs films.

ZXK3ERNA2RE (544-57-34), L 16 fa 30 :

Prado et Lia; 20 h 15 : Six Heurta su
plus tard; 22 fa 30 ; L. KourOski. EL
18 fa 30 : k Ville I voile; Pente seU*
22 h 30; te Répétition de Jeanne.

MADELEINE (26307-09), 20 h 45 : ks
Œufs de PautnichG.

MARAIS (278-03-53). 20 h 30 : Le roi se

MARIE-STUART (50617-80). 20 h 30 ;

Madame Benoit.

MARICNY, grande safc (2560441).
21 b : J’y stria, j’y reste; saBe Gabriel
(2232674), 21 h : le Don d’Adèle.

MAUBEL (2534355). 20 h 30 : Foré far .

Love.

MICHEL (2633302). 21 fa 15 : On dfaiera

au Cl
MICHQDIÊRE (742-9322), 21 fa 30 : J’ai
deux mots à von dire.

MOGADOR (2854330), 20 b 30 Cy-
rano de Bergerac.

MONTPARNASSE (32689-90), 2) fa :

Exercices de styk ; petite saBe, 21 fa ; k
Salle à manger.

NOUVEAUTÉS (7765376), 20 h 30 ;

rEmoorkupe.
ŒUVRE (87442-52) , 21 h : Comment de-

venir uac mèrejuive en dix leçons.

PALAIS-ROYAL (297-5381). 20 h 45 :

k FlQc surk banquette arrière.

PLAINE (2561365). 20 h 30; Marivaux
et Marivaux.

POCHE (54692-97), 20 fa : Gertrude
morte cet après-midi.

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53).
20 b 45 ; kPain dur.

RANELAGH (2866444). 20 h 45 ;

BsjazeL

RENAISSANCE (2061650), 21 fa : Non
de coco,

SAINT-GEORGES (8766347), 21 h :

Théâtrede Bouvard.

studio des champs-élysêes
(7233310), 21 h ; Bataille navale.

TAl THÉÂTRE D'ESSAI (2761679),
L 20 h 30 : l'Écume des jours ; 22 h 30 :

l'Homme cassé.

TEMPLIERS (3067649), 19 h : k Ba-
ladede Monsieur Tadeuz.

THÉÂTRE As-BOURVIL (37347-84).
21 b : Vena marr_ ez vous.

THÉÂTRE D’EDGAR (32311-02).
20 fa 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous,
on fait où cm nous dit de faire.

THÉÂTRE DE PARIS, petite saBr (286
0330) ,20 h 30 : Drôle de programme.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256
70-80) petit* salle, 20 h 30 : Enfance.

THÉÂTRE DU TEMPS (3531688).
21 fa : Salomé ;

Médée.

TOURTOUR (887-8248), 20 h 30 : Mon
cœur dans les Highlaods.

TROIS SUR QUATRE (327-0316).
20 h 30 : k Pèche ft k mouche; 22 fa :

LaissczJes rire.

VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 h 30 : l'Éti-

quette.

Les cafés-théâtres

ATHUTIC (624-0383) . 21 h : Une poule

nu hd zmzr.

AU BEC FIN (2962335). 20 fa 45 : k
Ttoôièine Jambe du carreau ; 22 h 15 :

kPdaden.
BEAUBOURGEOIS (2730651).
19fa30:Odd Numbersiumnair
dejazz.

BLANCS-MANTEAUX (887-1384). L
20 fa 1 5 : Areuh-MC2 ; 21 fa 30 : ks D6
moues Louk»; 22 fa 30 : ks Sacrés

Monstres ; IL 20 h 15 : Pas de cinouilte

.

pour CendriUoo ; 22 fa 30 : Limite !

CAFÉ DE LA GARE (27652-51).

22 fa 15 : Plusk peine de frimer.

CAFÉ D’EDGAR (32311-02), L 2Oh 15:

Tiens voilà deux bondit» ; 21 h 30 : Man-
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de se-

cours; IL 20 fa 15 : Us avaient les foies

Mardi 29 mai

dans rOuest ; 21 h 30 : k Chromosome
chatoaiïïtiwT ; 22 h 30 ; Flirt nous veulent
toutes.

DK HEURES (6060748) , 20 h : k Vie
du gars qui naît ; 22 h 30 ; Coup de folie
sur les assiettes en faïence.

PETIT CASINO (2763650), 21 h : H n'y
pas d’avkm à Orly; 22 b 15 : Attention !

beOea-mères méchantes;

POINT-VIRGULE (276674)3), 20 fa 15 :

k» Surgelés ; 21 fa 30 : Moi je craque,
mes parents raqnesL

SENTIER DES HALLES (23637-27) :

B) b 15 : ks Dames de cteur qui piquent ;

21 h 30 :k Folk Nuit érotique de Roméo
et Juliette; 22 h 30: Acide.

SFLENKD ST-MARTIN (20621-93).
20 h 15 : M. Bonjenafa.

LETINTAMARRE (887-3382). 20 & JJ .-

Phèdre ; 2) h 30: k Céleri jaune.

VIEILLE GRILLE (707-6693), 20 h 30 :

k Livre entre ks dents.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276
4445). 21 b: On perd les pétales.

DEUX ANES (6061626), 21 fa : rimpét
et les Os.

La danse

PALAIS DES CONGRÈS (7561303).
20 b 30 : Ballets Moissefcv.

LYS-MONTPARNASSE (327-8661).
20 h : Ck Mqgcuia.

SQUARE DE CHCMSY, sots chapiteau
(585-884)3) , 20 h 45 : Ck S. Kewea.

THÉÂTRE DE PARIS, (874-1675).
20 h 30 :Jeunfcr Muller and tfae Works.

Le music-hall

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30).
20 h : Dansa du Kirmanr ; 22 h : Musi-
que d'Afghanistan.

AMANDIERS (36642-17). 20 h 45 :

B. Gutmachcr.

BATACLAN (7063612), 20 h 30 : Mezz.
la rage de vivre.

ESPACE GAÎTÉ (327-5347). 22 h :

P. Peehin.

OLYMPIA (742-2549). 20 h 30 :

B. LavOliers.

PORTE DE PANTIN (sons chapiteau)
(387-71-31). 15 h 30 : Clown Rampante.

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)355).
20 h 30 :k VQktie en chansons.

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES
<2664441 ) . 22 h : R. Anselnti.C Pterez,

R. Lopez ;24 h : René et DanieL

Les concepts

FgSa* Saiat-Loans ea PDe, 20 fa 45 :

Chœur et orchestre de solistes, dir. :

H. Reiner (Vivaldi, Bach, Schubert).

Salle Gaveau, 20 h 30 : O. Gardon (Schu-
bert, Brahms, Debussy...).

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h 30 :

ML PoUnri (Schumann, Chopin).

Hâte» de Safct-Aiguan, 21 fa : M-Drifossc,

Y. Cuenot (Farnaby, Couperin. Soter._).

Radio-France, AmBtorium 105, 19 h : Ate-
lier des Chœurs de Radio-France, dir. :

G.Rtabd (Marco, Faber).

AUJOURD’HUI
SEULES LES

CALCULATRICES
TEXAS INSTRUMENTS
SONT GARANTIES
2ANS.

_ Texas ^
Instruments

Centre Bbadorlk, 20 h 30 : N. Baa-
Tagrine (Chopin).

EgBsc Saint-Koch, 20 h 30 : Ensemble vo-

cal Diaphonie et l'Orchestre des PTT.
dSr. : R. Andréanï (Bach).

Egüae Saint-Médard, 20 h 30 : Ensemble
instrumental Ch. Paillard. Ensemble cho-

ral Phikxnele (Schubert, Fioceo).

Salle PteyeL 20 fa 30 : Chœur et orchestre

des grandes écoles (Bizet, Ravel, Saint-

Saèns...).

Luceraaire, 19 h 45 : P. Hommage, M.-L.
Cfaamaux (Fauré. Bach, Beethoven) ;

21 h : R Velloso (Mozart. VOla-Lobcs,
Moussorgsky).

EgBse Samt-JaBcn le Pauvre, 20 h 30 :

Ensemble Carlos Vik>.

Suite Marchai. 20 h 45 ; Chorale Cherche
Midi, dir. : R. Letouche.

Jazz, pop.rock.folk

BERCY (341-724)4) . 20 h : Elton John.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326
654)5), 21 h 30 : C Luter.

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-
24-24) . 22 h 30 :Chaianga Saxon.

ELDORADO (2062350). 20 h 30 : Dédé
Saint-Prix.

FORUM (297-5347). 21 h : P. HammilL
NEW MORNING (5235141). 21 fa 30 :

C. Wallon, E. Harris. 1. Muhammad,
D. Williams.

PETIT JOURNAL (3262659). 21 h :

CL BoOïngTrio.

SLOW CLUB (23384-30). 21 h 30 :

S. GuéranJl/B. Vasseur.

SUNSET (2614660). 23 h : B. Richard
Group.

cinéma
La Cinémathèque

ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE
DIRECTEURJACQUES MERCIER

REQUIEM deVERDI
directionJACQUES MERCIER
RTJTH FALCON soprano MICHELE VTLMAmezzo|
JOHN SANDOR ténor LASZLO POLGAR basse

CHORALE VTTTORIA D’ARGENTEUIL
direction MICHEL P1QUEMAL

mercredi 30 mai 21h PARIS Eglise de la Madeleine

CHAJDLLOT (704-24-241

15 h. k Village mugiqi^ de J.-P. Le
Chinois; Perspectives du cinéma français
- Cannes 1984 ; 19 fa. Ballades, de C. Cor-
sûti : Liberté k nuit, de P. Garrd ; 21 h. Il

était une croix , de N. Barbier ; POrage en
colère brise k voix de k cascade, de
D-Lkrea.

BEAUBOURG (27635-57)

Rekche.

Les exclusivités

L’ADDITION (Fr. (•) : UGC Opéra. 2*

(261-5632): UGC Danton. 6* (326
42-62) ; UGC Rotoude. 6 (6330622) ,•

UGC Biarritz, 6 (72369-23) ; UGC
Boulevard, 9* (246-6644).

L'AFFRONTEMENT (A, vX) : Paris

Loisirs Bowling, 16 (60664-98).

ALDO ET JUNIOR (Fr.) : Richdku. 2*

(2335670) ; UGC Opéra, 2* (261-

5632) ; George V.* (5634146).

ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua,
va) ; Denfert, 14« (321414)1).

L'ANGE (Fr.) : Studio des Urstdincs, 9
(354-3619).

A NOSAMOURS (Fr.) : Epée de Bois, 5*

(337-S747).

LES AVENTURIERS DE L’AJRCHE
PERDUE (A.. vX) : Capri, 7f (506
11-69).

LE BAL (Fr.-lt.) ; Studio de h Harpe, 5*

(634-2652) ; UGC Marteuf, 6 (226
1845).

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert

(H. sp-), 14* (321414)1).

BIQUEFARRE (Fr.) : Saint-André-

des-Am. (r (326-8625) ; Studio 43, 6
(7766340).

CONCERTS

“ Radio fronce

JOURNÉE FRANCE MUSIQUE
THÉÂTRE
DES
CHAMPS-
ËLYSËES
SwimmS2
Mn-
20 h

P. AMOYAL M. BEROFF

G. CAUSSE, JJ*. COLLARD

N. FRERE, T. PAPAVRAM
R. PDOUX, M. RUOY

ÜKiqK rie Qnrire de

SRArtéS-SCHUBSrr-CHOPW
MOZART - RACHUANMOV
SCHUMANN -D0HNAHY1
VHLA-LOBOS - PROKOHEV
AUHBZ-DBHKSY-IUVB.

CYCLE AC HSMAT1Q0E INA-GRM

GRAND
AUDITORIUM
UmSAjuin

18 h 30 ; M. CHOM
20 1» 30 : P. SCHAEFTBt

M. LEVMAS

NSHYELORCIHESTRE PflUMMOWÛK
SALLE
GAVEAU
Jeudi

7 Juin.

20 h 30

tir.iFriedemsnnLAYBl

Malcolm Frager,piHo

MOZART - SCHUBERT

SA SON LYRIQUE

THÉÂTRE
DES 1

CHAMPS-
ÉLYSÉES
Vendredi

8 Juin.

20 h

JANACEK :

L'Affaire Makropoulos
XOmLLSTOin*

G. Renard. Y. Matitidi

Chcsuri de Ratio Franc*

«maOBOESIKnfiHUNQMQBE

Janos FURST

Loc.: RADIO FRANCE. saBea et agencea

CARMEN (Esp, va) : Cmocbes, 6 (633
1682) ; Studio de l’Etoile. 17* (386
424)5).

CARMEN (Franco-It.) ; Vendôme, 2*

(742-97-52) ; Publiât Saint-Germain, 6

LES FILMS
NOUVEAUX

L’HOMME AUX FLEURS fifan

australien de Paul Cm : (v.a) :

Saint-André-des-Arts. 6e (326
4618) ; Elysées Lincoln, 8* (356
3614); 7 Pannuôens. 14* (326
8311).

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRI-
QUE, film américain de Sergio

Leone : (v.o-) : Gaumont Halles, I"

(29749-70) ; Cluny Palace, 6
(3544)7-76) : UGC Odéon, 6 (326
714)8) ; UGC Montparnasse. 6
(6334)622) ; Gaumont Ambassade,
8- (359-19-08)

; UGC Normandie,

6 (35941-18) ; Gaumont Colisée,

6 (359-2946). - VX : Grand Rex.

2* (239-83-93) ; Gaumont Berlitz, 2*

(742-60-33) ; UGC Gare de Lyon.
12* (34301-59) ; UGC Gobelins,

13 (3362344) ; Miramar, 14*

(320-89-52) ; Gaumont Sud, 14>

(327-84-50) ; UGC Convention, 16
(8262664) ; 3 Murat, 16 1651-

99-75) : Panunouni Maillot, 17*

(7562624) ; Images, 16 (522-

47-94) ; Gaumont Gambetta, 20*

(6361696).
L’INVASION DES PIRANHAS,

film américain d’Anthony M. Daw-
soo : (val) : Paramount Odéon. 6
(32659-83) ; Paramount - City
Triomphe. » (5624676). - VX :

Max-Limier, 9* (7704604) ; Para-

mount Opéra. 9* (7435631) ; Para-

mount Bastille, 12* (34379-17);
Paramount Gobelins. 13* (707-

I328J ; P&ramoont Montparnasse,

16 (329-9610) : Paramount Or-

léans, 16 (54645-91) ; Convention
Saint-Charles, 15* (579-3300) ; Pa-

nunount Montmartre. 18* (606
3625); Œchy Patfaé. 18* (523
46-01).

JEANS TON1C, nim français de Mi-

chel Patient : UGC Opéra, 2* (261-

5632) ; Rex, 2* (2368393) ; UGC
Danton, 6 (32942-62) ; UGC Biar-

ritz, 8* (723-69-23) ; Paramount
Bastille. 12* (34379-17) ; Para-

mount Galaxie, 13 (586184)3) ;

Convention Saint-Charles. 16 <579-

3300) ; 3 Murat. 16 (651-99-75) ;

Paramount Montmartre, 18* (606
3625) ; 3 Secrétan, 19* (241-

77-99).

LA PIRATE (•), (Dm français de Jac-

ques DatfkH : Gaumont Halles, 1»

(29749-70) ; UGC Opéra. 3 (261-

5632) ; Quintette, 5* (63379-38) ;

Paramount Odéon. 6* (32659-83) ;

La Pagode. > (70612-15) ; Mati-

gnon. 8e (359-92-82) ; OWmpic Bal-

zac, 8* (561-1660) ; Français. 9*

(77633-88) ; 14-Juillet Bastille. Il*

(357-90-81) ; Nation. 12' (343
0467) ; 7 Parnassiens. 14* (329-

8311); Momparnos. 16 (327-

52-37) ; PLM Saint-Jacques, 16
(5866842) ; 16Juillet Bcaugre-

nelle, 16 (5767679) ; Gaumont
Convention. 16 (82842-27) ; Pathé

Oïchy. 18' (5224601).

VIDÉODROME {•). film américain

de David Crancnberg r (v.a) : Fo-

rum Orient Express. 1" (233
42-26) ; Paramount Odéon.6 ( 326
5683) : Paramount Mercury. 6
(562-75-90). - VX : Paramount
Marivaux. 2* (2968640); Para-

mount Opéra. 9* (742-56-31) ;

MaxévïUe, 9* (77672-86) ; La Bas-

lülc, 12* (307-5440) : EseuriaL 13
(707-284)4) ; Paramount Montpar-

nasse, 14* (329-9610) ; Paramount

Orléans, 14- (5404691) ; Conven-

tion Saint-Charte*. 16 (576334J0) ;

Paramount Montmartre, 18* (606
34-25) ; Images. 18- (52247-94) ;

3 Secrétan, 16 (241-77-99).

LE SUCCÈS A TOUT PRIX, film

franco-britannique de Jcrzy SkolJ-

mowslri : (v.o.) : Gaumont Halles,

1» (297-4670) ; Gaumont Berlitz,

2» (742-6633) ;
Saint-Germain Stu-

dio, y (633-63-20) ; Gaumont Am-
bassade, 8* (35619-08); Êlysées

Lincoln, 8* (3563614). - VX :

Bretagne. 6 (222-57-97) ;
Gaumont

Convention, 15* (82842-27).

THEATRE NATIONAL
DE L'OPERA DE PARIS

AVIS
DE CONCOURS

RECRUTEMENT DE MUSICIENS

26 Juin — violoncelle : I posts de

tuttiste.

26 Juin - cor : I poste de 2* cor

jouant le 1“ tuben en œb.

2 Juillet - cor : I posta de 4* cor

jouant le tuben en fa.

3 Juillet - percussions : 1 poste de

tuttiste.

6 JuBtat - harpe : I poste de harpe

solo - supersoüste.

7 Juilet - violon : 3 postes de tut-

tintes.

12 Jwflat - hautbois : I poste de

hautbois jouant le cor anglais.

13 Juttet - clarinette ; I poste de

clarinette solo - supersoTete. 1

poste de 2* darinette.

Première quinzaine d’octobre

1964 - concours de trombone : l

poste de 2* trombone.

Les épreuves auront lieu à l’Opéra

de Paris, 8, rue Scribe 75009 Paris.

Renseignements auprès de
M. l’bidendant de rOrchestre.

S

RECITAL
HNE8CSZ JOSEPH VERMET

axs JUIN, à IB h 30

pe GHESQBIÈHE, tape

i WJDN1SKI, dareda

de Bach, Haendel, Bartok

îÉEDELA MARINE
=0lais de Chaillot

tfeentfioe :SKT-Nm^-ra

CALENDRIER

DES ADMINISTRATEURS

DE CONCERTS
Sala
Miryuerita

GAVEAU
Ram.7.raa
Jaan-Gcagaa

3S941-27
(pe.Mowfial

Mutiqua)

«LES COULEURS
dans L’HARMOME a

2 danAAroa aAenaea pubBguea
dTnterprAtatton plantedqua

perMAQDA

TAGL1AFERR0
29 MAI ET S JUIN

D» 31 mai
au 3 juin

Tbéétra

daRanatogh

XV CONCOURS nrTBUL

du CHANT (b PAI&S

DEW4HAU : 3JUNL 13 h 30

THÉÂTRE
DES
CHAMP6
ÉLYSÉE8
Jeudi

7 Jute

A 19 h 30
{Mondial

Muatqua)

FINALE
ffecIMSMCSM
Sr. : Yo-Pascal T0RTEUB

avec la* tauraats

de CONCOURS RfTBWATUIUL
da MUSQUE da CHAHHE da PARE

THÉÂTRE
MUSICAL
DE PARS
Chiretet

Vandrati

1-juin

A20 h 30

(pra. Wernerj

2* Festival International

<fOrchestres

RADIO SYMPHONIE

ORCHESTER BERLIN

Riccardo

CHAILLY
Schaenfaerg - Brucknor

THÉÂTRE
MUSICAL
DE PARIS

ChAtakt
Smati
2 juin

A 20 h 30

(p.*. Warner
•tVataititea)

2* Feathnri International

d'orchestres

THE PHILADELPHIA

ORCHESTRA
Riccardo

MUTI
Franck - Mahter

THÉÂTRE
MUSICAL

2* Festival lntarnattentd

d* Orchestres

DE PARIS
Châtelet GONCERTGEBOUW
Dimanche

3jtin

A20h
(pjB.Wérnert

dTAMSTERDAM
Mcolaua

HARNfWCODRT
Thomas ZS4ETMAR

violon

MOZART

ÉGUSE
DES MIETTES
Dbaandw
3jllte

A 17 h

ipAlOaagenl

RÉCITAL DE PIANO

NOËL LEE
a Un siècle

de musique américaine a

ABBAYE DE
ROYAUMONT
(VaFd-OhMl
12kmaueud
deChanttiy

2 km eu nord
daVtanaaa
Dimanche

3 Jute

A 17 h 30
Hant-OMO-ie
(jU-Wanerl

ENSEMBLE
NUOVE MUSICHE
HenriLEDROIT. contre-ténor

MchAie LEDROIT, soprano

AteAflu SPtETH drvecio

David SUPSON, vnhmceDa

COUFBtM-LAMBERT
CLÉRAMBAULT

THÉÂTRE
MUSICAL
DEPARS
Chketet

2" Teetival International

d"Orchestre»

4 juin, 20 h 30

PfLUUtmiSdeC8AC8VIE
Dir. K. P6NDERECK1
K. KUUCA. violon

LSTgJUBKA-UKOWICE tinaë»

6 juin. 20 h 30

Dir. Lawrence FOSTER
RADU LUPU. piano

BwttwafcBetoTdafawtii

! 7 juin. 20 h 30

ORCHESTRE SYMPH.

de PRAGUE «FOR»
Chœurs mixtes ICühn

Dir. Jfai BELOHLAVEK
Dvorak : Requiem

I B juin. 20 h 30

TSEPU 81

Vtadhnir ASHKENAZY
Direction et piano

Ravel - Mozart - SlbeBus

THEATRE
MUSICAL
DEPARS
Chkatot

Marti

5 juin

i 20 h 30
(pji. Wamarat
Mnticagknz}

2* Festival International

d*Orchestres

I
ORCHESTRE NATIONAL

DE FRANCE
Seqt

OZAWA
Chcam de Radio France

DEBUSSY - RAVEL

CentraCriant
|

PORTUGAIS
BLav.làna
76T16 Parti

Marti 5jm
L2QH4S
(pe. Vahnakw>|

RÉCITAL DE PIANO
Hervé

BILLAUT
HAYDN -CHOPIN
RAVEL - LISZT

SALLE
PLEYEL
Liaiti

25jmn
i 2fl h 30
Location

OUVBTTE
{Vatoatt»)

SCHUBERT
a LE VOYAGE D*H1VBI >

EMetrieh

1FISCHER-
DIESKAU

Alfred

BRENDEL

Accueil de jeunes compagnies

i 3.0 n
~1 Alberto I

ISCËME LIBRÊ a
THÉÂTRE PE GENNEVLUERSl
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SPECTACLES
(222-72-80) : Gaumont CtompsJaysée*,

8' (3594M67); Mompamos, 14* <327-

52-37).

CELESTE (ADU v.a) : Logos, 5* (354-

42-34) ; (Mympic Entrepôt. 14* (545-

35-38).

CEINT JOURS A PALERME (Franco-

II) : Forum Orient Express. I* (233-

42-26) ; Marignan. 8« (359-92-82) ; Pa-

nuuouM Opéra. 9* (742-56-31) ; UGC
GjrecteLyon, 12* (J43-0I-S9).

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand Pavoâ.

15* (554-46-85).

LES COPAINS D*ABORD (A^ v.o.) :

UGC Danton. 6* (329-42*62) ; UGC Ro-

tonde. 6* (633-08-22) ;
UGC Marbeuf, 8*

(225-18-45).

LA CORRIDA (Son.. »a), Cosmos, 6*

(544-28-80).

LA DIAGONALE DU POU (Fr.) : Saint-

Germain Studio, 5*. mer-, jeu- <633-

63-20) ; Otympic Luxembourg, 6* (633-

97-77) ; Colisée. 8* (359-29-46) ;

Otympic Entrepôt, 14* (545-35-38).

LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA
TÊTE (Bois,-A-, vJ.) : Impérial Parité.

2* (742-72-52).

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272-

63-32) îCInoches, 6* (633-10-82).

ÉCOUTEZ BIZEAU, ÉCOUTEZ MAY
P1CQUERAY (Fr.) : Saint-
André-dcs-Aro, 6e (326-48-1 S).

L'ÉDUCATION DE RITA (AngL, VjO.) -.

UGC Marbeuf, 8* (225-18-45).

EMMANUELLE IV (••) : George V, 8*

(362-41-46) ; Maxëvillc. 9* (770-72-86).

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Convention

Saîm-Ctories. 15* (579-334)0).

ET VOGUE LE NAVIRE (IL va) : Stu-

dio de ht Harpe, S- (634-25-52).

L’ETOFFE DES HEROS (A- v.o.) : Ciné

Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC Biar-

ritz, 8* (723-69-23) : Escurial 13* (707-

2844) ; UGC Odêon. 6* (325-71-08) :

1 4 Juillet Beaugrenelle, 15e (575-
79-79)

;
V.f. : Rex, > (2368J-93)

;
Bas-

tille, 12* (307-54-40) ; Bienvenue Mont-
parnasse. 15* (544-25-02).

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME
(A-, v.o.) ; Gaumont Ambassades. 8*

(359-19-08) ; V.f. : Lumière. 9* (246-

49-07).

LES FAUVES <•) (Fr.) : Gaumont Ri-

chelieu. 2* (233-56-70) ; Gaumont Am-
bassade. 8*. mer., jeu. (359-194)8) ; Mi-
ramar. 14* (32089-52).

FEMALE TROUBLE (**) (A. vax.) :

7* Art Beaubourg, 4* (278-34-15).

FEMMES DE PERSONNE (Fr.) : Para-

mount Marivaux. 2" (296-80-40) ; Para-

mouni Montparnasse. 14* (329-90-10).

LA FEMME FLAMBÉE (AU. v.o,)

(••) : Parnassiens, 14* (320-30-19).

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.) : Fo-
rum, 1- (297-53-74) ; ImpériaL 2* (742-

72-52) : Hauiefeullle, 6* (633-79-38) ;

Marignan, 8* (359-92-82) ; MaxéviDc. 9*

(770-72-86); 14 Juillet Bastille. Il*

C357-90-RI) ; Nation. 12* (343-0467) ;

Fauvette. 13* (331-56-86) ; Mistral. 14*

(539-52-431 ; Montparnasse Patbé. 14*

(320-12-06); Parnassiens. 14* (320-

30-19) t Gaumont Convention. 15* (828-
42-27) ; Mayfair, 16* (525-27-06) ; Pa-

ihé Clichy. 18* (522-46-01).

LA FÊTE DE GION (Jap, v.o.) ; 14-

Juiiiei Racine, 6* (326-19-68) ; I44uiUet
Panasse. 6* (326-5S-00).

FOOTLOOSE (A., v.a) : Forum Orient
Express. I- (233-42-Z6) ; UGC Odéon.
6* (325-7 1-0B) ; UGC Ermitage, 8* (359-

1571) ; UGC Biarritz. 8* (723-69-23) :

V.f. : Grand Rex, 2* (236-83-93) ; UGC
Montparnasse, fr (544-14-27); UGC

tille, 12* (343-79-17) ; Nations, 12* (343-

04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12*

(343-01*59) ; Fauvette, 13* (331-
56-86) ; Paramount Galaxie, 13* (580-

18-03) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ;

Montparnasse Parité. 14* (320-12-06);
Gaumont Convention. 15* (828-42-27) ;

Kinopanorama, 15* (306-50-50)
;
Victor

Hugo. 16* (727-49-75); Paramount
Maüloi. 17* (758-24-24) ; Petto Wcpkf,
18* (522-46-01); Gaumont Gamborig.

20 (636-10-96). -

LA FORTERESSE NOIRE (A, va),
Gaumont Halles, 1" (297-49-70) ; Am-
bassade, 8* (359-19438) ; V.f. .- Berlitz, 2*

(742-60-33) ;
Miramar, 14* (320-89-52).

LE FOU DU ROI (Fr.), Rex, 2* (236-

83-93) : UGC Ermitage. 8" (359-15-71) ;

George V, 8* (562-41-46) ;
Lumière. 9*

(246-49-07) ; Fauvette, 13* <331-
60-74) ; Paramount Momparnasie. 14*

(329-90-10); UGC Convention. 15*

(828-2064) ; Images, 18* (522-47-94).

FRAULEIN BERLIN (AIL, va) : Ma-
rais. 4* (27847-86).

LES GLADIATEURS DU FUTUR (A-,

v.f.) ; Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ;

Paramount Montparnasse, 14* (329-

90-10).

L’HABILLEUR (Ang., va) : Chiny
Ecoles. 5* (534-20-12).

LE JUGE {Fr.) : Marignan. 8* (359-

92-82); Maxéville, 9* (770-72-86);
Montparnasse Patbé. 14* (320-12-06).

LOCAL HERO (Brit-, v.o.) : Quintette. 5*

(633-79-38) ; 14-Juillet Parnasse. 6*

(326-58-00) -.Gcorgc-V, 8* (562-41-46).

LES MALHEURS DE HEIDI (A-, yJ.) :

Grand Pavois. 15* (55448-85) ; Boîte &
Films, 17* (622-44-21).

MEURTRE DANS UN JARDIN AN-
GLAIS (Bric, v.o.) ; Forum Orient Ex-
press. I- (233-42-26) ; 14-JuiUel Par-

nasse, 6* (326-58-00) ; George-V, 8*

(562-41-46).

LES MORFALOUS (Fr.) : Berlitz. >
(742-60-33) ; Bretagne, 6“ (222-57-97) ;

UGC Biarritz. 8* (723-69-23).

NEW YORK NIGHTS (A-, va) (**) :

Chiny Ecole. 5* (354-20-121 ; UGC Nor-
mandie. 8* (359-41-18). t- VJ. ; Ritz. 18*

(606-58-60).

NOTRE HISTOIRE (Fr.) ; Forum. I**

(297-53-74) ; Richelieu, 2* (233-56-70) ;

Berlitz, 2* (742-60-33) ; Saini-
Germain-Village. 5* (633-63-20) ; Hau-
tefeuilie, 6- (633-79-38) ; George-V, g*

(562-41-46) ; Marignan, 8* (359-92-82) ;

Saim-Lazare-Pasquler, 8* (387-35-43) ;

Français. 9* (770-33-88) ; Maxéville. 9*

(770-72-86) ; La Bastille. 12* (307-
54-40) ; Athéna. 12* (3434)7-48) ; Na-
tion. 12* (343-04*67) : Fauvette. 13*

(331-60-74) ; Montparnasse Patto, 14*

(320-12-06) ; Mistral, 14* (539-52r43) ;

BienvenBe-Mûmparnassc, 15* (544-

25-02) ; Gaumont Convention, 15* (828-

42-27) ; i 4-Juillet Beaugrenelle. 15*

(575-79-79) ; Murat, 16* (651-99-75) ;

Paramount Maillot. 17* (758-24-24);
P&lto-Wcpfcr. >8* (522-46-0)); Gam-
betta. 20* (636-1096).

LES NOUVEAUX BARBARES (Iti,

vJ.) ; Arcades, > (233-54-58) ; Cigale.

18* (606-11-75); Images. 18* (522-
47-94).

ON PREND LA PILULE ET ON
S’ÉCLATE (Fr.) (••) : Puramoum
City, fi* (562-45-76) ; Paramount Ga-
laxie. 13* (580-18-03) ; Paramount
Montparnasse, 14* (32990-10).

OSTERMAN WEEK-END (A., v.a)

(•) : Gaumont Halles. 1- (297-49-70) ;

Gaumont Ambassade. 8* (359-19-08).

VJ. : Gaumont Berlitz. 2* (742-60-33) ;

Arcades. 2* (233-54-58).

PERMANENT VACATION (A., va) :

Mûries, 1-* (26043-99).

POLAROID PILER (Fr.) (••) : Mo-
rtes, 1" (260-43-99).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand IV
vois (H. sp), 15* (554-46-85).

RETOUR VERS L’ENFER (A., va) :

Panunount City Triomphe, fi* (562-

45-76). - V.f.; Paramount Opéra. 9*

(742-56*31) ; Montparnasse Patto, 14*

(320-124)6).

RISKY BUSINESS (A.. v.f.) ; Opéra
Night, 2* (296-62-56).

RUE CASES NEGRES (Ft.) : Epée de
Bois. 5* (337-57-47).

RUSTY JAMES (A^ V4j.) : Ciooches, 6*

(633-1082).

Boulevard. 9* (2466644) ; UGC Gare
de Lyon. 12* (343-01-59) ; UGC Gobc-
lins. 13* (336-23-44) ; Mistral, 14* (539-
52-43); UGC Conventün, 15* (828-

2064) ; Patto Clichy. 18* (522-464)1) ;

Sectétan, 19* (241-77-99).Sectétan, 19* (241-77-99).

FORBfDOEN ZONE (AIL, va) : 7* Att
Beaubourg, 3* (278-34-15).

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont
Halles. I” (297-49-70); Richelieu, 2*

(233-56-70) ; Paramount Marivaux. 2*

(296-80-40) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ;

Ha uirfeuille, 6* (633-79-38) ; Para-
mount Odéon, 6* (325-59-83) ; Ambas-
sade, 8* (359-19-08) ; Saint-Lazare Pas-

quicr. 8* (3B7-35-43) ; Publicis
Champs-Elysées, 8* (720-7623) : Fran-
çais, 9* (770-33-88) ; Faramouot Bas-

SAHARA (A, vJ.) ; Gaîté Bwkwti, 9*

(23^*67-06),

LE SANG DES AUTRES (Fr.) ; PubBeâ
Matignon. 8* (359-31-97); Paramount

Opéra, 9* (742-56-31)
; Panùaout Ga-

laxie. 19* (580-184)3).

SCARFACE (A. vJ.) (•) ; Aicadea, 2*

(233-54-58).

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) ;

Studio 43. 9* (770-63-40).

STAR WAR LA SAGA (A-, va) : ta

Guerre «les étoile* : L’empire contre,
attaque ; le Retour du Jedi ; Escortai, 13*

(707x2604).

STREAMERS (A^ v.a) : Olympe Bal-

zac. 8* (561-10-60).

STRYKER (A-, va) : UGC Marbeuf, 8*

Mardi 29 mai

PREMIÈRE CHAINE : TF1

(225-18-45). - VT. : Rex. 2* (236
83-96) ; UGC Ermitage, 8* (359-15-71) ;

UGC Boulevard, 9* (246-66-44) ; UGC
Gobeüns, 13* (33623-44); Gaumont
Sud. 14* {327-84*50) ; Mompuix* 14*

(327-52-37); Paramount Montmartre,
18* (60634-25).

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2*

(261-50-32) ; Marbeuf. 8* (225-18-45).

TENDRES PASSIONS (A-, va) : Para-

jnoum Odéon. 6 (325-5683) : Publicis

Champs-Elysées, 8* (720-7623) ; Mari-
gnan. S* (359-92-82) ; Panwssieni, 14*

(329-83-11). - VL; Paramount Opéra.
9* (742-5631).

THE W1Z (A, va) : Grand Ph«fc, 15*

(5544685).

TO BE OR NOT TO BE (Broda. va) :

Saint-Lambert (H. tp), 15* (532-91-68).

TOOTSIE (A_ vX) : Opéra Night, 2*

(29662-56).

LA TRACE (Fr.) : Locernaire, 6f (544-

57-34).

TRAHISONS CONJUGALES (AngL,
va.) : Locernaire. 6 (544-57-34).

LA ULTIMA CENA (Cub„ va) :

(H. sp.) Denfcn, 14* (321-41-01).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Oiym-
pic Balzac. 8* (561-1060).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Grand
Pavois. 15* (554-46-85); Calypso
(H. sp.). 17* (380-30-11).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(Fr.) : Gaumont Halles, 1** (297-

49-70) : Impérial. 2* (742-72-52) ; Hau-
tcfeuQle, 6 (633-79-38); Pagode, 7*

(705-12-15): Colisée. 8* (359-2946);
Saint-Lazare Pasquier, 8* (387-35-43) ;

1*-Juillet BastiUe. U* (357-90-81);
Athéna, 1> 1343-0065) ; Fauvette, 13*

(331-5686) ; Gaumont Sud, 14* (327-

84-50): Parnassiens. 14* (329-83-1 1);
Mompamos. 14* (327-52-37) ; Gaumont
Convention. 15* (828-42-27) ; 14-JmHm
Beaugrenelle. 15* (575-79-79); Passy.

16 (28862-34) ; Patto Clichy, 18* (522-

4601).

UNHOMME PARMI LES LOUPS (A„
va) : George-V. 8* (562-4166). - V.f.:

20 h 35 Los mardis de l'information.
Magazine de la rédactiaa de TF 1 proposé pur Alain

Denvers, préparé par Roger Rc et Maurice Albert.

Sept reportages ; Une Journée d'Alextl Kovalev : tin

document sur ta vie d'une division blindée soviétique de

10000 hommes. Pompes— à finances : les pompes

fiwtffcre et te monopole des obsèques. re*plaitan«B des

larmçs. France-Espagne. : In Corrida. Les paysans espa-

gnols et français, la crise économique cl les replis corpo-

ratistes
;
la mort des Uttfcçts. L'affaire Lacet : plus ça va,

moins ça va ; Berlin : à nouveau le vent cTEsL

21 h 60 Intornariorraux de tannis à Roland-Garro*.
Résumé.

22 h 10 Du côté do la jounfl danuo française.

Deuxième partie de l'émission de MaxirntUeu Rgossin.

Avec Vocalise danse théâtre par Elinor Ambash, Com-
pagnie Quentin RouiUlrr. Centre chorégraphique de
Montpellier, par Dominique Bagouet, Caroline Mar-
eade et compagnie, et Dominique PetU.

23 h Journal.

dota le réalisateur - s’il nest pas Francesco ftw -

n’en appelle pas moins l'estime.

22 h 40 Htetoiroa çoum»-
. ntt.

« Le Mécène*, de F. Cwnpwu ; A- WSHJSBsfcy.

p. Ckvenot, J.-L- Vhrac.

23 h 20 JouroaL
23 fe 40 BomoirHwcSpa,

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 La demièro «éawc®. . _ . . .

gema’tf’E Mitchell et G. Jcai&im
,^

aphqfé» py
Gérard Lanvin. Amaalités Ganmont, l9S7j Dobj
aS;T«AW ; à Ü h M.Tç» A»8.rfctott d|

l'époque, attraction.

20 h W C!n4ina:l'EacIayoBlïrfc

DEUXIÈME CHAINE : A 2

SINGER

Film américain de R- Wafah <I9ST). awc C GsAte,

Y. de Carte, S. Poirier. E. Zantetot Jr. R- Reastnv,

d'elle, la considère comme son égala. U gm*** de

Sécession éclate. DemJUmd’™**#? ««
mente romanesques, récit d'une passion plusJottt gur

les préjugés et le rgçtsma Cétolr. eu iW.flwfewu
23 h 15 JoumaL
23 h 35 Cinéma ; Allaz coucher

Fîlyti amftricain de H- Hswks (IM9)y MC.C Gwl»
A. Shetidan, M. ManJHtU, R- StWW8 W-
tlcrée. N.)
(Ai officier français des troupes d'occupation eu Alle-

magne se marie, après pas mal de JKriçétieg. QvfC Wf
lieutenant* américaine. Maif legislaPOU «WWW
n'admeL aux États-Unis, que U* épouse* des IWWifrrta

de Farmée. Comédie reposant sur des quiprcqt** IT te

caractère absurde des règlements. Hawks apporte à la

satire des traits d'une iront* crueUe. et Cary Grant. Un§-

jaurs ridicule dans cette aventura 4cpaqç4igld*fr «U
femme.

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE
17 5 LTtifltotr» de Franoa mnBO.
17 b 11 Cyda poBcrôr : Au-riaü dte la pmstr fifrs de

Y. Andréa.

18 h 43 Voùsdansaz.
78 h 55 AtoutPIC.
19 h Information*.

19 h 35 Fwillatpw ; rExtiaortgwririPtroa.
19 h 50 L'ours PtoRfin^tao.

"•••.•'

FRANCE-CULTURE
20 1i 30 Ptetofinves fnmem af Briegdréii t fcutre te prisé MJe

pubtic:ipsociaL •

21> 45 Lectines: Lois Cernada^

20 h 40 Cinéma : Un Juge an danger.
Film italien de D. Damiani (1977). avec G.-M- VtAmc.
E, Josephsga, M. Adorf. A. Ippotitç.

21k 45 Leçtin^stLnisCemodA.
21 h 50 Mu«H«:Org^pptivt^a» VbWL •

22 h 30 Nuit» ma^vériques ;Qur*m« çaepe dura i« rifl*.

Français. 9* (770-33-88) ; Panamiens,
14* (32983-11).

UN NID AU VENT (Sov,, væ.) : Marais,
4* (278-47-86).

VENT DE SABLE (Alg., v.o.) ; Sj-

Gennain Huchette, S* (63343-20) : Bo-
papane, 6 (32612-12).

VIVA LA VIE (Fr.) : Rex, 2* (236
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (271-
52-36) ; UGC Montparnasse, 6* <544-
14-27) ; UGC Danton. 6 (32942*62) ;

UGC Normandie, 8* (35941-18) ; UGC
Boulevard, 9* (2464644) ; UGC Gare
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Mistral. 14*

(539-5243) ; 14-Juillet Beaugrenelle.

15* (575-79-79) ; UGC Convention. 15*

(828*2064); Paramount Maillot, 17*

(758-24-24) ; Tourelles, 20* (364-
51-98).

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC
Opéra. > (261-5032) ; UGC Rotonde,

6 (63308-22) ; Biarritz, 8* (72369-23).

VXA LES SCHTROUMPES (A, vJ.) ;

George-V. 8* (56042-46) ; Lumière. 9*

(2464967); St-Ambnnse, U*. (700-

89-16) ; Grand Pavois, 15* (5544665).

LES VOLEURS DE LA NUIT (Fr.) :

Puis Loisirs Bowling, 18* (6066498)

.

WILLIAM BURR0UCH5 (A, v.a) :

Otympic, 14* (545-35-38).

YENTL (A., v.o.) ; Ciné Beauboprg. 3*

(271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (325-
71-08) ; UGC Champs-Elysées. 8* (359-

12-15). — V.f.*. UGC Montparnasse, 6
(544-14-27) ; UGC Boulevard, 9* (246
6644).

lin brigadier, chargé de servir de garde du corps à un
juge d'instruction, se trouve dam un univers de terro-

risme et de complot auxquels participent des respon-

sables du pouvoir officiel. La peur, ta violence, les

menaces contre la démocratie italienne dans les années

70forment la trame de ce pamphlet politique et social

FRANCE-MUSIQUE
.

29 || 3fi Concert: -Son»*» pont flGta et piano»,-Uwç
pour quatuor *, Sonatepourplana b* 3*. de Jkèsbts, par

^Quafvor Albao-Befg et A- Ntcofct, flûte, J.'Wyttca-

baçh, piano.

jz é iaxSTh 20 lm «où*» -** VtwmstbMndfm ï programme
muâcal ; 8 23 h 10, Jaa»cht)> («a dmot do. ïsw Mor-

vag)-

Mercredi 30 mai

PREMIIÈRE CHAINE : TF1
10 h 5 TF 1 Vision pkw.
10 h 35 Internationaux tfa tennis à Roland-Garros.

Résumé et à 11 h. l/32*6e finale simple messieurs.

13 h JoumaL
13 H 35 Vitamine.

Dessins animés ; Gigi ; Capitaine Fiant

14 h 35 Internationaux de tennis à Roland-Garros,
Suite des 1 /32* de Hnale simple messieurs, (en direct)

.

18 fi 30 Jack Spot.
18 b 50 La village dans les nuages.

Émission de Christophe Izard. -

A tort ou d raison ; Ce petit jour ; Les souvenirsd'Oscar
et Émilien ; Simon le périt démon.

19 h 15 Émissions régionales,

19 |i 40 Les petits drôles.

19 h 53 Tacotac.
20 h Journal
20 h 30 Tirage du Loto.

20 h 35 FauHIaton ; Dallas.

Avant de s’embarquer pour Cuba. J. JL reçoit les assu-

rances de Holfy concernant une grosse somme d'argent.

Durant son absence. Sue Ellrn profite de Ut situation

pour tenterdeprouver /'infidélité de son mari. - • •
•

.

21 h 25 Internationaux de tennis à Roland-Garros.
Résumé de U journée.

21 h 45 Médicales : les maladies eewMrilemetit
transmissibles.
Emission (Tlgor Rarrère.

Syphilis, blennorragie, herpès, hépatite virale, SWA^., -

un débat avec les docteurs SIboulet. Henrion et Simon,
présenté en direct du lycée Rabelais, à Farts, avec là
participation des élèves.

23 h 15 JoumaL

fe 20 mat, ç eu Heu d Genève tût gala tüaxpriotfmtl en

thomeur des réfugiés d'Afrique Noire. FRS rediffuse

cerre soirée à laquelle participent denombrease*persan-
ncdttétparmi lesquelles é. M, Mahebo. Èfiemphis

Süm. StarsofFaiih. Af. Mpthùu. 0L Gétin. £. Marias,

.

A. firanduaw—
32 h - JoumaL -

22 h 20 Téléfilm : Une chambre pour grand-mère.
D’Olga Cauptnan. Réal. R- MnrtraL Àvao M. Marie»

' G. Mmch, L et C. Dausset-, .

Une maison dans la banlieue de Dijon occupé* au res-

. de-chaussée par tare mire.et ses deux effaras, au pre-

mier étage par une grand-mère. 1Sur enfants turbulents

grandissent, Fespace se. rétrécit, que devient grand-

mère

?

23 h 15 Préludeélenart. -
. .

« Deux impromptus, opus 142» de Schubert, interprètes

• parP.Reach.puuM>* . .

‘

FR S PARIS-ILE-DE-FRANCE

DEUXIÈME CHAINE : A 2

17 h. 6. L'Wstoïra de Frànçe éri Bt>.

17 h ll Dessin animé; Botte otSébastran.

.17 h 40. HuqkiebprryFInn etTçm ?WY®f*

.19 . 1» . 5 .
feuilleton ; Lé porteuse de pein.

18 h 30 Magazine : Desriotokm vingt ans.

18 h 55 Atout PIC,.

.

. .

:19 fi

19 h 35 FauHIaton ^L'extraonfiriainPPetros.

19 h 50 L’ours Paddmgton,

FRANCE-CULTURE

13 h 30 Antiope.
12 fi Journal (et à 12 h 45).

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf.
13 h 35 Feuilleton : l/appartement.

Une série qui se veut drôle / Mais qui est foin d’étre

convaincante, où le loufoque a quelque chose d’étriqué.

Dufolklorepopuliste.
13 h 50 Les carnets de l'aventure.

Kayak de hant vol ; Locoli (ttes spéléologues dans, le.

gouffre de Locoli, en Sardaigne).

14 h 25 Dessins animés.
15 h RécréA 2.

17 h 30 Mîcro-Kid.
18 h Platine 45.

Stacy Lattisaw. The Nits, Rita JMUsauko. Tom
Robinson. Spécial Aka.

18 h 30 C'est la vie.

Les bêtes h concours.

18 h 50 Jeu ; Dea chiffres et des lettres.

19 h 15 Émissions régionales.

19 h 45 JoumaL
20 h 10 Football : Finale de la Coupe des. cfiibs

champions.
en direct de Rome, AS Roma-Ljverpool.

22 h B Téléfilm : Betzi.

de W. Douglas-Home ; RésL C Whaiham
; avec L_ Gut-'

ierjdge,F. FïnJay.B. Codtson-. (Redif.) •

Napoléon seul, après la fuite de ITle d’Elbe et son bref
retour au pouvoir, fait la connaissance à Sainte-Hélène

d'uns mystérieuse Jeune fille de quinze ans, nommée
BetziBalatmbe. Étrange.-

23 h 5 JoumaL
23 h 35 Bonsoir tes clips.

12 h 5 Agora, . -

12 k 45 Panorama. . .

13 fi 30 Iastaataa&.nagazme mutrôaL

.

14 h 30 Dntowitiyre ï « Bnfantipra », (TaprèaV. Larbaud,
. mise cm scène R* de'FbŒfiias.iJ|vec A. Vlâls, F. BenurtL,.

15 I 35 Ea mnoafiuit le Saint*Lauréat : U poésie québé-

coise d’aujourd’hui- • '

..

18 h; Le cri du howard. - -

lfik 10 L’école des paneat» «fée» édactoturr.

18 h* 38 Prafflhdoa ; Marthe. <

19 k 25 JutàràKkBic. - .

IP fi & Pèm*t#muÉeaà8g^
20 h Eujçux hderaathwaax. •

20 h 30 Musique : les mystères de ta musc. :

22 h-30 NuitsjBSgaêtfqu»:SteiiislasRodaiBJd.

FRANCE-MUSIQUE
12 b 5 Çsaeert ÿ ajyvrça de JoBvet, Martiou. par

rOrchestre ^mpbomqné dé ia garde républicaine, dxr.

.. R. Boirity ;foL :>CLbmt
13 h 32 L« cirants delà ttTTe. ;

J4 b -3 Jurai »oB||»i: œuvres de Samprtini, Telemann,

Sentini. Ba^çh, Qtiflard, Hotteterre, par. S. Marcq,
• : H. Reyae; bec; fit Mînkowki, basson baroque ;

J»; Haulsi, cteveCHJ. - > . .

15 fi. Mteroca«o» s oionêro spécial «la musique des

• .-jwôts>,
-

47T - ^
'

.18 fi.-- *5 T.Ttaprtrat ,-»‘‘"
•.-.i'. . ,.

iÿlk.. •

; t# tenu* jn i.pÀ teucBi-ils ?. Intermède.

PMipWnn fciri ^ines etlëa peCtS Comités •-

»îir M*.?alte WwO. :

«Quatre dermeff licdw^ÿe R- Straiaf î • Swaphotue
'•
b» 4 ea sol majeur Orchestre

•" nfemywnrêiiqiMgj rflr. EL TMqjjbtlW f soi - A. TotOQva-

sopraqoi *-U -fy.
- •

••
. . ,.^fi.M^poWaa-^.fïaiKcMMBË* Hindemith ; à

f

Hf.f -,F
J>HG
r f fSf

- 23 h tO. MiiSiûue fraoÇi^fœ^^d'&nxnaniHîl, Cante-

/ kxepo, Scbstaa, Rjibsud. Dûtflteux ; a l h, Fotss£M»d'or. .

TRIBUN®

m i

*f *f* P

14 fi 55 En direct de l'Assamblée nationale.
Questions au gouvernement.

17 h Télévision régionale.

MERCREDI 30 MAI
' Lo Chanoine Paul Guiberteau, secrétaire, géne-

Jt.i' Vtofïnnal fl* PaMOaÎDnaWiart* /m*

L

aI.'a..* -a
rai dà Comité national de renseignement catholique et

M. Michel Bouchàreissas, secrétaire générai du.

Comité national d'action laïque, participent i un face*

à-face au .cour. de rémission -Decouvertes», sur
Europe I, à 18 h- 20. •

N

«Mitk

' 15
'

»...

* r i

tetottMÉaüÜé uism
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la bataille sur les prix des liyres
[

Les grands distributeurs et la loi
La k» do 10 août 1981 - dite loi

Lang - sur le prix unique du livre a
été votée à la quai-unanimité du
PariemeaL Pour la première fois,

une loi prend en compte la spécifi-

cité culturelle du livre. En limitant
les rabais à S %, die se propose de
préserver le réseau de librairies

indépendantes de mettre les Fran-
çais urbains et ruraux à égalité
devant le livre, et aussi de préserver
la liberté de création.

Tout a commencé dans les
années 70 quand les grandes sur-
faces se sont aperçues que le livre

était, en raison de son wwagfe. un
excellent produit d’appel pour te

chaland qui achetait des paquets de
kssive ou autres marchandises. On
assiste peu & peu à des « discounts »,
sur le prix «conseillé» par les édi-
teur», de 20, 30, 40 %, voire à des
ventes A prix coûtant Les grandes
surfaces cèdent, avec on bénéfice
dérisoire ou nul, des ouvrages de
vente facile et rapide,

"
En raison de leur puissance

d'achat, elles obtiennent d’impor-
tantes remises des éditeurs. Il n’est

pas rare qu’un libraire trouve, A la

grande surface voisine, un ouvrage
vendu an public à un prix plus faible

que celui que lui a concédé l'édi-

teur! Il ne lui reste plus que les

livres de vente lente et aléatoire.

En 1974 la FNAC qui s’est impo-
sée dans rappareil photo, le disque,
l'électroménager, ouvre une vaste

librairie rue de Rennes qui sera sui-

vie d’autres, où elle propose un choix
inégalé de livres, tous vendus avec
un rabais de 20 %. Four elle aussi, la

fréquentation de ses rayons de livres

a une retombée bénéfique sur ses

antres articles ou services.

En 1979, M. Monory, ministre de
l'économie, prend un arrêté qui sup-

prime la mention du prix conseillé

sur le livre. Conséquence : le ven-

deur ne peut plus indiquer ses

rabais. La guerre s’amplifie entre les

gras vendeurs et les libraires, dont le

syndicat se scinde en deux. M. Yvon
Chotard dorme sa Hfeniniiw de la

présidence du Syndicat national de
l'édition (SNE). Les auteurs, qui ne
disposent plus de prix de référence,

doivent s’en remettre, plus que
i la borne volonté de mira

éditeurs, et créent un conseil perma-
nent des écrivains. L'anarchie règne

sur les prix: profitant de leur nou-
velle - liberté », certains vendeurs
n’hésitent pas A vendre au-dessus de
l'ancien prix conseillé. Quant an lec-

teur, fl n'a plus de référence possi-

ble. La FNAC dît notamment, avec
perspicacité : « Nous sommes
convaincus que nous allons assister

à une grande généralisation de
ventes à prix coûtant des œuvres de

Une semaine après le bivwu par la
FNAC de Fopémtiou « prix rurapéfus » snr
les fivres, assortie d'un rabais de 20%, tes trois
quarts des éditeurs de Sttératnre géüfeüe, dé-
cidés à défendre laM Lang, qui limite les ra-
baisà S %, retiennent toejois leurs Bmbos».
La FNAC, selon PAFP, se déchue prête à

étoffer son catalogue de livras « dBscoentés »

et A étendre le front à ressemble de la psnilr
(fistribation. Les Centras Leclerc, qui rêcte-

ment aussi la S>gté des prix, sort depuis long-
temps entrés« « dissidence » avec la loi Lang.
Depuis mue minier, près de dix siffle relevés

de fines en contravention ont été opérés par les

services du sûËstère de Pmtérieor.

En fait, la shnarioa devroft évolner, ce mardi

_jfr, selon le résultat dn référé htroAft par

Gaffimard. Cebd-d demande Pappficatipa delà

loi française tant qne la cour de justice dé

r ,uxfiHowg ’* pas statué sur la conformité

de ta loi du 10 aoêt 1901 avec les dispositions

du traité de Rome.

grande diffusion. Cela risque
d‘avoir de très graves conséquences
sur la rentabilité des petites librai-

ries et de leur rendre Impossible
d'avoir, en magasin, le stock de
livres à rotation lente que certaines
s’honoraient de déteniru. A moins
qu’elles ne tentent de se rattraper en
augmentant lesprix. » (1).

Une opposition continue

M- Mitterrand, dès 1977, s’était

déclaré en faveur du prix unique du
livre. A l’époque, M. André Bssel,

ancien PDG de la FNAC,
aujourd’hui conseiller du groupe
Hachette, qualifiait cette proposi-
tion de « poujadiste, conservatrice,

réactionnaire ». dam un éditorial de
sa revue Contact titré : « M. Mitter-

rand au secoure de Hachette. »

L’opposition de la FNAC au prix

unique ne s'est pas démentie par la

suite. Après le voce de la. loi, elle

tente, avant d'y renoncer sons la

premion du gouvernement, de trans-

former son secteur librairie — mais
lui seul, — eu coopérative pour ver-

serser A ses adhérent» des ristournes

qui compenseraient 1e relèvement de
ses marges. Elle crée ensuite un sys-

tème de « seconde lecture », qui ne
parait pas avoir répondu A ses espé-

rances.

Après les ruades du «premier
libraire de France», se déclenche
l’assaut du « premier groupe de dis-

tribution ».M. Edouard Leclerc
affirme qu'il n’appliquera pas la loi

et pratiquera les «prix Leclerc».
M. Leclerc, qui deviendra, sous
l'effet d'une intense campagne
d'affiches, le chevalier du «parti
prix», ne cache pas son opposition,

toute politique. Les libraires enta-
ment alors des procès aux centres
Leclerc. Ce qui n’émeut guère le fils

d’Edouard, Michel, qui estime qne
« les grandes surfaces attendent que
Leclercgame un procèspourse tan-
cer dans Ta brèche ». De plus, «i/
n’est pas mécontent de l'impact
publicitaire » (2).

Toujours est-il que deux coure
d’appel saisissent la Cour de justice

européenne pour savoir si la loi Lang
est en conformité avec 1e traité de
Rome, précisément avec les disposi-

tions sur la libre circulation des
hommes, des idées et des produits

entre les pays membres. La Cour
tiendra une audience A ce sujet 1e

27 juin.

Primitivement, elle devait se réu-

nir le 24 mai, deux jouis après que
la FNAC ne déclenche son opéra-
tion « prix européen ». qui lui vaut
maintenant fopposition d'un front

commun du gouvernement, des édi-

teurs et des libraires. La décision

rapide des éditeurs — notamment du
plus prestigieux, Gallimard, — de
suspendre leurs livraisons a, sans
doute, surpris les (Erigeants de la

FNAC. Auparavant — A part une
rfmnnw d’entre eux, qui boycottaient

les centres Leclerc, — les éditeur»

avaient tendance à considérer la

fronde du distributeur comme un
« épiphénomène » qui passerait.

Mais, si ta FNAC gagnait, fl nr fai-

sait plus de doute que c’en était fait

de la loi Lang, et que ta guerre des
prix allait reprendre de plus belle.

La FNAC s'est «expliquée» dans
des pages publicitaires achetées à ta

presse nationale. « En important
légalement des livres de la Commu-
nauté européenne, la FNAC a été

violemment attaquée de toutes
parts — injustement, — [mais] ne
s’est pas mise hors la loi. * La
FNAC a importé, de Belgique essen-

tiellement, des livres édités en
France. Après un aller-retour &
l’étranger, quelques centaines de
titres sont «disoountés» A un prix
« européen ». le qualificatif « euro-

péen » devant être compris oomme
une fiction publicitaire. Ce faisant,

la FNAC enfreint ta loi du 10 août
1981, qui vise les ouvrages « édités

en France ». Pas du tout, rétorque-

t-elle, elle est fidèle au traité de
Rome, qui a une «valeur supé-
rieure» aux lois nationales. Selon
elle, en effet, deux dispositions de la

loi sur le prix unique du livre sont en
infraction avec l'article 30 du traité.

D’ailleurs, « la Cour de justice

européenne est saisie de ce pro-
blème ». La FNAC bénéficie aussi,

estime-t-elle, d'une « présomption »

favorable.

Sans entrer dans cette bataille

juridique, on peut toutefois faire

observer que ta FNAC anticipe tes

conclusions de ta Cour. Les juges
peuvent, par exemple, inviter te gou-

vernement français A modifier cer-

tains articles sans pour autant annu-
ler l'ensemble -de la loi, dont
M. Gaston Thorn. président de ta

omminion européenne, reconnais-

sait récemment, dans une lettre

adressée A M. Jade Lang, le carac-

tère «légitime». Rappelons qu’un
système de prix imposé pour le livre

existerais des formes contractuelles

en Allemagne fédérale et en
Grande-Bretagne. Les profession-

nels belges réclament l'instauration

du prix unique, comme le deman-
dent aussi, dans un pays réputé pour
son libéralisme, tes libraires et édi-

teur» de la Suisse romande.

Le fore est-fl cher ?

La FNAC met &a compte de ta loi

une du chiffre d'affaires de
l'édition de trois points' en francs

constants et un effet inflationniste

avec une hausse de 25,6 % sur leq.

livres non scolaires contre 19,8 % A.

l'indice général des prix de jan-

vier 1982 A décembre 1983. Notons
tout d’abord que ta suppression dn
« discount » a engendré nne hausse
mécanique de l'ordre de quatre
points en 1982, prix i payer et prévu
pour l’application de ta loi. Mais, si

l'on examine te différentiel d’infla-

tion entre tes livres et l'indice géné-

ral, les chiffres montreraient plutôt

une légère tendance A ta baisse :

Boom
tarie thre

DiSXraattel
owc FlnAcs général

1980: + 16.5 + 2^

1981 : -i- 16,7 + 2,7

Aptèstaki

1982:+ 123 + 2.6

1983: + 11.7 + 2,4

B convient, cependant, d’interpré-

ter tons ces chiffresavec circonspec-
tion, y compris ceux que dnwne la

FNAC. En ce marnent, par exem-
ple, une halisse-de 19 % du coût du
papier, si elle persistait, pourrait

bien avoir une incidence sur le prix

dn livre sans que ta kn 'en soif res-

ponsable IA aussi. Mais ta question

est aussi posée : le livre cst-3 cher ?

Assurément, il te sera toujours trop

aux yeux de l'acheteur. Cette consi-

dération devient, toutefois, relative

quand on fait des comparaisons avec

des produits voisins. Si l'an prend
pour base 100, en 1970, l’indice

général des prix au 1“ janvier 1984
était de 360, celui des livres : 350,

dre journaux : 665, des spectacles :

434.

II est vrai que k chiffre d’affaires

de l'édition a connu un léger fléchis-

sement. Mais on ne saurait sérieuse-

ment hî— réconomie du livre

de la crise générale de réconomie.
L’inflation sur 1e livre tient pour une
grande part au rétrécissement 'du

marché, observé avant et après ta loi

Lang, avec et sans « discount ». Les
rimgwt nul Iwwrf entraînant lut ren-

chérissement A l’exemplaire. Les
temps de ee qu'il faut bien appeler

une surproduction pour certains

genres d’ouvrages, sont terminés,.

Mais fl est hasardeux d'affirmer sur .

une aussi courte période, comme le

fait ta FNAC, que ta création de
qualité connaît un déclin : les

manuscrits non puînés ne saut peut-

être pas les meilleurs.

On peut croire qne la situation

serait autrement plus grave ri trop

de librairies iti«pmni«iiiMit

Selon M. Jacques Parent, direc-

teur général de la FNAC, le régime
du prix unique aurait été mauvais,
pour tes « petits éditeurs » (3). Ce
n'est pas l'opinion de Bernard de
Frémmvflle et de Michel Parfevov

qui dirigent Distique <4); une des
créations tes plus originaire de ces
dernières années sans laquelle bien
des « petits éditeurs » . titraient

baissé pavillon. En effet. Distique
distribue tes ouvrages de'150 d’entre

eux auprès de 3 000 libraires. Dans
une lettre A Marie-Pierre GaBey,
présidente de l'association Librairies

présentes, les dirigeants de Distique

s’élèvent contre l'affirmation de
M. Parent selon laquelle « il y
aurait une baisse des ventes en
volume des petits éditeurs *.

« Les petits éditeurs, écrivent-ils,

subissent, comme les autres, les

effets de la crise économique. Mais
ils ont. plus, encore que les autres,

besoin d’un réseau de librairies lar-

gement implantées dans toutes- les'

villes, qui puissent entretenir de
larges rayons de littérature et de
sciences humaines. Seule là' loi

Lang a permis à ces librairies dé
maintenir et de développer de. tels

rayais,,et dâncuiè maüttënir'et de
développer ï«t ]circufatton des

"ouvrages des « petits éditeurs ».

• L’abandon du régime du prix

unique condamnerait évidemment

la plupart des libraires à rejeter de
leurs rayonsces ouvrages, à la ren-

tabilité redevenue insuffisante. »"

Développer

le réseau de Hmâies
'

Contradictoirementv_la FNAC
justifie sa fronde par * les multiples

entorses à la. loi »; Elles sont fré-

quentes et fl est vrai que tes pouvoirs

publics, encore, .tout imprégnés de
« l'état de grâce » et persuadés de
leur force de conviction, ont tardé A
élaborer dre textes contraignants.' D
a fallu attendre un aa après l’entrée

en application de là loi pour que
paraisse,, le 1“ janvier 1983, un
décret punisant d’amcmfe tes contre-

venants.
'

Dans cette affaire, la FNAC
mène un combat identique A celui de
M. Edouard Leclerc qui, dénonçant

naguère « le néo-capitalisme intel-

lectuel » (5), ne s’était pas distin-

gué, comme elfe, par des préoccupa-

tions d’ordre culturel. Ayant
poursuivi l'expansion de ses librai-

ries, la FNAC n’a pu ététrop lésée

partaloL

On' dte souvent les chiffres de
20 000 à 25 000 pojnU de vente du
Evre en France. En tait; fl n'existe

qu’entre huit cents et trois mille
librairies offrant un large choix aux
acheteurs et disposant d’un stock.

- Ce sont celles-ci qui sont menacées
an premier chef par les pratiques de
vente des grands groupes de distri-

bution. Selon tes experts, fl faudra
-une (Tannées pour qu’un
réseau de librairies de qualité puisse
couvrir tout .te territoire y compris
-tes régions et tes banlieues considé-

rées comme un désertdn livre. C'est

ta première des conditions nécesr

saires au développement de la diffu-

sion dre idées, pour que vivent-des
-livres de création originaux. qui ri»-'

qaexiieittt, en cas de défaillance du
réseau des librairies, dé céder toute

ta place aux ouvragesimposés par là

loi du plus fort et lés techniques du
marketing. - «

BERNARD ALUOT.

(I) Z* JtfomfadB 13 janvier 1979.

. (2) />Afo«*rda4man i982. •:

(3) Lt Mande én. TA Cl do 25
i mai

f fft jÿ.mffw rfip,
.

. (4) 17^ roe-Hoche,9S46MaJako£f.

(SJ Ce atonal du 6 jrariçr 1983. .

ROLAND-GARROS MAUGURE

LA GRANDE SAISON DES

RETRANSMISSIONS

Les Internationaux de France de
tennis, qui ont commencé lundi
28 mai i Roland-Garros, marquent
pour tes téléspectateurs 1e début
d’une intense activité sportive qui
s'achèvera dans deux mois et demi
avec, le 12 août, la retransmission de
la cérémonie de clôture dre Jeux
olympiques de Los Angeles.

Pour u citer que tes plus impor-
tantes de en manifestations spor-

tives « couvertes » par ta télévmon,
la calendrier n’en est pas moins
impressionnant:

— 28 mai (jusqu'au 10 juin) :

Internationaux de Roland-Garros

(chaque jour sur TF1, A partir de
Il heures) ;

- 30 mai : Finale de ta Coupe
d'Europe des dubs champions entre

l’AS Rama et Liverpool (en direct A
20h lOsurTFl) ;

— 2 juin : Départ de ta Transat

en solitaire, Plymooih-Newport
(probablement dans les journaux

télévisés) ;

- 12 juin (au 27 juin) : Cham-
pionnat d'Europe de football : soit

quinze rencontres internationales,
généralement transmises en direct

(dont huit par TF1 et sept par A2)
après le journal télévisé du soir. Eu
ce qui concerne l'équipe de France,

elle sera opposée, dans la phase pré-

liminaire. au Danemark (12 juin, A

22 h 30, A2), à la Belgique (16 juin,

A 17 h 15. TF1) et à la Yougoslavie

( 19 juin, à 20 b 30, A2) ;

— 25 juin : Tournai de tennis de
Wïmblcdon ;

—
" 29 juin (au 22 juillet) : Tour

de France cycliste. Tous tes jours de
course, fin de l'étape et arrivée en
direct, ver» 16 heures (en alternance

surTFl et A2);à 19 h 40 : réusmé

de l’étape surTF 1;

- 28 juillet (au 12 août) : Jeux

olympique A Los Angeles (ta pro-

grammation des reportages par
satellite reste A fixer définitive-

ment).

En ce qm concerne les Internatio-

naux de Roland-Garros, des infor-

mations seront disponibles sur te sys-

tème TELETEL (patronné par ta

direction générale dre télécommuni-

cations), fournies par les quotidiens

l’Equipe et le Parisien libéré.

Viva Brasil!

P= * =
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OFFRES D'EMPLOI 83.00 99.44

DEMANDES D'EMPLOI 25.00 29.65
IMMOBILIER 56,00 66.42
AUTOMOBILES 56.00 66.42
AGENDA 55,00 66,42
PROP. COMM CAPITAUX . . . .. 164.00 194,50

Annonça cuuseei
annonces encadrées “""J*
OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI W
IMMÛMUW JJJJJ
ALTT0M08ILES 36.00 42.70

AGENDA 36 '00 ' 42-W

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionouK

Un ingénieur analyste, pour une gestion
performante
A ('(mage de ('environnement informatique dans fequei nous vous proposons de travailler : notre groupe utiliseen effet, à
travers le monde. 400 ordinateurs. 27.000 terminaux et ses propres circuits satellites.

La mission que nous vous confierons : analyser les programmes de gestion de nos divisions françaises ou européennes, en
faire évoluer les systèmes sur de gros ordinateurs IBM. Vousnantirez «ne équipe <îe haut niveau, baséeâ notresiègepré*
de NICE.
Ingénieur Grande Ecole ou MIAGE. vousavez 2-3 ans d'expérience en applications de gestion, une connaissanceapprofon-
die du COBOL et de f'JMS ; celle du DL1 serait un atoutsupplémentaire. Une pratique courante de l'anglab vous sera bxfls-

pensable.

Monique NERVET vous prie de lui adresservotrecandi-
dature avec photo et rémunération souhaitée sous la

référence EDP/0584/IM a :

TEXAS INSTRUMENTS FRANCE
8/10. avenue Morane SauJnier
78140 VEUZY-VUIACOUBLAY

'Ëï Instruments* r—n a vi r*FRANCE

BRASSEUR-COMMERCE JNIRRNAIIONAL
RAPIDASE, membre de la division «Enzymes industrielles » de Gisi-

Brocades, société bien connue des brasseurs du monde entier pour sa

gamme de produits enzymatiques, notamment la collupulin. recherche un
brasseur pour promouvoir ses produits auprès de ses confrères à un niveau

international.

Sa mf«tnn sera à la fois technique et conunerotlc. Responsable de sa zone,

il assurera sur plusieurs pays le suivi de nos clients actuels, ranimation de

nos agents locaux et la prospection de nouveaux marchés, tout en gardant

une approche technique de là clientèle. Il devra pour réussir dans cette mis-

sion faire preuve d’autonomie tout en s’intégrant au sein d’une équipe déjà

existante.

D loi faudra impérativement parler ranglais, si possible l’allemand eu
l'espagnol, et être disponible pour de fréquents déplacements.

Nous lui offrons un emploi attractif avec un salaire lié à son expérience.

Nous étudierons avec soin toutes les candidatures, avec c.v., photo, préten-

tions, envoyées à _
SOCIÉTÉ RAPIDASE,DIRECTION DU PERSONNEL,

BlP. 239. 59472 SECUN CEDEX-FRANCE.

AUTOMATIQUE INFORMATIQUE,
OPTIQUE

Société de Recherche Appliquée à l'Industrie

recrute pour son Centre (60 personnes),

situe dans le SUD-EST :

UNRESPONSABLE
D'ETABLISSEMENT MF
Ilaura l’ensemble des responsables de cBrecùon.
— techniques : ü devra anmer et coordonner les

actions des departements qui interviennent

dans la conception de systèmes automatisés
(Electronique. Informatique. Mécanique.
Optique}, et leur réalisation industrielle.— commerciales : offres de services, négocia-

tion et' remises de prix avec la clientèle

.

prospection de nouveaux marchés.— 'gestion financière administrative et sociale.

Le candidat recherché est un ingénieur Télécom.

Supelec. etc.... témoignant dune expérience
industnefle d'au moins Wâ 15ansdanscesecteur
d'activité avec des responsabilités commerciales
et de gestion.

Envoyer C.V. rémunération souhaitée,

sous ref. 3.512 à PIERRE UCHAU SLA. BP 220.

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

Usine d'ennoblissement textile

implantée dan» l'est de la France
recherche

pour son secteur façon son

RESPONSABLE COMMERCIAL
Sa mission sera aussi bien d'assurer les contacts
commercial» avec les clients, que de suivre l'avancement

de leu» pièces en fabrication.

Pour cela, il devra avoir un niveau ingénieur, avec, si

possible, des connaissances techniques en textile.

Ecrire sous n* 7.960, le Monde Pub.
service annonces

S. me des Italiens. 75009 PARIS.

Dans ville agréable du Sud-Ouest

Organisme Conseil et Formation

1 CADRE
niveau ingénieur.

Expérience fabrication-
méthodes 5 ans minimum,

et

expérience informatique
industrielle 5 ans min.

Dans société de services

appréciée.

Réponse n- 7.963 le Monde
Pub., 5. rue des Italiens,

75«7 Paris Cedex 09.

1 CADRE
formation supérieure:

Expérience gestion des en-
treprises 5 ans minimum

et

expérience informatique
5 an< minimum.

Dans société de services

appréciée.

Réponse n° 7.964 le Monde
Pub, S, rue des Italiens,

75427 Paris Cedex 09.

:üv| DiRECTiônTTmRCCTionf
''B •> F onctions Nationales et Internationales

fêérer notre
patrimoine imvnobàBier
Directeur Adjoint d’un G.I.E. créé à l'fnitiztive de deux importantes

\

sociétés du secteur tertiaire, vous animerez une équipe chargée de la

gestion locative des immeubles : baux, loyers, charges, travaux,

entretien.-

Vous analyserez la rentabilité des Immeubles en ayant toujours à

l'esprit l’amélioration de la valeur du patrimoine.

Vous vous êtes spécialisé dans ta gestion immobilière par une expérience

acquise au sein d’une entreprise. Vous vous caractérisez par votre

capacité à aller aisément des problèmes techniques (chantiers

d’immeubles) vers des problèmes financiers et vous souhaitez parfaire

vos compétences en matière financière.

Ce poste évolutif pourra déboucher à terme vers des responsabilités

plus larges ouvertes sur la gestion financière.

Bernard julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier

(lettre, CV, photo, prétentions), réponse et discrétion. Merci d’écrire

sous référence 6948M, 1 rue de Béni - 75008 Paris. s
1

fy?1 BernardJuMet
Membre de Syntec

Organisme patronal de la région Est de Paris recherche, dans le

cadre de son expansion

Directeur adjoint
chargé de la coordination des différents services du grou-

pement.

Ce poste s'adresse à un bon généraliste, homme ou femme, âgé

de 35 ans minimum, ayant une formation : Sc. Eco. Sc. Po, HEC.

ESSEC ou IAE, pouvant justifier d'une bonne connaissance du droit

du travail et d'une expérience d'au moins 5 ans de Secrétariat

Général ou d'une fonction similaire en entreprise.

Son rôle de coordinateur et d'interface entre le délégué général

et les différents services du groupement demandera au candidat

sélectionné d'âtre autonome et responsable, ouvert sur le plan de

la compréhension et de l'éthique et d'étre capable de prendre des

initiatives et d'en déléguer les applications en les contrôlant dans

les faits. S
La rémunération sera fonction de l'expérience et du potentiel du 3

candidat et se situera entre 200 000 et 260 000 F/an. SÉ

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature ^
(C .V. + photo + salaire actuel) â l'attention de Bernard G. ALLEN,

sous référence REM/8 1 1

.

bfc CABINET BOTH
rusamment Sélection Recrutement

3bls? Rue des Ecoles - 78400 CHATOU

MINISTÈRE OS LA CULTURE
Direction de U Musique

«dtlaOtnM
Avü de recrutement d’un

Directeur musical chef de
l'Orchestre des Paye de Savoie

L'Entente igkxieie de Savate
crée l‘Orchestre des Paye de
Soude et recrute un cfrractaur
mueâcei chef de rorchestre h
compter du t« octobre 1984.
L'orchestre composé de
Ifi musiciens (cordes} réafiaara
6 programmes par saison,
leu*s 8 rais chacun eu moins.
La directeur musical —

u

n—
peraonnaflomam J» direction de

4 programmes.
Les dossiers de candidature de-
vront parvenir avant le 4 juin
1984, délai de rigueur, eu siège
de l'Entente régionale de
Savoie. Hôtel du Département.

73018 Chambéry Cedex.

Bs comprendront :

1* un curriculum vitae. la copie
des diplômes, uns photogra-
phie.

2» un projet artistique (pro-gwmei répétitions, tournées}
pour une saison, en tenant
compte dse nécessités régio-
nales et pédagogiques et Cwi
budget artistique pour, 1985
d'environ 2-600.000 F.

Une copie du dossier devra être
adressée à M. le Directeur de la
Musique et de la Dense,
53, rue Saint-Dominique.

75007 PARIS.

Lee candidats sélectionnés par

seront convoqués le 26 juin
1984 à Chambéry. Des rensei-
gnsments complémentaire*
leur seront communiqué» après

réception du dossier.

P.-D. G- depuis 1957 d'un

GROUPE DE SOCIÉTÉS
(Promotion immobilière-
membra FWC, Lotissament-
gestion et création de villages
de vacances). Sérieuses rétér.

bancaires. Continuité assurée.

RECHERCHE
directe* 35-50 ans, ayant ex-
périence JURKMQUE ESCALE

et ADMINISTRATIVE.
Ecrke lettre manuscrite 4- C.V.

1

au siège : B.P. 128,
B42Q3 BIARRITZ CEDEX. 1

Nous prions ins-

tamment nos annon-

ceurs d'avoir l'obC-

geancs de répondra

à toutes tes lettres

qu'ils reçoivent et de
restituer aux inté-

ressés les docu-
ments qui heur ont

été confiés.

MERLIN GERIN
Spédatete montra des materiels électriques ét électroniques de commande et de protection, esrfun des.
pus importants ccnsbucteus européens poix l'appareBag» haute et basse tension e* pour tes ensembles
éteetnques *ctes en marns..
15 000 personnes -43 filiales et participions en France et dans le monde- S nréhnds de cttflracfattires

en 1983 dont 50% à l'exportation.

recherche dans le cadre de son expansion pour sa

DIVISION ELECTRONIQUE
Pour le Service Commerciai/Expoitatkm : .

2 ingénieurs responsables de zones
2 technico-commerciaux
Notre mâché est international et nous y avons de séreuses «notons pour devenir leader.

PROFIL:

• EXFORT/INGENIEURS RESPONSABLES DEZONES
- Formation ngéreeur avec expenence réussie sur le terrain dans la vente de matériel ptuaSt sous forme
d’attaires.

- animaieir d’une équipe de5 à 70 personnes ef d'agenceà l'étranger,

- anglais courant et si possible d’autres langues.

-dynamique, négociateur, aspontfe pourdéplacement (SOà 30%) à l'étranger.

m TECHNICO-COMMERCIAUX
- formation r^éraeur ou niveau équivalent.
- expérience acquise2 à 3ans dans l'étedrariciuéou êfecôôtBehrique. •

- préparation de devis, sixvi de clientèle et d’agencesà l'export.
- anobis courant et/ou d‘3utres langues.
- dynamtque, rigoureux, déplacements 10 à 20% à rétrânger.

Ces postas sont à pouvoir à Grenoble au seind'uneéquipe jaune et performant*.
Réference CFR 228

Pour ses Services Techniques :

ingénieurs études et développement
PROFIL:
- formation électronique ou électrotechnique.
- 2 à 5 ans d'expérience iraihmim dais les sectaire convafcseuts statiques ou ahnantafions.
-connaissances pratiques semi-conducteurs de plissante, s» possible rrnao-ptocessears et droits à la

demande.
- créatifs, goûts prononcés pour le développement, les ingénieurs sont chargés de fétude, b conception, la

mise au point des nouveaux produits au san d'une équipe jeune et performante. •

- anglais soiiiatabte.

Ces postes s’adressent à des ingénieurs â potentiel, Uésreuxrfévoluer dans un secte*de pointe évocation C*
internationale- Réference CFR 229 I

Merci d'adresser votre dossier decanddBtue avec prétentionsen prédsantia régence f
au Service Recrutement des Ingènieus et Cadres àMERUN GERIN 36050GRBJOBLE CEDEX. I

El emploi/ internationaux
(et departements d Outre .Mer/

Groupe industriel international situé en Belgique
offre une position intéressante de

GENERAL SALES MANAGER
Un cadre de formation supérieure (ingénieur commercial ou grande école)
ayant la connaissance des marchés internationaux et Pcrpcriencc d’une,
direction commerciale dans un groupe industriel ou une grande société.

tefeuille produits clients.

Elle s'exprimera couramment en angbifo et en aDemand.

Merci d’envoyer votre c.v. complet sous le n» 7.142 de l'agence Havas,
13-17, bd Adolphe-Max, 1000 Bruxelles BELGIQUE. Discrétion garantie.

OigKtton autos chercha

a) pour <fv*ra*B évaluations
techniquaa,

b) pour consulter. b haut ni-
V0BU, «n stratégie R & O
tconviendrait i des prére-

' traités de rindustriel,
dens les domaines de la chimie,
delà biotechnologie des maté-
rauac, dm*en* graphiques.
Ecrire E 18-115151, PUBU-
OTAS, CH 1211 Genève 3.

30 en* environ, langue mater-
nette française, partant anglais,

pour 2 enterra 5 et 7 ans,
LONDRES «n campagne.

- Notarié, logée.
- 5.000 F/tnals-
- Tr*« sérieueee référenças

renvoi
jfcA# et

Priera écrireVJ-C.
153 New Bond Street
LONDRESW 1.

t
*

. SaloU» recherche pour

INGÉNIEUR ELECTRICIEN
spécialisé dans la production et surtout

fa DISTRIBUTION de l'énergie électrique.

MISSION : Conseiller la direction d'une
entreprise nationale.

.

Adresser lettre manuscrite,
. C.V. et photo à s

SJ.E.L, 5, bd Magenta, 75010 Paris



MMODUCnON INTERDITE
• • • LE MONDE — Mercredi 30 mai 1 984 — Page 23

R JL emploi/ fégionouM emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

INGÉNIEUR TECHNICO^X^SIMERCJUX TEXTILE
RAPIDASE, membre delà division «Enzymes Industrielles» de
GISJ-BROÇADES (Pays-Bas), spécialiste et leader mondial en

biotechnologie, recherche un Ingénieur textile onm Ingénieur chjmktp.

En tant que membre du Département commercial, le candidat aura la
responsabilité de la promotion et de la vente des enzymes Rapidase destinées

an textile sur divers marchés internationaux.
Sur ces marchés 0 sera directement en contact avec les industries textiles

et/ou avec nos agents et nos distributeurs locaux.
Au sein de Rapidase il entretiendra des contacts permanents avec
ses collègues du Département Recherche â des fins d’application

et d'innovation.

Plusieurs années.d’expérience dans b production textile ainsi qu’une
expérience et/on ne formation commerciale sont nécessaires pour
l’exécution adéquate de ces tâches.

U lui faudra oapérativement parler PAnglais - si possible rABemâod ou
l'Espagnol - et être disponible pour de fréquents déplacements.

Nous tad offrons un emploi attractif et dynamiqne avec un salaire lié à
son expérience.

Nous étudierons avec soin toutes les candidatures, avec C.V., photo,
prétentions, envoyées à :

RAPIDASE, direction do personnel, B.P. 239, 59472 SECLIN CEDEX, FRANCE.

<ô CREDIT AGRICOLE
DE ROUEN

JEUNES INGÉNIEURS
GRANDES ÉCOLES
GÉNÉRALISTES,
ÉLECTROMÉCANICIENS,
INFORMATICIENS
Débutants ou ayant 1 à 2 ans

d'expérience.

Dans leur spécialité, ils auront pour
mission d'assurer le support technique

d'une ligne de "fabrication.

Ces postes peuvent évoluer vers des
fonctions industrielles différentes et

permettre un développement de
carrière intéressant

Une bonne connaissance de l'anglais est

indispensable.

Adresser lettre de candidature et

CV détaillé à Monsieur André Candeli,

IBM Usine de Boigny-Oriéans,

45808 Saint-Jearvde-Braye Cedex.

Pournotre Service ‘ConfarfllftGtmArrrl Audit",tmfrwnf ntplAmi dVre»Ecp]e
de Commerce avec option Fmance-COmptabililé ou l'équivalent et
si possible une première expérience, nous intéresserait

Nous lui conüeronSTïipiès une période de trnmntirm des missions de
contrôle général et d'audit sur l'ensemble de 1activité de l’Entreprise.

Ce poste est un tremplin pour des responsabilités plus impartantes.

Si vous êtes curieux, vil soudeux de voir rentabiliservos efforts, merci
(fenvoyer lettre manuscrite, CV. sous référence 84236M à notre Conseil
Madame Claude FAVEEEAU

13 bis, rue Henri Monnier
75000 PARIS

AFCOREM rf»

Bull Systèmes Angers (3500 personnes)
pour sa Direction Technique :

TTTIT l.mU; »

CONFIRME

Diplômé d'une grande école d'électronique et/ou
automatisme, option informatique, expérimenté en
programmation sur minicalculateur, vous connaissez
les procédures de transmission, le mini 6, le LCP.
Après quelques années d'expérience professionnelle,

vous êtes prêt à diriger une équipe d’analystes
programmeurs.
Nous vous proposons d'assurer la conception, le

développement et le suivi de logiciels en : commande
d'équipements, gestion des données d'entrée, sortie

d'équipements de test et de production, mesure
informatisée de la qualité, applications graphiques.

A terme des possibilités d'évolution vous sont offertes

vers des postes de chef de projet au sein de l'établis-

sement et au sein du groupe Bull (25.000 personnes).

Ecrivez-nous :

Cii Honeyweü Bull

Service Recrutement
° 331, avenue Patton

S 49005 ANGERS CEDEX
Bull

SOCIÉTÉ RÉGIONALE D'INFORMATIQUE
recherche

CHEF DE DÉPARTEMENT
ORGANISATION

ET INFORMATIQUE
Profil; Diplômé de renseignement supérieur.

• Expérience d'au moins cinq ans comme chef de projet-

• Connaissance des collectivités locales.

LieaènrmB:
VDlc universitaire 130 km Paris.

Disponible immédiaiemem.

Adr. voue candidature à ML le Directeur de la SOR1CA,
23, nie do Jard, 51 100 REIMS.
Téléphone: (26) 40-50-81.

TIOXIDE FRANCE - CAIAIS
FILIALE DE TIOXIDE GROUP PlÇfGB)
PREMIER PRODUCTEUR EUROPEEN

D'OXYDE DE TITANE
recrute

pour km département recherche et développement

UN INGÉNIEUR GRANDE ÉC01E
(débutant ou ayant quelques années d’expérience)

pour animer une équipe de développement du procédé.

Ce poste nécessite une formation de base en chimie et

géniccbunique. de solides connaissances en calcul des

réacteurs et dynamique des systèmes et une bonne mallnse

des mathématiques et informatiques.

Si vous êtes intéressé, envoyez voue C.V. manuscrit à

TIOXIDE FRANCE. Direction du Personnel,

S.P. 89 -62102 CALAIS.

I /\ M T P IV SPECIALISTE DES EQUIPEMENTS DE BORD ELECTRONIQUES
et ELECTROMECANIQUES POUR L’AUTOMOBILE
recherche pour son usine de CAEN

INGENIEUR DE FABRICATION
Niveau ENSAM ou équivalent, le candidat devra avoir 4 ou 5 ans d'expérience industrielle en grande série

en Bureau des Méthodes ou en Fabrication.

Il devra connaître les techniques du moulage plastique de précision pour participer, entre autres, à la mise
en place et au développement de nouveaux moyens utilisant ces techniques.

Adresser C.V., photo et prétentions à P. STOFATI - Recrutement des Cadres - JAEGER
2, rue Baudin - 92303 LEVALLOIS PERRET.

VILLE DE LAVAL

(Mayenie)
54.000 habitants
RECRUTE pour

«ptambro ou octobre 1084

INGÉNIEUR

vïï'I'W.whh;

pma dbaotion du aarvica
méihoda « informatique

(m&ma débutant).
DtpKkne exigé.

Condition* da rocrutamant
M avantage» statutaire*.

CamSdattraa «r ounrfouium
vttaa 6 adrassor h

M. ta Maire
63017 LAVAL CaOax.
avant la 30 juin 1884.

UN IMPORTANT GROUPE
INDUSTRIEL DE LA CONSTRUCTION

ELECTRIQUE
recherche pour le Service Commercial d’un de ses Eubtis-

sements situé en région Rhône-Alpes

UN INGÉNIEUR
(ESE - IEG - AAL, etc. I Export

Après une formation adaptée, Q aura pour mission de pro-

mouvoir auprès de la dieoièle ta gamme et les produits HT
sur les marchés à l’exportation.

Agé de 30 ans environ, il peut faire état d’une première ex-

périence réussie de ta vente d'équipements industriels. Ce
poste peut également intéresser un ingénieur débutant par-

ticulièrement motivé.

Anglais courant exigé, deuxième langue appréciée.

Disponibilité, dynamisme, esprit d'initiative et d’équipe
sont les qualités requises.

Adresser lettre manuscrite. c.v„ photo et prétentions & :

leMonde, service annonces classées, réf. 7.969,

5, nie des Italiens. 75247 PARIS Cedex 09.

ÉTABLISSEMENT PUBLIC NORD-COTENTIN
Recherche

ASSISTANT
Pour le Service Promotion Commerciale

de son Port de Commerce

30 ans — DUT ou BTS commercial
Maîtrise de l'anglais - expérience commerce extérieur et

maritime.

Sens des relations. - Disponibilité.

Connaissances exploitation Informatique.
Véhicule nécessaire.

ENVOYER C.V. + photo + prétentions
sous n» 7.961, le Monde Pub.
service annonces classées

5, rue dos Italiens, 75009 PARIS.

THOMSON SEMICONDUCTEURS
Leader français en semiconducteurs aux ambitions internationales.
9 usines en France et dans le monde (UJA. - EXTREME-ORIENT)

recherche pour son Centre d'Etudes et de Fabrication d'AIX EN PROVENCE

INGENIEUR CONTROLE
PROCEDES DE FABRICATION

Dépendant du Chef du Service Assurance Ouaine » il sera responsable œ
• La définition des méthodes de contrôle et de lexeamon œ cdte-a
• )'analyse des résultats er des propositions ü'aarons coneoives en résultant,

m la gestion d'une équipé d'une drane de personnes

En toison constance avec les responsables de production, le candidat rerenu sera un nomme de ccntaa. persuasif, ayant

le sens du service

Il pariera anglai s et aura de prêleience une evpenerce Ou contrôle de fabneauon dans le domaine des seimconducreus.

Ce recrutement s'inscrit dans le cadre d un développement important de rccre entreprise, nos objectifs sont amtHOeu*.

Ceux que nox recrutons aujourd'hui moteurs, de notre croissance, auicmt de lardes perspectives dévolunon Nous
scxjhartons rencontrer des fçrnmes avant une solide formation et la capacité de * meneurs d'hommes Notre pcunque de
gestior i des cadres leur permettra de progresser rapidement.

Adresser voce candidature avec photo et rémunération souhanée a Olivier ORSINI

THOMSON^SERMCONDUCTEURS - 15. rue Camille FeJleon

BP 57 - 1 3602 AIX EN PROVENCE Cèdes.

THOMSON_

T Crédit du

«nèMutuel *ZZTT

PES ATTACHÉS DE
RELATIONS COMMERCIALES
- Chargés de prospecter, suivre et développer

la clientèle de particuliers d'agences

- Les candidats devront avoir une expérience
commerciale de 3 ans minimum et une for-

mation BP banque.

- Ces postes, s'adressent a de jeunes profes-

sionnels. hommes de contact, dynamiques
et méthodiques.

Evolution de carrière pour candidats motivés.

Adresser C. V.. photo et prétentions à :

C.M.S.O. Direction du Personnel ï

rue de PiavB - BP 93 3

16003 ANGOULÊME CEDEX

SOCIETE NATIONALE
DES POUDRES ET EXPLOSIFS

L'usine de BERGERAC lDordogne»
recherche

JEUNE
INGENIEUR

(ENI, AM, INSA)
Ayant si possible première expérience profes-

sionnelle en production pour poste

ORDONNANCEMENT
(pouvant évoluer vers gestion production ou
fabrication produits chimiques».

Envoyer CV phoio. prétentions à SNPE
BP BERGERAC

MASH
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une nouvelle conception de

l'informatique bancaire

1
THE CHASE

The Chase Manhattan Bank N.A. entreprend la

mise en place d'un grand progiciel bancaire couvrant

l'ensemble de ses activités. Ce nouveau système
informatique est l'un des moyens dont se dote la

banque pour réaliser un plan de développement
ambitieux, afin d’assurer à ses clients un service

toujours plus efficace et plus adapté. Elle recherche des
informaticiens (H.F.) toniques, motivés et capables

de se donner à fond dans cette stratégie nouvelle

utilisant certaines applications majeures sur matériel

Tandem.

analystes réf 149SM

iis sont affectés à un projet précis ; sous l'autorité de leur chef de projet ils

définissent les spécifications fonctionnelles et organisent la mise en œuvre
du progiciel et ses adaptations nécessaires.

Les candidats, de formation supérieure (Mïage ou équivalent), ont plusieurs

années d'expérience informatique dont 2 en analyse fonctionnelle, fis sont

ouverts et de bon contact. La connaissance de (a banque est un atout.

analystes - programmeurs réf. 7SOSM

Sous l'autorité du chef de projet et dans le cadre de petites équipes (4

personnes), ils participent à la mise en place du progiciel et à la réalisation des

modifications et adaptations nécessaires.

De niveau minimum DUT, ils ont déjà une première expérience en

programmation, dans un environnement Temps Réel ; ils maîtrisent

parfaitement le Cobol. La connaissance de la méthode structurée est un atout.

Les postes sont situés à Paris. Une formation approfondie progiciel et matériel

est prévue. L'anglais est nécessaire.

Ecrire avec Cl/., prêt, et photo en précisant ia réf. du poste à B. BEAUNOIR,
Sema-Sèiection

;

Centre Metra 16/18. rue Barbés 92126 MONTROUGE.

ma J sélection Ul'V
Pam lu* tvon
Vl'M'Hl r,jultMW

P DinÜAti
GROUPE CGEE ALSTHOM

1ère ENTREPRISE FRANÇAISEDESYSTEMES DE PROCESS-CONTROL
recherche

INGENIEURS
TECHNICO-COMMERCIAUX
EXPERIMENTES
PROCEDES INDUSTRIELS Réf. 9 CF-52

Spécialisés en Process-Control (fabricants ou sociétés d’ingénierie) bien introduits dans la

clientèle utilisateurs et/ou sociétés d'ingénierie dans les domaines suivante : chimie -

pétrole - pétrochimie agro-alimentaire.

Langue anglaise demandée.

CHEFS DE PROJET
EXPERIMENTES Rêr.siA-21

Responsable de projet Process-Control Thermiciens et/ou Automatkxns.
Langue anglaise demandée.

Envover CV ef prétendons en précisant la réf. du poste choisi au 5ervfce du Personnel

5, avenue newton - 92142 CLAMART CEDEX

emploi/ fêgionouK

tfSt Le Crédit Agricole

^|S| Mutuel de l'Oise
M e rarruTP

L’ADJOINT (E)
AU RESPONSABLE DU SERVICE

DES ÉTUDES MARKETING

Maîtrise Sciences Eco, École Supérieure

de Commerce. DESS marketing.

Spécialisation marketing appréciée.

Permis conduire indispensable.
Lieu travail : Siège Social BEAUVAIS.

Adresser C. V.. photo et prétentions

au Service du Personnel

CRCAM Oise

BP 311 - 60026 BEAUVAIS CEDEX

THOMSON-TITN
recherche

INGENIEUR
LOGICIEL

1 à 2 ans d'expérience.

Compétence micro-processeurs (de préférence
famille INTEL) pour participer à un projet télé-

informatique.

Dans un premier temps, poste basé en région
parisienne, une mutation à GRENOBLE sera

proposée selon souhait du candidat retenu.

Envoyer candidature avec C.V. à :

M™ Ariane CHARTIER - THOMSON-TITN
5, rue Gustave Effet - 91420 MORANGIS

Téléphoner (1) 909.34,44

BIMP
VILLE DE LAVAL

HMmj]

La VU* da DIEPPE
36.000 habitant*

wehwctiB
pour assura la création

et la direction

da son aarvica économique

(Banque Industrielle MabilSèrc Privée)

recherche un

DH CADRE

adiiint technique

informaticieh

SPÉCIALISE EN MICRO
INFORMATIQUE

CD.U.T. ou B.T.S. eiigéi

(profil souhaité : martma de
Qastion ou <ftcote de commerce)
ayant une expérience en entra

prise.

Envoyer demande et Curriculum
vite# A : M. le Maire
delà villede DIEPPE

Hétalde Vflt*

Pare Jehan-Anoo.
76200 DIS»pI7

ANALYSTE
PROGRAMMEUR

CONFIRME
- Bonne formation générale et technique.

- Connaissances Burroughs (médium System )

appréciées.

- Expérience dans la banque souhaitable.

Conditions, de recrutement
et avantages atetuuirea.

Candidatures et curriculum
vitse it adresserà

M. le Maire
53017 LAVAL Cedex,
avant le 30 Juin 1884.

PMI Electronique Médicale
recherche pour son ualne

BORDEAUX
CHEF DE PRODUCTION

expérimenté, da 35 à 46 ans.
Anglais souhaité.

Ecrire K642S Agence Havas
33076 Bordeaux Cadax.

Pour un premier contact, merci d'adresser

votre dossier de candidature l lettre manus-
crite, CV, photo et prétentions) à la Direction

du Personnel de (a 22, rue Pasquier -

75383 PARIS Cedex 08.

4, rue Massenet 75116 Paris

Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue

Directeur

industriel

référence UF 460 AM

Directeur

de filiale

référence QZ 455 AM

Ingénieur

électricien
bon potentiel

réference KV 45! AM

Chef

de service

marketing
référence 1W 452 AM

Responsable

du service

informatique
von potemiei

référence VG 461 AM

Jeune

ingénieur
assemblages

composants

électroniques

référence SI 456 Ml

Informaticien

FlirtT^'tq'TjT

de données
référence OE 370AM

P.M.E* EN EXPANSION 200 personnes, mmwM exportâmes
recherche son Directeur Industriel pour fui confier fa responsobififé de la produc-

tion de /ensemble de ses produite (mécanique, moyennes séries).

Rattaché ou Prérident-Oirecfeur Général 3 assumerab gestion sur las plans techni-

que, industriel et humain de deux unités avec pour objectif premier d'accroître les

performances de faufil de production et d'améliorer ta productivité.

Homme tfanalyse et de synthèse maïségalement technicien rigoureux et artmatauc;

le candidat retenu sera ingénieur diplômé (AM, ENf, SNSH /NSA__J et possédera

une expérience d’au moins 5 armées de direction de production ou duteSers (muW~

produits en moyenne série) dam le domainede la mécaniquegénérale.

fortement exportatrice

lieu de travail : proche banlieue sud-ouest Boris.

Rémunération: 300.000 E

UN GRAND GROUPE PRIVÉ FRANÇAIS, Me, et performant
recherche le Directeur d’une de ses filiales.

Il s’agît de diriger une unité de 200 personnes,dans ungroupe pratiquant la décen-

tralisation et ia délégation de respomab&té*.

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d’une grandeécofefdlngénfeuftoude
commerce) ayant 8 à 10 tara d'expérience professionneSa e* ayant défô assuré une
responsabilité opérationneKe de Dirigeant de RM.I ou de Cenbe deProfa à carac-

tère industriel et commercialimpliquant de solides compétences en gestion, habi-

tude de la Direction de personnels ouvriers et compétence pcxr aramerwepelüe
équipe de cadres de bon niveau.

Formation aux techniques du groupe assurée.

Poste : viHe ceu tre- esfc

UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, ayant plusieurs

usines fortement automatisées, recherche un fngémew Électricien ayant
quelques ornées d'expériencesdébutant (disposantde bonnes eonnassances en
automatisme).

Ilse verra confierdesresponsobî&iés cfînstallatiorvime aupom^mûdenance dans
une importnte usine. .

UirgesperspectivesdlhrolutïondectariërepourcondkkUrÆantgottpourlatechni-
que et quafités dun opérationnel

Poste : vitfe nord France.

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE, solidement implantée, secteur terikëre,

rattachée à un groupe leader, rechercha son Chefde Service Marketing.

Rattaché au Directeur de la Société, il sera chargé :

e desétudes commerciales(analysesdes mardtiai,des vertes,segmentation de
clientèles—),

e de /élaboration des produite et de leur promotion,
. e de limage de marque de la société, de ses oammurucafions, des relations

extérieures. -

Ce poste conriendrait à imcandkfaî HKL ESC ayant environ 5 c«s cfexpê-

rience marketing,ayantde solides capacitesrekitionrieBmetcles quaStésde rigueur

associées à de fimagffiation. •

Larges perspectives dévolution dans le Groupe.

Poste: grande ville ouest France. «en nnnè
. Ordre de grandeur de rémunération: loy.Uywr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE 0500 per-

le Responsable de son Service^^omatique. " •

Dans le cadre de la trase en place dbne informatiquetemps réelperformante eten
relation avec des utilisateurs de haute niveaux, 3 animera (équipa chargée :

• de concevoir et réaliser de nouveaux systèmes de gestion,

e d'adapter et mettre- en oeuvre des progiciels sophistiqués (en particulier

• d’assurer faméGoration et b maintenance des applications existantes.

Ce poste nécessite une formation supérieure (grondé école) et imebohneconnais-
sanoe du milieu industriel à travers une expérience confirméede chef de projet ou

U sera confié à un informaticien qui
d'animateur.

b preuve de capacités dbrgânisateüret

Poste basé à Paris avec déplacement» courts trfe fréquente. \
Rémunération: 280.000 F* +

UNGROUPEDEDIMENSIONMONDIALEDUSECTEURÉLEC-
TRONIQUE, recherche pour fane de ses usines en forteexpansïon, un Jeune ,

Ingénieur.
’’

Support technique et spécialiste des-assemblages et teste pour les composante de
radio-fréquence, 3 devina mener toutes les actions nécessaires visant à accroftreb
qualité des produite et b productivité, par exemple»

a établissement des spécifications de fabrication et choix des critères de
contrôle,

• contrôle des paramètres defondiarmemëntdes matériels de fabrication,

• formation technique et motivation du personnel impliquée -

Associéau développementdes produitsnobveou^flportiqperoau çhoBttfesftwes-

fissetnente. -
'

v.

Le candidat retent^sera Ingénwur<iiplâmé(B^SM, INSAou équivabnt)Spécjofoéen
sciences des matériaux (interfaces) et possédera unepremière expérience dora les

assemblages de «mt-conducteurs. ,

:

Technicien rigoureux, homme de terrain et pédagogue, son potentiel devra lut per-j,

matins dévouer dota d'aitfrw fonctions,
.

. .
- ji

Lieu cfa travail :viU« de fouraïne. '.a

SAF filiale AIR LIQUIDE; recherché un Ihfonhatideh, intéressé par

les problèmes mëthodobgtoue^ capable- au scun de Eéquipe système et méthodes,

de jouer un rôle moteur bons. Ifetaboration des méthodes de sfrudurertion de
données, des mesures de sécurité ef dansfa gestiondu didiannairis des données.

If fravaîIUra au sein d'un service dote.de moyens impartante et procédant
oetueflemenf ô un» refonte profonde des sysfémei q’wfarmàtion.
Ge padec«m\nMxhait à un candidat:' '

e diplômé ingénieur ou universitaire,

• ayant 2 à 3 ans d’expérience étud• ayant 2 à 3 ans cfexpérienqe études (commeanalyste ou chef de projet),

connaissance BUIL DPS 8 appréciée,

.« témoignant de quafàés de rigueur et d
’

orgctfihotion abri que tfaxeelfertfes

capacités refatiometfef fctipemwftàrdd’avoirun rtfc detorisellde farmatbn
et déformationauprès dm équipes dévides.

Poste à Scûnt-Ouen-rAiànSne (proxbnité Fontoh^).

4. rue Masscnet 75116 Paris
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4, rue Massenet 75116 Paris

Écrire en prècîssnt la référant* - Discrétion absolue

/N*n

Secrétaire

général
riHRace1E459MT

% TELECOM.,

ESE, SUE AERO...

électronicien

informaticien
fort potentiel

l référence RH 424 AH

ELECTROMOUE

SEMI-CONDUCTEJRS

Ingénieurs

responsables

mariœtingfroduft
référence DT 485101

Ingénieur

chargé de

programmes
référence MX 453 AU

INFORMATIQUE

Chef de

grande envergure

ECP, Mines, ESE»
référence QE 422AM

Jeunes

cadres

finances

et gestion

bon potentiel

référence PA 456 AM

ELECTRONIQUE

Ingénieur
débutant

études et

développement
référence RC 457 AM

DORMEUJL GROUPE DE NOTORIETE INTERNATIO-
NALE spécialisé dons te négoce du tissu et la confection masculine, ayant des
implantations en France etdans de nombreux pays étrangère recherche leSECRETAIRE
GENERAL DE SA HCXJ3ING.

Sa nrussion :

• b gestiondafraicescfeb hok^jftiésorerâ-invBstissernenfc- relations bancai-

res-) et le lonti'ôb de la stuation financière et des budgéte dos filiales ainsi que le

suivi des problèmes juridiques.

e La amtraBsation et le traitement des informations financières et comptables
concernant les exploitations du groupe en France et à l'étranger.

e Des missions auprès des filiales à l'étranger pour l'examen de leurs problâmes
finroders et comptables.

Situation ûiMwuianta pour candidat de fonnation supérieure déposant cfune
solkle aqtérîenœde 10ans dans le domaine financier,b gestiondes entreprises et le suivi

des problèmes juricfiquas.

Connaissance de fanglais indispensable.

Patte bcwSeue nid de Paris Rémunération : 300.000 F.

VAL - METRO AUTOMATIQUE DE UU£.
Nous recherchons, pour pcrtiàper ou développement des techniques cfexploitation du

VAL, un Ingénieur de haut nhreou.

Ce poste conviendraità un cancfidatayant minimum 5 ans d'expériencedans ranalyse,b

conception et b mise en phca de systèmes automatisés.

Outre ses compétences et son gott pour les techniques avancées, 3 témoignera de bon-

nes capacités <fautonomie, de so&bs qualités pédagogiques et cfexcefientes facffltés de

contact à haut niveau.

Patte à UK*.

UN DES GRANDS MONDIAUX DE L'ELECTRONIQUE renforce les

structures de Marketing Produit et Application de sa Division Semi-Conducteurs et offre

de très intéressantes opportunitésde oqrrièreà des Ingénieur* d'études, dedévelop-
pement et d’application, disposant dune expérience de 3 ans mire acquise dans tes

domainescféledroniquede puissance etayantcommencé une évolution marketing tech-
nique ou désirant s'y orienter.

Hs auront en charge une famffle de produits à Féchebr intematbnaL
Leur mission :

e étudier les marchés, participer à l'élaboration des stratégies produits en venant â
leur mise en œuvre, apporter une assistance technique aux réseaux de vantes.

Ces postes conviendraientàdes ingénieurs grande école électrüteàirâque/éiecfrorique,

pcrl^on^ag,dymimiqu«etmc£vés,capcA>lesd
,

àvcAieretcssurnertesrespon»Aætés
élargies.

Postes ; banftme immédiate ouest Paris.

IMPORTANTE SOCIETE D HLM PARIS renforce son équipe technique
dam le codre de son développement et offre unposte intéressant et évolutifàun Ingé-
nieurBâtiment ou TP.

RattachéauDtredeurduDépartementConsInjdion etEntretien, il se verraœnfierb res-

ponsabilité, oomme maître a ouvrage, deb réalisation déprogrammés :montage, con-
duite et suivi

Ce poste conviendraitàuncandidatcfiplôaié,ayantauminimum5ans d'expériencedans
b domaine des affaires {tanttechnique que commercial).

Laconnaissancedu secteurHLM seraitc^prédéenohxnfnerrtau nhreoudesa réglemen-
tation.

Sescompétences conjuguées à ses qualitésde rigueur, son dynamisme,debonnescapa-
dUs rafationneAes, un espritcféquipelu ouvrirontde réelles perspectivesd'évolutionde
carrière;

UN DES PREMIERS GROUPES ELECTRONIQUES MONDIAUX
rechercheunChefdeProjetdefoutpremierpian quisera leManagerde réalisa-

tions ambitieuses.

Au niveau cfune grande branchedugroupe,3sera,damun prenéertemps, le leader d'un

projet, impliquant rimpbntationde200 à 300 tenrenauxdansbmonde et Putifisation d'un

puissant ordinateur IBM (IMS -QCS - DL 1). Ce projet concernera le traitement de l'en-

semble des applications commerciales.

Ce poste conviendrait 6 un tirés solide professionnel de l’informatique, cSplômé

dunegronde école (ECP, Mines, ESE,HEQ, ayantdéjà exercédes responsabilités deChef

de projets importants dans un grand groupe, capable d’animer progressivement une

équipe étoffée et de s’affirmer devant des interlocuteurs de haut niveau.

La réussite dans cette ntissien lui ouvrira de kuges posabMtés dévolution.

Poste à Paris.

UN GRAtâ> GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS (CA supérieur 15 m*-

tards), offre deux postes formateurs au sein de sa Direction financière, à deJeunes diplô-

més HEC-BSEC-ESCP -SOBsICBro.^ débutants ou ayant une première expérience.

Qs commenceront leur œrrière dcms le groupe en ayart des missions précises dans des

domaines variés :

e reporting : suivi des investissements, des financements, de b trésorerie des filiales

• consolidation des tableaux de bord de gestion

• analyses financières et études d'opérations de financement â long terme

• études d’opérations financières : acquisitions, cessons.

Larges perspectives dévolution dans le groupe pour candidats de valeur.

Postes : Paris

UNGRANDGROUPEMONDIALDU SECTEURELECTRONIQUE,
recherche pour Tune de ses usines spécialisée dans les composants de forte puissance, un

Ingénieur cfEtudes et do Recherche.

En position de Chef de projet, 3 assurera le développement de nouvelles générations de

semi-conducteurs destinés à un marché hautement professionnel

Pour ce faire, 3 aura b responsabilité de mener et coordonner en Raison avec Tensemble

des parties prenantes (externes et internes)» tous les travaux, deb conception jusqu'à l«>-

dusfriaBsation de nouveaux produits.

Ingénieur diplômé (ECL, DOCTEUR - INGENtBJfLj) formé à Téledroi«tue

trotechnique-

Angkw nécessaire.
v

Evolution prévue dans le groupe. |

lieu de travafl : vSo de Touraine. a

4, rue Massenet 75116 Paris

Afa de lœ assmxm au développement& à la production de
matériels sophistiquésfaisant appel à des tedhnoëogies de pointe

ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT
recherche

Ingénieurs
GRANDES ÉCOLES

AVANT une EXPÉRIENCE de L'ÉLECTROMQVE MILITAIRE ou PROFESSIONNELLE 1
</» I

Les postes offerts concernent des domaines aussi dvoers que: g

o la CONCEPTION et la FABRICATION ASSISTÉES par ORDINATEUR |
« la MiCROÉLECTRONIQUE $

• lesMÉTHODESMODERNES de GESTIONde PRODUCTION.
\

Ils conviendraient à des candidats possédant un esprit ouvert permettant une approche logi-
que. rigoureuse mais concrète des problèmes, poueant/afre preuoe d'initiative et d’autonomie,
et désireux de mettre en valeur leurs qualités de synthèse et d’animation grâce aux nombreux
contacts qu’ils tairont avec l’ensemble des Services Techniques de l’Entreprise.
La connaissance de l’anglais est souhaitée.

Les dossiers de candidatures - sous réf. 2848 M à préciser sur l'enveloppe -
seront traités confidentiellement par

IDEI/El_OF=>F=EISxiersIT
10, nie de la Paix - 75002 Paris.

07 g Société de produits de luxe -Nous réalisons un CA. de plus de 400 M avec

0 «) ~y un effectif de 1000 personnes et nous jouissons d’une réelle autonomie
/ malgré notre appartenance â un puissant groupe international. Notre direc-

ORFEVRES A PARS tion financière, basée â Paris, souhaite compléter sa structure en offrant à un
jeune cadre, femme ou homme, te poste de

RESPONSABLE COMPTABILITÉ
CENTRALE ET TRÉSORERIE

Vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (Sc Éco ou ESC) etvous avez complété votre formation comp-

table avec l'obtention du DECS. \fous avez cinq ans de vie professionnelle qui vous ont permis de diriger une

équipe et vous possédez un anglais suffisant pour travailler dans une société aux implications internationales.

Sous l'autorité de l'adjoint du directeur financier, vous dirigerez le service de comptabilité centrale et trésorerie

(10 personnes) quiassure l'ensemble destâches tant en comptabilité française qu'américaine, \fous serez directe-

mentimpliquédans la gestion de trésorerie, dans la production des bilans et CE.dans les déclarations soda I es et

fiscales. En plus d'un enrichissementde carrière, vous acquerrez dan s ce contexte une expérience internationale

(relations avec la maison-mère, les filiales.-).
£crire sousréTSeOOM

jnj Région Rouen - Nous sommes. Herculès France, filiale d'un très important

V Ci MffPQI fel WS groupe industriel spécialisé dans la production de produits chimiques desti-

ff*
" ^ nés à des industries très diverses. Les investissements réalisés è notre pnnd-
momimiiaa^mvm

p3 |e usine prèsde Rouen permettentdedoublernotreproductiondeCMCdès

septembre 1984 (20000 T): red nous incite è renforcer notre équipe de développement“procédés et applica-

tions'' et è rechercher un nouvel

INGÉNIEUR DÉVELOPPEMENT
assistance technique en clientèle

Vous êtes ingénieur diplômé d'une granae école ae chimie et vous pratiquez avec aisance la langue anglaise.

Vfous êtes â même, aprèsquelquesannéesde vieindustrielle,de faire lapreuved'expénences réussies. Vousavez

apprisà raisonnerentermes Industriels etvous vous êtes déjà orienté, aprèsquelquesannéesen laboratoire, en

recherche et/ou en développement, vers une fonction plus en contact avec l'extérieur et les dients qui a déve-

loppé votre goût et vos aptitudes â résoudre des problèmes techniques, tous aurez, au sein de notre équipe

développement des procédés et applications", la responsabilité de l'assistanceen dientèie pourles applications

industriellesqui vous seront confiées tanten Francequ'en Europe- c'est-à-direque vous serez une personne de

liaison entre l'usine et les dients. tous êtes bien sûr disponible pourvous déplacer.Aterme. vous trouverezdans

ce contexte les possibilités de développement de carrière.
Êcnre sous réf. 5799

M

Si vous pensez avoir le profil de l’une des per-

sonnesque nousrecherchons,écnvezà Roland

Gardeux en prédsant la référence; il étudiera

avec vous les possibilités d'une future collabo-

ration.

47 bis. AVENUE BOSOUET-75007 PARIS
TELEPHONE; 555.11.11——<* MEMBRE DE SVN7EO

fipliiiSHHisBBIHH
CTïiTnîMiiiî «Bi

mêmliSirai

Jeunecadrede trésorerie
avec une première expérience opérations Francs et Devises

Pour l'Important groupe financier privé que nous sommes, le Service Trésorerie constitue une petite équipe ;

celle-ci est responsable de très Importants volumes financiers liés aux opérations en Francs et Devises sur les

marchés nationaux et internationaux.

Nous souhaitons nous adjoindre un jeune cadre de formation 1EP, ESSEC, DESS,... options finance ou ban-
que, qui après 1 ou 2 ans d'expérience dans le service financier d'une grande entreprise aura acquis de bonnes
bases pratiques des mécanismes monétaires et boursiers.

Nous offrons un réel élargissement de responsabilités et un cadre de travail à dimension humaine.

Anglais courant indispensable.

Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo et prétentions)
sous référence 1 6S4 M à

fûimar
16 rue Jean-jacques Rousseau - 75001 Paris, qui transmettra
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BANQUE
FRANÇAISE

Connaissant un développementrapidegrâce au lancementde nouveauxproduits et à une
restructuration interne dynamiquer recherche :

TRESORIER francs et devises
pour le Siège de Paris

Ce poste sera confié à un spécialiste des interventions sur les marchés financiers (moné-
taire, hypothécaire, obligataire) ayant une très grande expérience des montagesfinanciers
pour une clientèle institutionnelle et une parfaite maîtrise des arbitrages et des refinan- «

céments, le candidat retenu, âgé de 30 à 35 ans, aura une formation supérieure et ^
quelques années de pratique dans un service financier de banque. La rémunération
pourra atteindre un niveau très élevé pour un spécialiste confirmé, car elle sera,

en partie, liéeaux performances. (Réf, 2109 M)

EN PLACEMENTS
pour une «le ses filiales

dont l'activité est la diffusion d'une gamme complète de produits de placements sur le ^
pian international. Ce poste sera confié à une personnalité sachant provoquer et entre- )
tenir des contacts aux niveaux les plus élevés. Chargé de promouvoir et de présenter des

produits performants auprès d'institutionnels et d'organismes, le candidat retenu aura une
l formation supérieure et acceptera des déplacements en province de courte durée. Une

pnnfînnÔ0 a* rianc te rinmaine «nviuaé ttmnt <sé#iexpérience confirmée et d'excellentes réferences dans le domaine envisage seront exigées.

Rémunérationélevée, en partie liéeaux résultatsobtenus. (Réf. 21 12 M)

ADJOINT D’EXPLOITATION
pour sa principale agence de Paris

OvV> Ayant pour mission de superviser les exploitants, le titulaire du poste sera responsable

du suivi des risques, du suivi quotidien des comptes et de l'animation commerciale
V* d'une petite équipe de spécialistes techniquement bien rodés. De formation supérieure,

technique ou commerciale, âgé d'environ 30 ans, le candidat retenu aura une expérience
bancaire confirmée. U rémunération sera d'un niveau très intéressant et si le titulaire sait faire

preuve d'autorité et de dynamisme, if pourra rapidement accéder à la direction d'une agence.

(Réf. 2113 M)

ATTACHE CLIENTELE PARTICULIERE
pour t'agence centrale de Paris

Apte à diagnostiquer les possibilités actuelles et à promouvoir des produits nouveaux, le titulaire

du poste sera chargé de développer et de gérer un portefeuille de clientèle particulière II traitera
soit avec des particuliers, soit avec des responsables d'entreprises et entretiendra des contacts à

k haut niveau. De formation commerciale le candidat retenu, âgé d'environ
\ 30 ans, aura une expérience acquise dans unecompagnied'assurances
\\ ou, de préférence, dans une banque. Rémunération très motî-

vante et très bonnésperspectives d'avenir. (Réf. 2114 M)

Pour chacun de ces postes, adresser un
curriculum vitæ (en spédfiant la référence) à

V. Bernard Mangou, à Paris.

SEARCH
ss/s/s/"

17, roc de la RodMfoacmdd 75009 PARIS. TéL 878.5S.0ft.

806, nie Veodôac 69003 LYON. TéL (!) WU83I ^

Commercial hautniveau
produitsfinanciers

Dans l’un de ses secteurs en plein développement, la Compagnie Bancaire vous offre une opportuni té..Venez rejoindre l'équipe com-
merciale d'une des sociétés du Groupe, spécialisée dam les produits tTEpargne et classée parmi les premières de sa catégorie.

Au sein du département Entreprises, vous aurez à promouvoir au près d'une clientèle dejpands courtiers, de dirigeants d’entreprise

et de groupes professionnels, une ligne de produits et de services financiers tournée vers t Epargne et la Retraite,
^

Pour exercer votre activité, vous disposerez d'une jgrande autonomie d'action oui vous conduira notamment, à définir poux chacun
de vos clients une démarche commerciale appropriée. Vous bénéficierez par affleure d’une assistance technique et financière fournie

par une équipe hautement spécialisée s’appuyant sur des outils informatiques très performants.

Si vous possédez une forte culture générale sanctionnée de préférence par un diplôme d'une ponde école (BEC, ESSEC,..}, une
aptitude a la négociation à haut niveau, l’art de convaincre et une expérience réussie de quelques matées dans la-promotion de services,

vous êtes le candidat que nous recherchons.

Tant dans la société que dans le groupe, ce poste peut déboucher vers de larges possibilités d’évolution.

Si vous êtes intéressé, adressez votre lettre accompagnant votre dossier de candidature sous réf. 161P à Michèle CH1RON,

Service Orientation Recrutement - 5 avenue Kléber - 751 16 Paris.

h compagnie bancaire

Unesokfefànrntmstatistkiœ

.

unepKtnièæ expérience marketing.

PrenezhresponsabÊtéde netoesenriœétudesetpmspective.

Vous avez une formation grande école et/ou D.EA et une
première expérience de 3 à 4 ans des études de marché
qui vous a permis d'apprendre à concevoir, réaliser et
piloter des études
Dans le cadre d’une des plus importantes sociétés du
Groupa spécialisée dans le financement de rimmobilter,
nous vous proposons de prendre en charge les études
portant sur:

- les comportements et attentes des clients.
- révolution des marchés
- le suivi de la corcurrence.
- la collecte, ranatysôetla diffusion desinformations
économiques.

A terme si vous le souhaitez, vous pourrez évoluer à travers

des fonctions ouvertes et diversifiées* vers des responsabili-

tés d'encadrement de haut niveau

S vrofreformation et votreexpèriercecooespondenf bien à
ceque nous recherchons, adressez votrecurriculum vitoe.

sous référence SG 491. Service Orientation Recrutement
Compagnie Bancaire 5. avenue Kléber 76116 Paris.

compagnie bancaire
•UFE/LOCABAIL -UCB «CETELEM «COFKA «CAHXF aSSSMM «SB

h

engels
En tant que fabricant de châssis de portes et fenêtres en bas. Il SA. ENGELS en Ués

dynamique et représentative* Longévité, étanchéité es impenntefâftê, économie d’éaergte,

isolation des vitres et esthétique sont réunies ici dans des produits de haute qualité.

A la demande de cette société nom cherche*» : .

PLUSIEURSREPRÉSENTANTS (M/F)
les départements 76, 60, 02, 08, Paris et tes différents secteurs Qedefnace. ks c*o-

Vou5 vende? aua consmiciems. a ta rénovateurs, ara erareprenenn.d am mcnuîakrs-
Promotiotuicllement. voua rendez également visite aux architectes. Dans vos démarches,
vous bénéficierez du support de la publicité, de foires et du service commercial interne.

La vente escigc cependant la connaissanceœ l'intérêt des problèmes îobéra&x i 3* ccucroe-
tion et en engagement pesonad ékvé.
I tn twi «(ail* (fnn» 4- annmhoftn importante) y est tfimcftuririil fié.

* UN/UNE EMPLOYEE)COMMERCIAL®
de 25 uns minimum, qui sera responsabledu téléphone, de l’accueil et de la

vente dans notre futur établissement à Paris.

Rémunération fixe + commission intéressante sur les ventes réalisées.

Env. votre cand. écrite à fattemîon de M. H. STEVERLINCK, i l'adresse

suivante : ENGELS FRANCE, ZJL de la Püaterie. rue du Centre,

59290 WASQUEHAL. Les interviews se dérouleront cependant à Paris.

Recherche
pour son service Études

STATISTICIEN (ne)

maîtrise, DESS éconbmétzie ou analyse de données,
anglais courant;

FONCTION:
• aide à la décision Marketing,
• développement de nouveaux projets.

'

Lieu de travail : proche banlieue sud Paris.

Écrire sous rêL.34856 HAVASCONTACT
1, place du Palais-Royal, 75001 PARIS.

PA.RÜ.

TRADUCTEUR
FRANÇAIS ANGLAIS
Société Française d’ingénieurs Conseils recherche pour son service
Traduction Technique situé à Paris un Traducteur Français Anglais de
langue maternelle anglaise.
Connatesance de la dactylographie vivement souhaBâe.

Ecrire sous référence 5053 6 iscg carrières 48, tue ST Ferdinand
75017 PARIS.

Société recherche

Chef du Service
Production et Fabrication
de semences (céréales et mats)

En liaison étroite avec le Commercial et la Recherche, il aura [axesponsabilité
complète de l’outil de production agronomique et industriel'.

Ce poste conviendrait â un Ingénieur (AM/Agro, Agri, ENStAA...) ayantune
solide expérience industrielle acquise de,préférence dans le secteurSemences.

Il devra posséder une bonne maîtrise destechniques de gestion industrielles
(prix (te revient, stocks, contrôle qualité...)''

Adresser dossier de candidatureOemé.mariuscrite, .CV et
rémunération actuelle) sous référence 144 à CLIC

22, nue de l'Assomption .75016 Paria

-

tii-lor

ÉQ-

CHEF DE PRODUIT
DIVERSIFICATION

pour marché grande consommation^

non-alimentaire

Nous sommes une socTétéTronçoîse en région parisienne, fabri-

quant et distribuant des produite de gronde consommaSon large-

ment diffusés à l'exportation {CA- consolidé - environ 1 milliard

de FJ.
• '

,

H.ELC, ESS.E.Ç, ES.CP., vous êtes parfaitement bilingue fron-

çais-anglais, avec au moins deux ans d'expérience dons une
fonction semblablepour un produit de gravide consommation, et

vous avez une bonne connaissance des circuits GMS. et tradi-

tionnels.

Placé sous l'autorité du DIRECTEUR DEVELOPPEMENT nous
souhaitons vous confier la prise en charge de plusieurs produits
de diversification complémentaires de nos produits-principaux et

surtout la recherche et le lancement de nouveaux produits desti-
nés â représenter un CA. significatif.

Envoyer CV. manuscrit, photo et prétentions

sous réf. 94468 à CONTESSE PUBLICITE .

2), av. Opéra 75040 Paris Cedex 01,
'

qui transmettra.".
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H O U s

sommes
aujourd'hui,

à l'extrême
pointe de la

technologie, nous
voulons encore

innover, produire
mieux, accroître notre

pénétration sur les
marchés nationaux et

internationaux,
augmenter nos profits.
La qualité de nos ressources
humaines est notre

investissement le plus précieux.
Votre créativité, la richesse de
votre personnalité sont les
premières composantes de notre

réussite commune. Avec vous, nous
nous attacherons à les développer
pour innover, réaliser, progresser.

Ch,
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AVEC LE GROUPE THOMSON,
ORGANISÉ EN BRANCHES DÉCENTRALISÉES,

DÉCLINEZ TOUTE L’AVENTURE DE L’ÉLECTRONIQUE.
GRAND PUBLIC Multiplier les passerelles entre technologie

Portez 1^électronique an cœur de la vie quotidienne.
Nous avons introduit l’électronique dans l'électroménager, mis l’ordinateur à portée des fa*

T^flteg aujourd'hui nos ingénieurs travaillent sur le téléviseur numérique-

Relever un défi mondial.
2" en Europe pour l’électronique Grand Public, 60 K du CA à l'étranger.

Notre objectif : inventer encore plus, pour conquérir de nouveaux marchés.
Votre objectif: accéder rapidement aux postes de responsabilités.

ÉQUIPEMENTS ET SYSTÈMES
Organisez 1^électronique pour repousser les limites de la

perception.
Avec une position de leader européen et 2** exportateur mondial en électronique profes-

sionnelle, nous équipons les avions les plus performants et la majorité des aéroports mon-
diaux, nos radars sont les plus vendus au monde.

Inventer de nouvelles combinaisons, an carrefour de
nombreuses technologies.

mers accomplissementsde l’électronique, de l’informatique, deToptronique, an sein dtequi-

pes pluridisciplinaires. Avec de véritables moyens (25 % du GA en R&DX

ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX
Mettez l'électronique nu service de la santé.
Nous sommes un des leaders mondiaux de imagerie médicale, secteur stratégique et en

complète mutation.Nospremiers appareils à résonance magnétique (RMN) sont déjà opé-

rationnels. Us ont été mis au pointpar unejeune équipe d’ingénieursdemoinsde 30 ans, qui

a pu bénéficier de toute la synergie du Groupe.

Multiplier les passerelles entre technologies et les rapprocher
dn marché.
Ingénieurs à forte capacité de synthèse, intégrer des techniques de pointe (traitement de l'i-

mage, calcul en temps réeL.) dans un contexte de rentabilité industrielle, voilà votre chal-

lenge. A vous, professionnels de la vente, revient le challenge de mieux cerner le marché
mondial et conseiller les déddeurs.

COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES
Créez les supports de tont développement électronique, à la

base de la 3* révolution industrielle.
Nous nous affirmons dans le secteur stratégique des composants dont la croissance est

explosive : 30 à 40 9fi de progression par an. Plus de 404 duCA à ^exportation avec des filia-

les sur les marchés porteurs des USA et de l’Extrême-Orient.

Réussir la prochaine étape.
Nos Ingénieurs de Recherche travaillent sur les composants àl’Arséniure de gallium.Avec
lesmoyens (20K duCA enR & D) et la stimulation d’une collaboration étroite entre les créa-

teurs et les utilisateurs de composants. Forts de notre réussite technologique, vous pourrez

pleinement vous investir dans nos équipes industrielles et commerciales pour concrétiser

nos ambitions internationales.

INDUSTRIES & INGÉNIERIE
Faites bénéficier nos industries et nos clients de notre savoir-

faire électronique ef technologique.
Intervenant dans des secteurs très variés au sein d’unités autonomes, vous pourrez adapter
l’électronique et notre savoir-faire technologique à des secteurs diversifiés.

Entreprendre sur des chantiers mondiaux.
Notre ingénierie réalise 70 'Hi de son CA à l'Exportation.

Diplômés de l’Enseignement Supérieur, INGÉNIEURS, COMMERCIAUX, GESTIONNAIRES, DÉBUTANTS OU CONFIRMÉS,

Ensemble, nous nous attacherons à développer votre potentiel pour anticiper l'aventure de l’électronique.

0S
GROUPE THOMSON

DIRECTION DUDÉVELOPPEMENT DES RESSOURCESHUMAINES
173, boulevard Haussmaxm 75008 PARIS

r

JW'/ôv? ÎJÎ&

HAVAS

CONTACT



#

Page 22 - LE MONDE — Mercredi 30 mai 1984 •••
cuwsmjcuut

miMMtfS FMCADftéES 2aUaatf«L‘ I*WI

Page 28 - LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984
BnocncaoN u-mamciE

OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS

m
SOCIETE DE FABRICATION DTNSTRÜMENTS

DE MESURE, 91 MASSY : ;

recherche

ingénieur logiciel

Les carrières a choix multiples

le choix RAYCHEM

POSITIONm A (réf.234)

pour responsabilité équipe d’ingénieun fogiciete temps réel

(10 à Î5 personnes).

Domaine d'activités : essais, mesures, enregistrement, destinés à
l’aéronautique.

Bonnes connaissances des mrnî-ortfinafeurs (Digital, Mitra, etc—}
et des microprocesseurs (Motorola, Intel, ttc-.f.

-

ingénieur qualité logiciel

Votre engagement consistera à prendre votre dimen-
sion vraie. Par étapes successives, vousinventerez votre

carrière au travers de fonctions et de secteurs différents,

Raychem vous y aidera.

Ravchem est une société internationale d'origine

américaine, présente dans 73 pays, qui génère une
croissance annuelle moyenne de 25%.
Nous disposons de2 000 brevets déposés et avons créé

200 produits nouveaux en 1983.

Notre technologie de pointe dans le domaine des

polymères conducteurs, des plastiques thermotrans-

formables et des métaux à mémoire apporte des
solutions originales dans des secteurs tels que l'aéro-

nautique, l'offshore, l’énergie, (a chimie, la pétrochimie;

la construction, les équipements médicaux, les télé-

communications.
Les hommes et les femmes que nous recherchons sont

des ingénieurs, de véritables entrepreneurs, curieux et

enthousiastes. Nous leur donnerons les moyens de
‘

leurs ambitions : aujourd'hui conseiller ou chercher,

demain exploiter ou gérer.

CONFIRME (réf. 428]

pour contrôle logiciel études*

Une expérience industrielle minimum de 5 ans est indispensable.

Le candidat doit être intéressé par la méthodologie et la qualité
Iooicw»!logiciel.

ingénieurs logiciels
TEMPS REEL

pour applications sur microprocesseurs.

Débutants ou première expérience.

(ref.753;

S ce message répond à votre attente envoyez votre CV. h RAYCHEM,
Direction du Personnel BP738. 95004 Cergy-Pontoise Cédex. Ravchem

Ecrire avec C.V. et prétentions (en indiquant Ja référence du poste)

à Direction des Affaires Sodales- B. P. 74
k 91301 MASSV Cedex :

Conseiller:
• Ingénieur Sup'Elec ou équivalent Bonnes bases

en anglais.

Marchés : EDF. fabricants de machines tournantes,

cellules et transformateurs.

4 ans d'expérience environ.

• Ingénieur généraliste (AM, INSA ESME...). Bonnes

Exploiter:

bases en anglais.

Marchés: Electronique civil militaire et aéronautique

4 ans cfexpérience environ Raychctil

e Ingénieurs généralistes, bilingues anglais,

» Chef de produit européen
- Etudes et projets,

• Ingénieurs généralistes/électririté.
• Coordination technique; bilingue anglais,

- Assistance technique aux ventes.

Responsable fEtndesiiF
Ameublement

Ravchem

De formation supérieure avec de bonnes cowaîssances en techniques

d’études de marché et statistiques, vos avez une prenaère expérience

d'environ 3 ans en quafftê de Chef de Pnxtoit ou de Charge tfEtudes. Vous

souhaitez développer votre prafesaontiaiisraB martating, en travafflant en

profondeur pour rensembtetfune professioa

D2fflSŒca^vouspoave4àParis,rqoratertaaititi(fcPromDtionetrfEt^

Chercher:
• Ingénieur électricité Sup’Elec ou équivalent
Bilingue anglais.

Domaine : télécommunications.

Gérer:

» Ingénieur métallurgiste, docteur ou 3e
cycle.

Domaine : métaux à mémoire.

• Analystes -programmeurs. Formation DUT.
Bilingues anglais.

3 ans d’expérience environ.

Connaissances COBOL. IDMS

Ravchem Raychem

de FAmeuHement Créé en 1979. flKTR :

- favorise Fextension de Tusage du marketing data la profession,

- organise ta promotion collective de rameaWement.
- harmonise tes rotations entre producteurs et dtstributaxs.

Rattaché au Directeur et en liaison étroite avec sou adjointe; vous aurez la

responsabilité de ranalyse, de rifflerprétalion et de fe mise en forme des

informations recueillies dans le cadre des travaux défi nstitut, en relation

avec te sociétés d’études de haut àvBau. Vous tes adapterez à ime large

.utilisation par (a profession, contribuerez à leur cBffoswnen participantaux

contacts entre fLftEA eî tes professionnels.

Merci d'adresser lettre de candidature; C.V.comptot, ptotoâ rémunération

actuelle sous référence 5207 M à. notre Consefl.

EQUIPES CT ENTREPRISES
11 bis rue Portalis 75008 PARIS

Une Société Internationale^

spécialisée en Mesure-Contrôle

crée pour son département PLASTIQUE
(CA 1 50 MF) le poste de JURISTE DE BANQUE

:1=W JO JkJJ:H
MARKETING

-En tant quimpartante Banque nationalisée F les op^ations
de recouvrement doivent être gérées avec le plus grand sain.

Directement rattaché à la Direction Générale, 8 prend en charge l’étude complète du plan commercial

et industriel pour des produits de haute technicité à base de plastique : thermoplastique, thermodurçissabte, polyester, etc...

Les candidats ont une formation supérieure (X. Centrale, Arts et Métiers....} complétée par une.expérience de 2 à 3 ans dans ce

Hs possèdent une capacité prononcée pour la coBecte, la mise en tome et l'analyse des données chiffrées. Ils sont efficaces dans

les contacts; curieux, et particulièrement créatifs.

Le poste, qu» exige des ta/ente complets, doit évoluer vers » management
Lieu de travail : Région Parisienne.

D faut connaître parfaitement l'anglais, l'allemand s» possible.

Votre aptitude à donner des avis juridiques sot les problèmes
concernant également l'ensemble de l'activité de rétablisse-
ment sera très appréciée. •

"•

Une expérience équivalente de ,3 à4ans estindispensable pour
oe^^actudlement situé à ParisetAterme, éventuellement

Merci d'adresser votre dossier de candidature accompagné d une photographie, sous référence 94560 à COMTESSE PUBUCfTE

20. avenue de l'Opera 75040 Pans Cedex 01
.
qui transmettra.

Sans tarder, adressez votre lettre manuecrite; CV, photo et
prétentions à PROJETS 12, rue des Pyramides 75Ô01 Paris,
en rappelant la réf. 49505. Une totale discrétion est garantie.

r
Û

Participez avec nous
à l’aventure de

la micro-informatique

IMPORTANTE SOCIÉTÉ
DE TRANSPORT

QUARTIER DÉFENSE
racharcha

.

AI0ITE1I INTERNE

Société d'ingénierie, filiale d’un groupe industriel de
dimension mtematiotiale.recherC^ -

-proche banlieue OUEST: .

SOamnMnum
pourcorarfUa

auceuraahu FRANCE
Expérianea d'un porta
innflsirs torihpwiaarta.

INGENIEUR

Filiale d’un groupe international, nous sommes spécialisés dans l’édition de kxptiés

pour micro-ordingtairs familiaux et professionnels. Notre ambition est de devenir leader

sur ce marché en pleine croissance.

Nous recherchons notre futur

Adr—ar CV.« ptétanthaoi
«ma* 2T.ofo.ntt.

A porter sur «nvatoppa4
Lo PuMcftf Franpataa

25-2.7, moim de NauMy
76116 PARIS, Qtfi gantnwtti

EXPERIMENTE

SOCIÉTÉ DEPtSTRIBUTlON
APOBTEVOC30TON

AL'EXPORT

CHEF DES VENTES
rscharcbaaan

COMPTABLE

PROFIL: Vvv'.V*— Ingétueurdiplômé LD.N.,CENTRALE, AM, ENSPM, ou toute autre

grande école ayamune section thermique. .

-

— Autorité technique indiscutable acquise
.

par. une - dizaine d’années
d’expérience dans l’industrie et en bureau d’études. Expérience en
Gestion Technique Centralisée ^precjée.

— Capable de travailleren anglais.

Jeunediplôméd’une grande école commerdale, vous possédez une première expérience

de la vente de produits de grande diffusion, éventueflement dans 1edomainede rHetfronique

exi de l'Informatique. serezchar^cte présenter^ vendre notiçganrn»de logkàeteaux dreuits

intéressés (garnie distribution, constructeurs, SSCI, boutiques-.).

Poste évolutif. Lieu de teava3 : PORTEDEBAGNOLET.

L
Adressez votre CV avec photo et rémunération souhaitée à :

Mme LUTZ, ANSWAKE DIFFUSION, ToorGaSIénl 2,

36 avenue Galtiéoi-93170 BAGNOLET. J

PnSs
HwMWwFmrataom
mp.aouMMa 3 A 6 an*.

Wvmu :

B.T4. ou D£CS cen ipiatola
Comwtûwanc*# do ta rotero-
intarmalktu* pour applications
cto aaatiort/Tabloaux da bord/

Trésorerie.

MISSION:
. -

^— Réaliser desétudes tberauqoes et énergétiques,

— participeraux contacts commerciaux,.établir des propositions,— assurer dès missions d’experrises,
-=-** animer des équipes pluridisciplinaire» -

Sahara amu«l proposa
97.&QG F Mpm) Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, photo et

prétendons s / réf. 11555 à PIERRE LICHAU SJfc,

T<L peur R.-V, 074-69-95.

Emptoi b peurveiriwidarmnt
(création da aeoM}.

BP.220, 75063 PARIS Cédex G2 qui transmettra.

v

*
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RENAULT

recherche pour sa ziouvelle

Filiale d’Affichage Electronique (L.C.D.)

des INGÉNIEURS
et des

TECHNICIENS SUPÉRIEURS

• Pour son DépartementRECHERCHEETDÉVELOPPEMENT
- Technologues couches minces et épaisses, physiciens, chimistes,
opto-électronidens

2 à S ans d'expérience L.C.D. souhaités.

• Pour son activité ‘‘SYSTÈMES D’AFFICHAGE”
- Electroniciens, micro-électroniciens, âectro-mécamdens,

spécialistes pièces plastique.

2 à S ans d’expérience BE, méthode, atelier proto, CAO souhaités.

• Ponrson département de PRODUCTION
• Ingénieursde fabrication, contrôleurs qualité, techniciens de
maintenance sur équipements automatisés

2 à S ans d’expérience de production L.C.D. ou semi-conducteur

appréciés.

Anglais souhaité ou indispensable suivant les postes.

Adresser : lettre et CV à Renault Entreprises Industrielles Sce 0706

48-49, Quai le GaUo - 92109 Boulogne-Bûlancourt

"La chimie gourmande"
Et en Charente ! Ce délicieux coin de Fiance évoque déjà pour vous

la qualité et le bonheur de vivre.A vous d’y contribuer en prenant la

responsabilité du contrôle qualité et dn labo d’une petite société,

première sur son marché. Votre approche scientifique et vos analyses

ajoutent au savoir-faire de vos collègues de la fabrication. Avec eux,

vous vivez de façon intense la «saison» puis, viennent les mois

de maturation et de préparation des nouveaux produits ou la mise en

place des nouveaux procédés.

Votre volonté d’implantation, en province se concilie avec votre

ambition. Ingénieur chimiste spécialisé «sucres», tout juste dégagé

du service national ou. fort d’unepremière expérience dans la confi-

serie, pâtisserie, raffinerie de sucre, nous sommes prêts à vous

accueillir si vous avez la maturité d’un vrai responsable et le potentiel

d'on futur .dirigeant. Merci d’écrire votre lettre aux conseils en

recrutement de SIRCA sous la référence 16845IM.

64, rue La Boétie - 75008 PARIS
• hœUBREOESrNTEC

V SOCIETENATIONALE
DES POUDRES ETEXPLOSES

f7 recrute pour
' son CENTRE DE RECHB3CHES

DU BOUCHET (Essonne)

Ingénieur
Dépendant du Chef de Groupe Sécurité. 0

sera chargé de développer des méthodes en

mat/ère de sûreté de fonctionnement des ins-

tallations et de suivre leur application dans la

s00*®1®- _ ......

Le poste implique une borne cSsporobata.

Le candidat retenu aura un esprit méthodique

et ie goût des relations.

Généraliste de formation, il aura acquis une

expérience industrielle de 2 ou 3 arts. Les

dossiers de débutants seront néanmoins

examinés.

Ecrire avec photo, CV et prêt à SNPE
Centre de Recherche du Bouchet

91710 VERT LE PETIT. $

GROUPE
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

(2 000 personnes - 60 filiales)

recherche

AUDITEURS
INTERNES

Vous effectuerez des missions de contrôle

des procédures, de vérification des comptes,

de conseil et d’assistance auprès des filiales

notamment en matière juridique et fiscale.

Vous êtes titulaire du DJE.C.S. complet

(minimum) et pouvez justifier d’une

expérience approfondie en entreprise ou en

cabinet.

Vous avez le goût des déplacements.

Adresser C.V. (préciser rémunération

actuelle) s / réf. 7593 à

PIERRE UCHAU SA.. BP 220,

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra.

Société d'études et da docu-
manxation nrah. pour son

départamnnt rédaction

INGÉNIEURS OR

ASSIMILÉS

et TECHNICIENS
(ta nivMu BTS-OUT

(ta fbmwtJon étoctrcxnAcanfcjua.
élumotnrhn.. mécan. marin».

EnwwCV. ou
65. rua Benoù-Malon.
94260 GEWTUJLY.

SOCIÉTÉ RÉALISATION
ORDINATEURS INDUSTRIELS

EN PLEIN EXPANSION
nchach*

UN INGÉNIEUR

GRANDE ÉOXE OU ÉQUIVALENT
2 A 3 ans d*«xpérienoa confir-

mée en programmation nia»
UaurtanparM.

Bonnes connaissances
HARDWARE exigées.
La candktat assurera
la (Érection de projets

da conception (Tordinataunt ,

pour automatisation.

UN TECHNICO-CCIAL

Btan introduit mBeu
industriel.

[aut Niveau
Développement Technique

La Société ÉVIAN (2 usines, 1400 personnes) recherche l'initiateur de son développement technologique.

Rattaché au Directeur Technique il animera le service Études et Réalisations Industrielles et gérera 50 MF d'investissements.
H concevra de nouveaux matériels de fabrication d’emballages (PVC, PET) carton-.), d’embouteillage ou de manutention,
en négociera les conditions d’achat, en réalisera l’implantation en usine. Son champ d’intervention sera très large : matières
plastiques, bâtiment, mécanique, électricité, thermique, fluides, électronique, informatique de process.

Homme de conviction au plan technique, ce sera aussi un homme de contact et de dialogue avec les utilisateurs.

Ces responsabilités très importantes seront confiées à un Ingénieur X, Centrale, Supélec~ ayant tenu avec succès des postes
opérationnels significatifs en usine ou ayant animé un gros bureau d’études.

Ses déplacements en France et à l’étranger seront nombreux et il devra de ce foie maîtriser l’Anglais et si possible l'Allemand.

La réussite à ce poste lui permettra d’évoluer ensuite vers des fonctions de Direction d'usine ou de Direction Technique.

Merci d’adresser votre candidature, sons réf. B 18 M ea précisant rémunération actuelle i :

BSN - Service Rcciutcmem Cadre* - 7, rue de Tfehéran - 75381 Paris Cedex M.

Fiscaliste

PANZANI-MTI.1JAT FRÈRES (1600 personnes, 6 usines)

poursuit activement sa croissance sur tous ses marchés:
pâtes, raviolis, plats cuisinés, quenelles-. Certaines usines

sont de ce frit engagéesdansdesprogrammes d'investissement

importants (extension de capacité et modernisation des

process ou des lignes de production).

C’est dans Pane d’elles que nous souhaitons intégrer un
Ingénieur Alimentaire qui prendra totalement en charge une
équipe de fabrication de 120 personnes.

Dépendant dn Directeur de l’usine, il exercera les

responsabilités classiques de la fonction : animation et

organisation de son équipe, respect des objectifs de quantité

et de qualité- En outre, l’un de ses soucis majeurs sera de
préparer ses collaborateurs aux mutations technologiques

devant affecter l’outil de production.

C’est pourquoi ce poste sera confié à un cadre ayant acquis

une expérience de 3 à 5 ans en production et qui alliera à son

savoir-foire technique des qualités d’animation reconnues.

Sa réussite dans cette fonction lui permettra ensuite de saisir

des opportunités dévolution offertes par la Société ou par le

Groupe BSN.
Le poste est situé à PouiUy-s/Serrc, près de Laon (02).

Merd d'adresser votre candidature,

sons rét B 1S M en précisant rtuumêmioa
actuelle A: BSN - Service Recrutement Cadres
7, me de'Kfaéren -753S1 Paris Cedex 08.

Vous êtes HEC, ESSEC, Sup de Co~ et vous
pratiquez la fiscalité depuis au moins 3 ans dans une
société ou au sein d’un cabinet juridique et fiscal.

Vous souhaitez élargir votre expérience en vous
ouvrant à l’ensemble des problèmes fiscaux d'un

Groupe important Cest l’opportunité que BSN vous
propose de saisir au sein de sa Direction Générale des
Affaires Financières.

En tant qu’adjointdu Directeur Fiscal du Groupe, vous
interviendrez sur des questions couvrant l’ensemble

du champ fiscal. Vous conseillerez les sociétés du
Groupe, en fonction des problèmes soulevés par

l’actualité fiscale ou des demandes qui vous seront

faites. Vous traiteriez également de fiscalité

internationale.

Votre compétence et la qualité de vos interventions

vous assureront rapidement une large autonomie, et

faciliteront à terme votre évolution au sein du Groupe.

Merci d'adresser votre candidature.

osa lût. B 13 M en prémuni rémunération
actuelle A: BSN - Service Recrutement Cadre* -

7. me de Ifebèran - 7S381 Paris Cedex ML

Négociation financière,

terrain propice

auxjeunes talents
Chez HP France-2,5 milliards détones de CA-2500 collaborateurs et partenaires, animent
notre développement fondé sur une priorité : la satisfaction du client. Pivotde cet objectif,

notre support commercial pour lequel nous recherchons un:

Analyste de crédit et de recouvrement
Votre intérêt pour le domaine financier ainsi que votre goût pour les contacts commerciaux
vous permettront de prendre en main au sein tfune petite équipe:» la responsabilité

complète de la gestion d'un portefeuille clients,* ranalyse des risques potentiels et les

fonctions de solutions optimales.

De formation supérieure (HEC. ESSEC, ESCPJ, vous êtes débutant ou avez déjà une
première expérience de ranalyse de crédit

Ce poste clé, constitue un mode d'intégration propice à votre évolution dans un environne-

ment particulièrement stimulant

La maîtrise de Tanglais constitue un préalable
Merci d'adresser votre dossierde candidature- CV. photo et prétentions- sous rét ZA 6/M à
Didier Gabin, Service du Recrutement Hewlett-Packard France, Parc (/Activités du Bois

Briard, Avenue du Lac, 91 040 Evry Cédex

Un partenaire de la vie

économique française.

HEWLETT
PACKARD

La Cwitra d'informations

un Bitagmpour nennmr
• Paris ou nuança cta

Vantaillas

DES CONSEILLERS
COMMERCIAUX (H- FJ

— Borna préaantaUon. goOt
ctea contacta A haut mvaau.

4
s^ b^ÊôSpS£

smh
’ ÆrSSSfcap—«.

AEROPORT DE PARIS

recherche pour

ORLY

INGENIEUR
DIPLOME
EN ELECTRONIQUE

ou
EN TELECOMMUNICATIONS

Chargé d'études et da suivis de réalisations dans le

domaine des équipements et systèmes d'aide ou

de contrôle de la navigation aérienne.

Pourra participer A des projets nécessitant des
^

déplacements de courte ou de moyenne durée :

à l'étranger. |

a Anglais courant.

Adresser lettre et CV ê Monsieur MARTIN
|

291 boulevard Raspail — 76014 PARIS :

,
Téléphone : 320.1ELQ0 V

LE COMITÉ CENTRAL
D’ENTREPRISE DE LA
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Cherche un

EXPERT INFORMATIQUE
Dans le cadre de l'article de la loi L 4344» de code dn

travail, avec comme mission : ...
- étude de la mise es place de nouvelles technologies à la

Société Générale.

Prendra contact avec le C.CJ5.

Téléphone : 298-35-20.

ETABLISSEMENT FINANCIER CONTROLANT
PLUSIEURS FILIALES rechercha :

RESPONSABLE ORGANISATION
COMPTABLE ET CONTROLE
DE GESTION DU GROUPE

Le candidat choisLaprês stage de responsable tréso-

rerie,prendra la direction du département comptable.

28 an» miiWnmm H.g.C. - E.S.SJELG.

Expertise comptable ou D.E.C.S. Expédance Banque
ou Cabinet expertise comptante appréciée.

Adresser C.V. détaillé, photo et prêt, s / rét 6874 A
PIERBELICHADSJL, BP 220, 75063 PARIS Cédex 02

qui transmettra.

Chef de groupe planning

Importante société de cosmétologie située

en banlieue Est de Paris recherche un Chef
de groupe planning.

PROFIL : Baccalauréat, niveau DEUG MASS
ou Sciences Eco et, si possible, expérience

de 1 à 2 ans en ordonnancement.

MISSION : Planification et ordonnancement
des produits à teinte. ®

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C.V., S
photo et prétentions, en précisant sur ^
l'enveloppe la réf. 3007 à MEDIA P.A. -

9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS,
qui transmettra.

• Vous avec une formation supérieure.
• Vous maîtrisez la langue anglaise.

• Vous justifiez d'une expérience de
5 à 6 ans dans ie secteur BAMOOK.

• Vous êtes un

iïïïSïï'imm
capable de gérer l’automatisation d’une

banque dotée d’un IBM 38 TMétrait«unant-

Nous vous offrons & Paris

LE POSTE CHU VOUS CONVIENT.

Envoyer votre C.V. + lettre manuscrite + photo

sous rét 1150 à PARAPHE - 10. rue de Louvois

75002 PARIS. Réponse et discrétion assurées.
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THOMSON-LOGICIEL
Division Ingéniérle Informatique et Conunuiricatkm du GroupeTHOMSONANSWARE

dans le cadre de son expansion et de son plan à 3 ans

veutcompléterseséquipesdemanagementetdeconceptiondesystèmesd'information

PARIS

5 Agences Informatique de Gestion

4 Agences Informatique Industrielle

INGENIEURS GRANDE ECOLE et

INFORMATICIENS DE GESTION
Confirmés
Réf. CX10

PROVINCE
13 Directions Régionales

DIRECTEURS D’AGENCE
Rennes, Rouen, Dijon, Clermont-Ferrand

Réf. CX30
... D’-

INGENIEURS GRANDE ECOLEet

INFORMATICIENS DE GESTION
Confirmés
Réf. 0(40

Pour la conduite de projets et la participation aux développements liés à la mise en place de nouvelles technologies

Bureautique, micro-informatique, réseaux, vidéotex, productique, robotique^.* —

LIGNESDE PRODUIT
INGENIEURS ET UNIVERSITAIRES

spécialistes dans les domaines suivants :

Réf. CX50
• Systèmes d’exploitation transactionnels et Bases

de données.
• Architecture et Gestion de Réseaux Télé Informatiques.

• Applicatif Vidéotex.

• Mise en place de plans bureautique».

• Approche des outils de 4èmë génération',

(génie logiciel, langages évolués,progitiels,...)

DEBUTANTS ouJEUNES INGENIEURS
• Logiciel de base, process, CAO, automatismes,..

Réf. CX60*
Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant la référencedu poste choisi à

THOMSON ANSWARE - 135, rue de la Pompe 75116 PARIS -
*-
v

«

Notre marché : le monde.
Notre vocation : la bureautique et l’informatique distribuée

Dans le cadre du lancement de nouvelles stations multifonctions et systèmes
bureautiques nous recherchons des

Ingénieurs support logiciel
La fonction : charnière technique entre les réseaux commerciaux et les études.

Elle consiste :

• à introduire les produits dans les réseaux
• ù organiser et à suivre les plans pilotes
o à assister les réseaux dans la vie courante

du produit

Elle implique :

• une totale maîtrise des produits
• des relations techniques permanente avec

les autres services de la compagnie (études,

marketing, commercial...)

Le domaine : des techniques avancées appliquées à des logiciels de tous types : OS,
transactionnel langages, traitements de textes, communication et réseaux locaux micro logi-

ciels. diagnostics...

Ces postes réclament :

• une attitude profondément responsable et un esprit ouvert
• de fortes compétences techniques acquises par quelques
années d'expérience dans un domaine similaire.

Merci cfadresser votre dossier de candidature complet (CV, lettre

manuscrite, prétentions) sous référence 295/1 à MichèleCorbineau
BULL TRANSAC - BP 92 - 91301 MASSY.

Bull

Transac

UNION CARBIDE

FRANCE
à RUNGtS
(KlMrdM

UN INGâtfUR

TECHNICO-

COMMERCIAL
pour«on mtAsi i

tMhnfcm»* tecMntU*

L'ectivtM «ta virtta. avec «ta

nombreux déplacement*. né-
cMsrt* de* confltfttineM
«âantlflqu— : étatrotahnlqua.
mécanique. informatique ; r«p-
tftude h étabtfr clee retatxxw
étroits* avac ta* «tant* * tou*

Un* pranAra «npAtani «tan*

ta aidénxgfe ou te -fonderie 'ae~
refcappretiée.

L* iraftriea deTangtateeet ta-
dtapanaahta ; un bon nhmttu an
•flamand «are amélioré par ta

euh*.

.

Adr. C.V„ photo et prétention*
i UNION CAHBiDE FftANC£

Servie* ifci Pinoml .

1

;

4,ptac*«*«etstMM*
.

:.snjcai4
34gia RupKas ceoBc

AVIS DE CONCOURS

Un concoure «reteuwart
LTNS7Ï7UTNATIONAL
DE LA RECHERCHE

AGHOfiOMKHJE (INRA) '

pour la recrutement tfun

IN6ÉNIEUR

DE CATEGORIE 2A
(nîVMU (ta dpMnw asciaé 1: . ; .

ingénieur «pend** école* ou
tftaodo 3*cyç**_
au équtatanti.

ÉIÆCTRONIQUECJLD.
TERMINAUXVIDÉOTEX

PAIEMENTÏXECIXOWQUE
« '

•
*®cnoïcnc

UN analysis
D.U.T. ENFORMATÎQUEott ÉQUIVALENT.MM—Ilfiipfritatf

lidnr

SITUATION VAYENOrtoNS ÜNESlt
Lieu «te tnna.' : SAIKT-OUBN-L’AUMONE

•Rgrtapttntd
,

tatwp<àe,l>BMii.

cxà:
&P.437

jjffS
1*

—sssSSsss-*
20. sn-

INFORIA
Ingénierie

INGÉNIEURS
CONFIRMÉS

archrtoctura logicioi

TRANSPAC
Ucu tT ntfoctirtwn :

PARIS

INGÉNIEURS
TEMPS RÉEL

MOTOROLA 6800,
INTEL 8086.

Lieu «Taffectation :

YVELINES

INGÉNIEURS
INFORMATICIENS

cahier «tac charnus, anglaio.
Lfou d'affectation ;

PARIS - LE CAIRE
Prière envoyer votre C.V. :

36, avenue GolBéni,
Tour ûalüénl U

S3170BAGNOL6T.

BANQUE PRIVÉE PARIS T*1

Groupe bnamttional recherche

. UNREÏ
DÉPARTEMENT I

CLASSE 7 ou 8

ayant une bonne cometaanee
«ta* opération*, capable d**wu-
rer : ranimation du départe-
ment, rentretien et ta déwtap-
pement de le cftontbta, ta*
ratations avec ta étabilw
firent» bancaire* affiliés à

rétrenger-

La* candldets Agée d’environ
36 «ns auront un* bonne mar-
trtae d* ta langue anglaise.
Large» pœ«tfbBtté* d'évolution
dan* un étatofteaement an tarte

C.V. »t prétendons a
OÆ.P.réî.D.

Envoyer

64, ruaU Boétie,
75008 PARIS, Qtri

ANNONCES CLASSÉES

TÉLÉPHONÉES

555-91-82

rechercha

CADRE

COMMERCIAL

MOTIVÉ (E)
Pour recherche tamln*

et utNtaataure.
«ta projet» Im-

- Bureaux Imfciutriata. «soro-

tnereea.
Scriré;

COGERI
34.n» Fabert. 76007 PAR»

(Invalida*}
Téléphona 1 686-12-12.

3ÛC£TË EXPERTISE COMPTABLE
COMMISSARIAT AUDIT

LF.]DIPl

RÉVISEUR 0
mMmum DECS lanaapér.
DÉPLACEMENTS PROVINCÊ.

Marti d*adresser C.V. +
photo et pnitari rions4

BJUlA-, 164. teuboura Saint*
Honoré. 76006 PARIS.

une équine da <

«tatipUnaire de ta

sianne aur fa* systèmes
agraire* te ta déretappanvut.

Pixm ncnwowe
1) Analysa «ta ré**au*rti*-.

ttaMMtadasatpicidcaùcaf.L
— détermination '

.

«Ma
groupée - d'tppana-

CABlNETDfsPRESTATIONSDESERVICES
- ,:_v - rtcnita .

RESPONSABLE
COMPTABLE

Titulaire duB.P.ouD.E.C.S,

Maîtrisant parfaitement Fa dbmairie comptable
(comptabilité générale, informatique et analy-
tique), potiyantdir^erune petite-équipe.

Ce poste roquiertuneoramJecapecttddetravail;

la facuttâ de/afetaptw ca|AIement un ©sprtt_

précis et rigoureux.-

Envoyer, lettre mânûsâlie^jCLV. èt ^étentioos
:

VréWrencé,143&ltf(i rxÿer3urt’enveloppe) à :

fAoence AFFLUEPÜTS - 4g. avenus Trydaîne -

75009 PARIS - qui transmettra.

— cgniégoano— -aur ta

conduite «taa exploi»-
tktna agrtootaa et aur ta
«énuaion dm innovation*.

2J Aptîtüdm au travaff pluridl*-

dpfinaire aoàgé*.

Le* candidature* doivent Etre
adressée* avant ta 12 JUM'
1884 NBNUfT à Montiaur ta

nrecnur Sotantifkjue de* PoB-
tiquo* RAgionota du Dévtioti-
penrent Agricole «t Rurale.

.

148, rue de GronaSe,'
7E341 PARIdCEDEX07.

.

La damier «tavre comporter :
— une Mrara de cendUtatuM

mur baoior Rbre :

— un ewkwluni vïtae décri-
vent pretiaénrent le «ureua
de torniBtion. ta diplflmaa.
ta travaux evemueta «t ta
fiat*dmpubücatione,

— une couru note {2 ou
3 pagas) aur Isa motivations

.

«taa candidats par rapport au

.

gromdu posta afftaM.

PROCESS SYSTEMS
' tüiate ftançaise groupe intemâional

.

râcherçha

UN LUT. on
INGEN1EUB ELECTRONIQUE

-.pour rèponsahffitè l marketing ..VENTÉ
aprèsrvente lecteurs laser de codes à
barre etpmdufcàftiturs du groupe.
Expérience ^tnflaire exigée. :

Adresser C.V., pho4o,prétentions

au Service du Peteonnal ;.BP169
83305 AÜBERVlLÜERSCédex.

VlhOWVS AMM» WOWWB XlftOWS
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Naissances

- M. et M"* Patrick FAUSE
ont k joie d'annoncer fat m»»—b« de

le IX mu 1984.

20A Stanbopc Gaideas. Londres.
53, avenue du GénéraJ-do-GauÜe,
77 BoiBsctlcs.

Mariages

-Daniel LÈVES
et NatkafieMASSAS

sont beareux de faire part de leur
mariage qrâ a eu fieo, dans l'intimité. le
vendredi 25 mû 1984.

— M. et M™ Maurice Armand.
M. et M" Joseph Armand.
M. et M“ Nicolas du Pré de Samt-

Manr,
M. et M* Jean Lefebvre de Lftdrat*

Patrice, Valérie, Tanguy, Mario*
La are, Jérôme, Juliette, Sabine,
Richard, QotSdc, Béatrice, Jcmxdfer,

Lorraine,

scs petits-enfants,

M. etM“ Henri Gazai,

M. et M“ Pierre Armand,
M®*1 Roberte Armand,

ses parents et alliés,

ont la tristesse de faire part du rappel i
Dieu de

M-» Loris ARMAND;
née Geneviève Gazd,

le 24 mai 1984 h Annecy (Hante*
Savoie).

La cérémonie religieuse a été célé-

brée dans la phis stricte intimité fami-

liale, le 26 mai 1984, en l’église Saint-

Maurice d’Annecy, et l'inhumation a en
lieu à Croseüks (Haute-Savoie).

Une messe sera célébrée b sa
mémoire ultérieurement à Paris.

Us rappellent le souvenir de son mari,

LoasARMAND,
de PAcadémie française,

compagnon de la Libération,

décédé le 31 août 1971.

Cet avis tient fies de faire-part.

67. boulevard de CocrceDes,
75008 Paris.

- M. et M“ Franck Chanmon
et tems enfants.

ML et M®» Jean Charimnniaud
et leurs enfants,

M. et M* Claude Cbarbonmaud
et leurs enfants,

M. et M>- Henri Loriot,

ont la douleur de faire part du dècès de
leur grand-mère, amère-grand-mère,
sœ«r et bebe-sœur,

M-JeanBAYLOT,
néeMadcMneLedbwrinr,

snmenu le 28 mai 1984, h Pîge de
quatre-vingts ans, en son domicile,

42, rue de Dantzig, Parts-]

5

e.

La levée de corps aura lieu le mer-
credi 30 mai 1984, à 7 h 30, à la m*i«nn
mortuaire, suivk de finhnxnatioa, vers

8 h 45. au cimetière d'Hermeray
(Yveline»)

.

3, rue de l’Orme,
au Messier,

91600 Savigny.

132, boulevard Sérnrkr,
75019 Paris.

— M“ Helga Borhuït,

ses enfants et petits-enfants,

M. et M“ Robert Bober
et leurs, enfants,

M. et M*” Henri Bober
cl leurs; enfants.

Ses enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants.

Toute la famille de Fiance et des

USA,
Les amis de Radeau,

ont la douleur de faire part du décès de

M. WolfLéo BOBER,

survenu le 26 mai 1984, à P&ge de
quatre-vingts ans.

Les obsèques auront Heu le mercredi

30 mai 1984.

Réunion à 10 heures à la porte princi-

pale do cimetière parisien de Bagneux.

Ni fleurs ni couronnes.

Cet avis tient ben de faire-part.

- Nous avons appris le décès, sur-

venu le vendredi 25 mai à Nice, du

coloaeft Jeaa BRÉCHIGNAC,

dont les obsèques ont été célébrées

mardi 29 mai & Flayosc (Var).

[Agé de soixante-neuf ans at ancien élève ds
SaiMHCyr. Jean Btédvgnec fut parachuté, an

1954. A la tôt* (fui bataHon da parachutistes
cur h posta do Dien-Bien-Phu. en Indochine,
encande par ha troupes du général watminh
Su

En Algérie, pondant le putsch des généraux
en avrl 1901. le cotonel Bréctagnac s été le

chef d'état-major du général Autrand, qU com-
mandait alors la 26* (Svrsron perechimste sta-

tionnée A PMHppewBa et dont deux rfigtirana
Sranr mouwnwic, ATIneti de leurs chais, sur
Oran pois soutenir la mouvament inaurraenan-

nri contra Is général da Gautié.)

- M. Pierre Briaeet,

Guy et Dominique Charrier.

Airaandre, Dorothée, Camille,

M* Ly&e Esdapez,
M“ Tancrède Savaüe,

ses enfants et petits-enfants,

M™ Paul Esclapez,

ses enfants et petftsenfants,

M. et M8* Jean Braillard,

leurs enfants et petits-enfants,

ML et M** Robert Déeâus,
Ses parents et amis,

ont la douleur de faire part du décès de

M*1 Pierre BRISSET,
née Claire Esclapez,

rappelée à Dieu le 27 mai 1984, munie
des sacrements de l'Eglise.

Les obsèques seront célébrées à

Saint-Cirice-Moncrabeau (Lot-et-
Garonne).

24, parc (TArdeaay,

91 120 Palaiseau.

- M®* Marcel Domas,
M* Thierry Domas,
M. Serge Dzücet M“,

née Brigitte Domas,
Sa belle-famille.

Les famflJcs parentes et alliées,

ont la tristesse de faire pan du décès de

M. Marcel DOMAS;
docteur en droit,

avocat honoraire,

chevalier de la Légion d'honneur,

croix de guerre 1939-1 940avec palmes.
Unit Citation (USA),

survenu k 27 mai 1984.

Les obsèques auront lieu dans le

caveau de famille, k mercredi 30 mal, à

11 heures, au cimetière du Montpar-
nasse.

Réunion à rentrée principale, boule-

vard Edgar-QuineL
Cet avis tient lieu de faire-part

La famille s’excuse de ne pas rece-

voir.

79, rue d'Amsterdam,
75008 Paris.

- M™ la comtesse François Fabiani,
ML et M" Gabriel Fabiani,
M* Jacques Fabiani

et scs enfanta,
M®* François-Xavier Cascîani-

Fabiani,

M. etM“ Michel Gozzi
et leur fille,

M. et M* Marcel Baptiste
et leurs enfants,

M. Peyre
et sa enfants,

M. et M®° Louis C.D. Joos,

ont la douleur de faire part du décès du

comte François FABIANI,
président-directeur général
da Parfums Fabiani,

survenu k 27 mai 1984, à l’âge de
soixante-cinq ans.

Le défunt repose en la chapelle du
cimetière de Plainpalais. rue des Rois, à

Genève.

La messe de sépulture est célébrée en
l'église de Notre-Dame, à Genève,
mardi 29 mai, à 15 heures.

L'incinération suivra, dans l’intimité.

Cet avis tient lieu de lettre de Tairc-

pan.

Domicile : 10, chemin du Fief-
dc-Chapitre, 1212 Petit-Lancy.

- Les familles

Mdjae,
Daiûat,
Sagfaer,

Bcn-Zvi,

Baclash.

Gara,
ont ta douleur d’annoncer k décès de

Nathalie GARA,
née Rabïuowicz,

survenu le 21 mai 1984.

L’enterrement a eu lieu dans l'inti-

mité, k 23 mai, an cimetière parisien de
Bagneux.

Elles rappellent à votre souvenir son

époux,

Ladislas GARA,
décédé k 10 mai 1966.

Claire Meljac,

1 45, rue Nationale, 75013 Paris.

Nos abonnis, bénéficiant d'une

réduction surles insertionsdu Carnet

du Monde -. sont priés de joindre à

leur ettvoi de texte une des dernières

bandes pourjustifier de cette qualité.

vuvvvwvWvvwwwa*

— Angers. Meudon. Martigues.
Rennes.
M* Jean Haurez,

son épouse,
M. et MKJacques Haurez.

leurs enfants et petits-enfants,

M. et M®1 Jacques Millot

et leurs enfants.

M- et M®* Georges lieux
et leurs enfants,

M. et M“ Philippe Haurez
cl leurs enfants,

ont ta tristesse de Taire part du décès de

M. Jean HAUREZ.

survenu k 24 «»i 1984, dffpft sa quatre-
vingt-quatrième année. & Versailles.

La cérémonie religieuse a eu lieu le

samedi 26 mai en l'église réformée de
Versailles.

3, rue Carnot,
78000 Versailles.

- M. et Mw Gérard Lehmnnn,
leurs enfants et petits-enfants,

M. et M®* Maurice Ventura,

leurs enfants et petits-enfants,

MM. Avrabam Baram, Amnon
Danan, Avi Tunsit,

Tons ses âèves et ses amis,

ont la douleur de faire part du décès de

M- Régine LEHMANN.

L’inhumation aura beu en Israël.

Ceux qui le souhaitent peuvent
remettre au KKL (1 10, rue de Rivoli)

leur participation à la plantation

d’arbres à sa mémoire.

- M* Louis Nugue,
son épouse,

M. et M" Charles Nugue.
ses enfants.

Ses petits-enfants,

Arriêrepetits-enfanu
Et toute la famille.

mit la douleur de faire pan du rappel à

Dieu de

M. Louis NUGUE,
médaille militaire 1914-1918,

croix de guerre.

chevalier de la Légion d’honneur,

décédé le 12 mai 1984.

La cérémonie religieuse a eu lien

dans l’intimité, le 15 mai, en la chapelle

du Souvenir â Cannes.

- M®* Maurice Rey,
M. Pierre Rey,
M. et M®* Jean Rey.
Caroline, André et Vincent Martinie,
Isabelle, Michel et Jean-Baptiste

Rey.
ont la tristesse de faire part du décès de

M. Maurice REY,
professeur honoraire

à l'Ecole nationale supérieure
da min» de Pans,

ancien directeur à la Société minière
et métallurgique de Penarroya,

survenu le lundi 28 mai 1984.
La cérémonie religieuse aura lieu le

mercredi 30 mai. à 10 heures, i l’église

réformée de Fontainebleau.

3. rue Béranger,

77300 Fontainebleau.

38, quai Henri-IV, 75004 Paris.

Avis de messes

- Une messe sera célébrée le mardi
S juin 1984, A 17 h 30, à Saint-Thomas-
d’Aquin, place Sainl-Tfaomas-d’Aquin.
Paris-7', à l’intention de

Primrose ARIÈS,
rappelée à Dieu le 4 août 1983,

et de
Philippe ARIÊS,

son époux,
rappelé â Dien le 9 février 1984.

Communications diverses

— Célébration de la journée de Jéru-

salem au Centre Rachi, 30, boulevard
de Port-Royal. Paris-5'. mercredi
30 moi, à 20 h 30, avec

Y. NA VON,
ancien président de l'Etat d’Israël.

O.SOFFER,
ambassadeur d'Israël en France,

R. S. SIRAT,
grand rabbin de France.

M* T. KLEIN,
président du CR1F.

An programme partie artistique.

Entrée gratuite. FOSF. 38, rue de Tur-
bïgo, 75003 Paris. 274-00-55.

ROBLOT s. a.

522-27-22

ORGANISATION D'OBSÈQUES
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l*immobilier REPRODUCTION INTERDITE

ruoNrsoiiusi -

manotrs
MANCHE Manoir XVIW, JoB

parc 1 haanv.
— MAYBME Gendlhamniièra.

paie 3 ha grenela arbre*.
INDRE P«th chStMu XV»-
XVtu-, pete 1. 66 ha.

— GIRONDE Manoir Xîth-XV.
pve a,50 ha. vu* ètanduo.

PORÊTS ET MANOIRS DE
FRANCE. 63340 Chémoré-
tanfioL. T*.: 143) 01-25-23.

villas

Vand LAVANDOU t83) VHXA
300 m* a/2.200 m>. 2 ptana.
v/mor. T4L : (91) 52-12-45.

pavillons

CLAMART, carrera aur 550 m*.
aup. pav., fécant. piscine,

maman Me., 245 m1 MJ-
2.100.000 F.m 544-48-83.

DEMANDES D'EMPLOIS
Vouacharehez

UN PROFESSEUR D'ANGLAIS
* partir da «epeembru 84 ?

C'EST MOI J

axpérianca (fanaatanemant ai
dtaMmaa- Tta» offre» canddé-
réaa. M. M. Cbureti. J30 WRBY
LODGE, UWveriùty of Warwïdi,

Commtv. CVA 7AL. UK.

Employée C.E. RNUR dépota
3 L. ch. empi. animation caat
départ, recyclage région Alpeu.

T. (351 24-39-52 la soir.

Ecr. »/n> 7.954 le MondmPjA..
aaevioa ANNONCES CLASSÉES.
S. ma daa ItaSan». 75009 Paria.

4JF. mie.. 22 a.. Ch. ampi. tog.

gouver., garda airft même ny-
Imrim ou hafld. R. 80URGARD
rua Ha uta. 88100 Sainte-
Marguarita <291 55-30-92.

trilingue (eO.

angL- franc.), 38 ana. tangue
eap4rieoce en Afrique aw

projan démtoppamant
cherene

ahurion Europe ou outre-rner.

Eor. a/n» 3-417 ta.Mnnda Ppta.
wvp ANNONCES CLASSÉES,
5. nie daa ttafcene, 75009 Parta.

25 ana. dlpMnd Centra pro-
faaatannal mmoutra da k Cour

d'appel Perte
DCA. Droit général privé.

Recherche
1- emploi

service jureSque eoctat*.

TéL: 025-81-03.

CHLM, bilingue, 35 a.

EcabK deçnde 13 une en R-F-A-,

eapér. égeâpam- en uumtrax. en
atmanttara. Alain, et Sutaee.
Offre ea prntiqum «taa

Ecr. a/n» TJBS2 ta Monda te.
mmne» ANNONCES CLASSÉES,
5. rue du ftaSata», 75009 Paria.

Ira. 45 ana. ENGINEERING
rtfaocmnouE. en. *»«*«.

TéL : 631-32-35-

ESTHÉTICIENfŒ VISAGISTE
ConeeiUftra dan» toute* taa

marqua*. Ayant ptdu ta motaf-

taé de «on bra» flaudiaé ta

ata» d'une intervention

acta», reçu, un pea» d'accueil

de réception dan* toutas Pro-
?aan^Tn5dicataa, conaaUfc*

«o eoamétotagja.
TéL : 236-B9-31-

SCCRÉTAHTE de direction
tré* wtpénm.. phitaau» annéa
«i moue danm doma»»e rruj-

gazrw. chercha emploi ou taira

fructifier aaa

T. r. de MomrteeMiy. Pane-7».

Cadre eaportatlon. Formation

eooérieore. angtata. •**&**•
lO année* «apénanea AWtpaa
ec M.O. dana taon* équipe-

ment*. Etod. tiaa propoett-

TéL : 589-20-1 1.

Couple atM**-all*mand
tnfcngue (allemand - unçflsm

fronça «•)

ch^ch* ^
Srtuetion atehreec». dtaf °®
protêt me wmOucwce-^érto tn-

Cnguo outremer ou Etaooa.
Ecr. «/nr 3418 -

aervio* ANNONCES CLASSES.
5, me dea Itakena. 75009 Part*.

JEUNE FILLE, 19 JL

eténo-dactylo comeapond.
Wn étude*, pan Pigtarl

cherche
EMPLOI STABLE

Enghian ou région et Parta
or. gare Nord, Saint-Lazare.
Libre 15 Jtan-débutJuiBat.

Ecr. a/n» BSIBta Monde Pub™
«vice ANNONCES CLASSÉES.
5. ru* dea Iraient, 75009 Paris.

capitaux
propositions
commerciales

Etude, tous doarier» implant.

GUINÉE oom. indust. bédmant
contact. Ht niveau S.EJf.P.F.
04. BP 947 ABIDJAN 04 CL
Tél. 35-39-75. la matin.

Genernhrertretung gaaucltt.

Wlr sind Hersteltar von Rettef-

Landkarten fCr Schutan. In der

Auaführung unaoiar Produkta
aind vi* auf dem europatechen
Mvfct konkumrukw. Wlr suçhan
âne bd GorwraNertnReriung) tor

mura Produkxa auf dam franzd-

srêchen Mario.
Gao-Institut. ObarbackMnar
Str. 1 1B. D-4970 Bad Oaynhau-
aerv TéL BRD OS731/92398.

formation
professionnelle

DE JUIN A SEPTEMBRE 84
Prépar**jv©u»

CAMUÈRES DUFORMATIQIIES
dana le», ,

SESSIONS D’ETÉ DD
r . -jm. .—CENTRE
ÿ#Sl»!‘NTERNATJONAL
utataw/* DE TRAITEMENT
iN st" INFORMATIQUE
Juin : BASIC - PLI - 8800
Juillet : COBOL - Z 80
Août : COBOL - FORTRAN
Sept- : BASIC - SYSTEME
205-24-53 - 241-83-83

* Parfect. pour profesafcmnefc.

propositions
diverses

L’Eist offre des emploi»
stable», bien rémunérés,
à toutas et à tous avec
ou sans cfipMme. Demandée
une documentation w iww
revue spécialisée FRANCE

CARRIÈRES <C IS!
B.P- 402 - 09 PARIS.

Primes * la création cramptai.

Omit oocitU et du tmvmU-

SoctaL Constat. 238-3054.

Las possibilités d'emplois *

l'ETRANGER sont nombreuses
et variées. Demandez une
documentation sur la revue

ïr MIGRATIONS (LMl^ B.P.402 - 09 PARIS.

traduction
demande

J F, DiplAméa. Recherche
traduction» do
onfl*eta.téi. 953-15-35. le aolr.

appartements ventes

3* arrdt

MARAIS RESIDENTIEL
GRD3P, 4- paiMng. Hrae bur.t
294-11-33. Soir ; 277-53-33.

f 4* arrdt ^

HBTELDEWLE caimacaUant
état. 385 000 F. 325-97-15.

CŒUR MARAIS
ÉLÉGANT DUPLEX IIO m*
dana aontptuaur imm. XWK
EM8ASSY - 562-15-40.

PPTAIRE vd atudlo, 2 p..
3/4 p. Haas, tt cft. raf. neuf.

RC.L - 758-12-21.

Ç S* arrdt ^

MAUBERT
4 p. tt Cft an duplex, 2K4» ét.

2 tetra****. 940.000 F.

lERMS - 535-14-40

( 7® arrdt )
8T-GERMAM-BAC

Sup. bnm. 3-, uc.. balcon, gd
salon, ade chbts, 136 m1

, hv-

dta. A amén. Px 1.700.000 F.

BURON.
'

S* arrdt

COURCEI-IFS - LA BAUME
Beau dtae Bv. 2 chbrso 144 m1

,

5» ét. Parle. 2.100.000 F,

DORESSAY - 624-83-33.

( 9* arrdt

RUE LE PELLETIER
Angle Victoire dans bnm. pierre

da t- G p. tt cft 134 m» +
balo. Occupé dama seule

93 ans. TéL : 2824)3-50.

11* arrdt

VOLTAffŒ-SASTILLE
bnm. XDC» ravalé, ttea aurt

A rénouer- 633-77-31.

LIMITE 3*

VUE SUR TOUT P*

BBPLEX 6/7 PIECES -I-

2 TERRASSES

2 10000^Wmw6.^72^2J5

( 12* arrdt )
DAUMESNIL. rate superbe 2 p..

pL aoL. raf. nf, asc., t»- da l.

bourgeois. 445.OfW.Crfd. ro-

tai posa. TéL : 347-57-07.

( 15* arrdt

CEGOCQ construit :

329, RUE LECOURBE
IMMEUBLE GO

2 ET 3 PI

BUREAU de vente ouvert :

- Mercredi eu vendredi de
14. heure* A 1«heure».

_ Sema*10t»30à13l»ao.
Téléphona : B75-82-7B.

13, AV. FÉLIX-FABRE

PARIS-15*
FACE MÉTRO FÉUX-FAUBE

propriétsira vend
dans tres bal ïmmeubta ravalé

2 pièces cuisine, w.-o.. saHe
d'eau, balcons, parfait état,

4» étage. 430.000 F. Sur place
oe jour de 14 A 19 heure*.

RUE DE GRENELLE.
2r étage, 150 m*. B*re. 12 m*
terrasse + 40 m* . occupé,
2.350.000 F., 325-98-58.

Bon 15», Hbra de stata, superbe

STUDIO ÉQUIPÉ
288.000 pptatre 756-49-94.

CAMBRONNE 66 m»
Hnm. récent mVERDURE,

BEAU 2 PIECES.
Ctas., baina. 500.000 F.

GARBI- 667-22-88.

( 16* arrdt J

EXELMANS 76 m2

DM» a*. + ch. 830.000 F.

EMBA8SY - 652-15-40.

( 17• arrdt

Wagram/VQllere 703-32-31

300 n2 GD STANDING.

ROE DE ROME

dln 30 m1
. tt cft, refait neuf.

R.C.L- 768-12-21.

( 18* arrdt j

CEGOGI construit :

Résidence «MAIRIE du 18*»

53, RUE OU SIMPLON

SW, 2, 3 P. PRKG
- Studio A partir -. 322.500 F.

- 2 p. A partir : 447.800 F.

- 3 p. A partir : 680.600 F.

OFFRE EXCEPTIONNELLE
3 P. PRÊT CONVENTIONNÉ

A 683.944 F.
BUREAU DE VENTE ouvert :

mardi, jeudi et samedi
da 14 heures A 19 hamfc
ou téléphoner au 676-62-78.

MAIRIE 18» 3 piAoes. JWMt
confort, plein sud. 299.000 F.

tome Marcedet 252-01-82.

RECH. URGENT S P.
18». 17». 9* collaboration

hnmo «KE”S£o!-B2.

SQUARE CARPEAUX
Dans imm. p. de L, pptsir» vd
3 p-, tt cft. 63 m*. oce. dame
ta 76 a. 600-64-00/282-03-50.

CBSTINE- 3 PIÈCES
Tt cft, 2» ét- PLEIN SOLEIL.

FLCJ. 758-12-21.

STANDWG
lECES

92
709.000 F.

MEUDON/BELLEVUE
VUE SURTOUT PARAS

Tetr. 400 m*. »é}. tadj. 4oh-.
pur., 2 a. da bna. 1 .810-000 Ç-
ExchisMté CAUM 826-35-74.

94 }
Vaf-de-Mams )

GENTILLY
MP POflTE-O'fTALIE

2-3-0-5 P.
SURJARDINS

PRETS

CONVENTIONNÉS
Taux préférentiels
LISIERE DE PARIS

45, avenue Jæan-Jaurès
LIVRAISON IMMEDIATE

Bureau de vente sur ptaco
lundi, jeudi, vendredi

de 14 h è 19 h - Wenk-end de
11 hA13hnda 14 hA 19 h.
545-07-73 - 355-03-23.

Ç Province j

HOULGATE
20 métras da la plaga

vuouurlmmor
APPARTEMENT DE 40 m»

SITUE AU 1** ETAGE
Très ansotaaié, partîculièranwm
impece.. d» villa de caractère.

2 p„ a. de bain», wr.-c.. coin

ctas. éq., 5 portes-fenêtres,

cheminée, chff. rad. éleo., ont.

neufs, porto blindé* Ficher, pe-
tite cave, très faibles charges.

Prix 310.000 F.

Tél. : 16 (3) 982-25-53
ou 981-12-77

,
Vtatale le dimanche 27/B avec
le propriétaire de 11 heure* A
18 heures.

CANNES. IOO m CTOtaert» «t

Festival, 2 pièce*, cave, ga-
rage. parfait état. 750.000 F.

Téléphone : <16-941 76-12-44.

COTE D'AZUR - MENTON
Appt 4-6 p.. gd haa 1" étage.
mc., aud-est/sud-ouest. Imm.
p. d* t. ait* clamé, ptafn cen-
tre, 60 mètre mer. TéL : soir

(15-61)52-77-44.

appartements
achats

Recherche 2 A 4 P.. PARIS,
préfère S», 6». 7». 12*. 14».
15», 16- avec ou sans travaux.
PAIE COMPTANT chez notaire.
T. 873-20-67 même la core.

Jean FEUILLADE. 64. av. de
La MoRe-Picquet. 15* arr.
566-00-75, recherche pour
client, eérieuae. APPT
200 m*. 1B*-7 ARRONOT.

POUR VfeNDRE
ÉTUDE RIVE GAUCHE,
22» année. FNA1M et ORPL

122, bd RaapaiL 9».

222-70-63. oum. le samedi.

Recherche 1 A 3 pièces PARIS.
Préféra rive gauche,
avec ou sans travaux.

PAIE COMPTANT chez notaire.
873-20-67 mime le soir.

immobilier
information

ANCIENS, NEUFS
OU STUDIO AU B PIÈCES
SÉLECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
Appeler Ou écrira :

Centre d'information
FNAIM de Parie - Ue-de-Franca

LA MAISON OE L'IMOBIUER
27 bis, avenu* de Vtlltam,

76017 PARS - 227-44-44.

locations

non meublées
offres

Lee PARncuUERS ont dem
LOGEMENTS A LOUER
Nombreuses LOCATIONS

mrentiea dtaporrib!—.

OFFICES DES LOCATAIRES
Téléphone : 298-58-46.

locations
non meublées
demandes

Pour membres personnel diri-

geant» et employés mutés, im-
port. Société Informai- mondia-
lement connue recherche 2 A
8 pièce* même loyer élevé
VILLAS. Parta et environ».
TéL 604-45-21. Pont» 40.

(Région parisienne)

Etude cherche pots- CADRES
viHas ries banL loyer garanti.

Tél. : 889-89-88 - ZB3-57-02.

locations
meublées

offres

KLÉBER BOISSIÈRE
150 m1

. luxa. 3 chbres. 2 ré-

cept. 20.000 F. 703-32-62.

locations
meublées
demandes

SERVICE AMBASSADE
pour cadres mutés P»n»
Tech, du STUDIO «u BP.
LOVER8 GARANTIS par Stés

ou AMBASSADES.
Téléphone : 285-1 1-08.

Deux personne» cherchant h

louer 2 ou 3 pièce» pour 1 ou
2 ans è partir du mois de aept.

84. TéL : 606-71-06 ta aolr.

viagers

9* Près av. Trudaine. 3 p.. tt

cft, 4* ét., ét. esc., imm. pierre.

140.000 + 2-600 F. Occupé
fme 81 ans. Cru*. 288-19-00.

Vlagor libre dans oqua* moi*,

limite Sceaux, appart-

jard. privatif, parie. 180.000 +
4.000. Crue. 268-19-00.

LIBRE STUDIO

Crue. 8. r. La Boétie- 268-19-00.

PORTE OE COURCELLES
imm. très récent, grd standing,

superbe lîv. 4- 2 ehbrea
(90 m1

). grela balcon» s/iar-

din». sotaU. 2 bain», cuaine
équipée, fwrit- Vuww occupé
couple 71 a. 100.000 eompt.

+ 4-600/men*.
RARE. VERNBL - 586-01-80.

maisons
de campagne

A SAISIR

GOLFE IUAN

MAISON A REST.
VUE MER. EXCEPT., 880.000
Michel BERNARD, 502-13-43.

A vdr* grange normande réno-
vée. 2 km de Naubourg,
1 heure da Pari», sur 3.278 m’
avec mer». Plen architecte +
P.C. Tél. : (22) 24-52-43.

MOULIN A RESTAURER
5' deSAGNOLES-OE-L'ORNE
sur 4.60 ha da terrain très val-
lonné, dont 1,20 ha en étang,
ceacedé. bief, source, 4 corps
ds batiment, grae-cauvr* «n
bon état. Cadre magnifique.
500.000 F. (32) 36-48-88.

VENDS, dans vfUage 12* s.
Drflmo. maison 8 pièces, tout
confort, cave. 2 salles ds bains.
S'adresser Office notarial
M» Douma» et Roux, 3. rue
Général-Charton. B.P. 1.

26201 MONTÊUMAR.
Tél. : (751 01-23-88.

propriétés

FOREZ
Cause mutation, vend demeura
seigneuriale restaurée. Prix très

abordable. Ecrire pour docu-
mentation M. BERTHET,
11. quai Rambaud. 69002 LYON.

VUE S/GOLFE ST-THOPEZ

PROVENCE
330 ri1 + maison gardera 78 m1

PISCINE - TERRASSES
UTTRÉ 544-44-45.

Près MAJNTENON très belle

maison état neuf. 8 chbres.

380 m* amr. s/tarraln 750 m*
emr. 1.300.000 F.

Téléphone : 638-68-49.

3 KM D'ÉPERNON
FERME A AMENAGER
5 pièces, safto d’eau. GARAGE.
JARDIN 5,791 nf TRAVERSÉ
PAR RIVIÈRE. Px 750.000 F

TéL: (Il 742-02-12.

PRÈS DU BOIS

OE V1NGENNES
400 métras, BER.

p« t a MAISON s/800 m* tetr.

Séjour 60 m*. 4/5 chbra*.
PARFAIT ETAT

DEMICHEU
873-50-22 et 47-71.

VIVEZ DANS UN CHATEAU,
è 1 heure da Parta Ouext- Me-
gnihoua Parc, tannta. équita-
tion. 130 m*. boiserie».
390.000 F. 130 m* + com-
ble». 3» étage 250.000 F.

Grand» Studio* : 120.000 A
150.000 F. TéL : 325-98-66.

terrains

Ratai- terrain bâtir, banlieue sud
Paris, même avec petite

maison. Tél. 938-87-27.

villégiature

CENTRE VACANCES
6-13, 13-18 ans, ta sports, ski

été, vidéo. Lac de Garda, séj. ling.

AUTRICHE
TéL (29) 41-45-63, la soir.

boutiques

Og MURS de BOUT. oce.
0 bon rapport. 280.000 F.
Tél. 637-04-18 LE SOIR.

BON XVII
e

Pptaire vd BUREAUX OE
GRANDE QUALITE. Parking*.

Excellents locataires.
Prix : 3.500.000 F.

Excellante rentabilité.

R Cl- 768-12-21.

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
RC 160 F. SARL 180 F

Constitution rapide de Société.

G.S.M.P., 4. rue des Deux-
Avenues, 73*. 686-85-11.
64, r. Crimée, 19*. 607-62-00.

VOTRE SIÈGE A PARIS 17*.

OomiciGadan RM - RC SARL.
Constitution Sté 763-47-14.

CHAMPS-ÉLYSÉES
Bureaux équipés avec services

ou votre siège social, tel.. Té-
lex. secrétariat. saHas da réu-

nion avec vidéo, bar. etc. Loca-
tion courts ou tangua durée.

ACTE : 562-66-00.

VOTEZ SIÈGE SOCIAL

DOMICILIATIONS
SARL - RC - RM

Constitutions de Sociétés.
Démarche» et tous service*.

Permanences téléphonique».

TEL : 355-17-50.

^CRÉATEURS (Taârapist
!"

«Jupondjè» » Pan» « Promoa

SIÈGES SOCIAUX
atasnna LC imnnreiiim

HC. twnaui meitaM. »ea«L IMss.

CONSTITUTION STÉS
p«x concéMA. u»en rwoa

lASPAC asasouo-.

ARTISAN IOO F R.C. 180 F.

Constitution SARL 2.000 F.

S.D.M. 21, rue Fâcamb (12*)
340-24-54. B. faubourg Pois-
sonnière, 9*-10*. 770-64-66-

fOndS v .

de commerce

Vende fonds de comm. St-
Germain en Lave ccnne. 40 nr'
réserve, px art., 973-05-82.

Cause départ retraite
Particulier vend

LIBRAIRIE-PAPETERIE
Presse « divers.

Chiffre d-eft. ; 1.330.000 F.

Magasin moderne 95 nr', fa-

çade 12 m. reserve 70 m’.
Très bel appartement 6 pièces

90m1
. Garage, cour.

Prêt: 700.000 F A débattra.
TéL : 921-33-74.



AGRICULTURE AFFAIRES ne!

LES MANIFESTATIONS CONTRE LA RÉDUCTION DE LA PRODUCTION LAITIÈRE

Des miniers de producteurs réunis à Angers à l'appel de la

FNSEA et du CNJA

Le monde paysan est à nouveau gagné par la

fièvre. Quelque quinze mille manifestants étaient

attendus ce mardi 29 mai, à Angers, à Fappei de la

FNSEA et du CNJA. où se réunissent de manière
informelle les dix ministres de l'agriculture, autour

de M. Michel Rocard. De très importantes forces de
Fordre avaient été mobilisées.

La question-clé de la rédaction de la production

laitière devait être an centre, évidemment, de l’allo-

cution de M. François Guillaume, président de fat

FNSEA, et des entretiens prévis entre les leaders

paysans et les ministres européens.

L'agitation ne se cantonne pas au Maine-
et-Loire. En Loire-Atlantique, en Mayence et en
Vendée, les directions départementales de Fagricul-

ture ont été occupées plusieurs heures. Mardi matin,

des actions similaires et des manifestations ont en
Ben dans la Meuse et au Havre.

Mais l'action la plus spectaculaire s'est déroulée

près de Rennes. Le directeur de FOffïce national du
lait, M. Francis Ranc, qui se rendait dans le chef-tien

de rille-et-Vilaine pour participer à une réunion de

Les huit heures de l'otage

De notre correspondant

Rennes. - M. Ranc venait à
Rennes pour participer à une réu-

nion d'information avec les organisa-

tions professionnelles majoritaires

sur les modalités d'application des

quotas laitiers.

ignorant le mode de transport uti-

lisé par le directeur d'Onilait, des
groupes d'agriculteurs attendaient

tant à l'aéroport qu'à la gare de
Rennes, tandis que quatre
travailleurs-paysans étaient montés
dans le train Paris-Rennes en gare
de Laval. Un arrêt du train une
dizaine de kilomètres avant l'arrivée

à Rennes leur a permis d'alerter le

comité d’accueil et, dis sa descente

du train en gare de Rennes,
M. Ranc se voyait contraint de sui-

vre ses ravisseurs qui le faisaient sor-

tir par la gare de marchandises,
alors qu'un fonctionnaire l'attendait

devant la sortie principale de la gare
de voyageurs.

L'otage était alors conduit sur une
exploitation agricole, à Cessoa-
Savigné. où une cinquantaine d'agri-

culteurs l’attendaient pour lui

» expliquer sur le terrain les consé-

Pendant ce temps, à la penna-
;nce rennaise des travailleurs-

Î

ruences de l'application des quotas
ailiers pour un jeune agriculteurlaitiers pour un jeune agriculteur

récemment installé ».

Cette visite forcée prit fin en
début d'après-midi avec l’arrivée de
quelque quatre-vingts gendarmes,
qui investirent l'exploitation, surveil-

lée du ciel par tut hélicoptère. Le
directeur d'Onilait était alors

conduit vers une destination incon-

nue. Après une fouille vaine de la

ferme par les forces de l'ordre, tous

les manifestants furent interpellés.

Les enfants terribles du Finistère

De notre envoyée spéciale

Brest. - La démission de
M. Raymond Hénaff. président

de ta Fédération départementale

du syndicat des exploitants agri-

coles du Finistère, est
aujourd’hui le point d'orgue
d'une crise latente depuis des
années (le Monde du 29 mai). La

FDSEA adressé deux reproches à

la Fédération nationale : son libé-

ralisme économique et son man-
que d'enthousiasme pour soute-

nir les éleveurs au profit des

céréaliers. Depuis longtemps, la

FDSEA ne participait plus que du
bout des lèvres aux débats natio-

naux et ne payait que le mini-

mum de ses cotisations. C'est la

crise du lait qui est aujourd'hui à

l'origine de l’opposition entre la

Fédération nationale et la Fédé-

ration départementale.

La FDSEA avait proposé
qu'aucun quota ne soit appliqué

pour les agriculteurs qui produi-

sent ISO 000 litres de lait, puis

qu’une raxe progressive soit

appliquée jusqu'à une production

de 250 000 litres, chiffre au-delà
duquel la production serait blo-

quée. Cette mesure aurait eu
pour effet de protéger les petits

et moyens producteurs. Mais (a

FNSEA, traditionnellement libé-

rale, a demandé aux fédérations
départementales de laisser à
François Guillaume les coudées
franches pour négocier.

Sur le terrain, la situation est
plus complexe encore. Le CDJA
(les jeunes agriculteurs) n’a pas
caché son accord avec la Fédéré-
don nationale et, pour cette rai-

son, a été menacé d'exclusion

par la FDSEA. La démission de
M. Hénaff risque donc de consti-

tuer la dernière étape d’ime scis-

sion entre la FDSEA et la FNSEA.
Les jeunes agriculteurs
prendront-ils le pouvoir lors des
prochaines élections du conseil

d'administration de la Fédéra-

tion. le 5 juin ? La rupture serait

alors définitivement consommée.

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

NANTERRE - Avenue François-Arago
La SNCF met en vente, par voie de consultation, des terrains classés en
zone industrielle UFB. d’une superficie approximative de 3,16 hectares,
en un seul JoL

Les avis de candidaturea sont à adresser à :

M. le Chef de la Division de l'Equipement
Région SNCF de Paris-Saint-Lazare

Bureau Domaine
13, rue d'Amsterdam, 75008 PARIS
TêL : 285-88-00, poste 33.44

M. ROCARD : te fonctionnaires

ont ma confiance

puis répartis dans une dizaine de bri-

gades des compagnies de Rennes et

de Vitré pour eue entendus sur

l'enlèvement et la séquestration du
directeur d'Onilait.

nence rennaise des travailleurs-

paysans, des responsables syndicaux
entraient en contact, téléphonique
avec les autorités administratives et

assonissaient la libération du haut
fonctionnaire de deux conditions :

l'obtention d'un rendez-vous avec le

ministre de l’agriculture et l’organi-

sation avant le 4 juin d'une «table

ronde» sur les problèmes laitiers

entre les pouvoirs publics, l’interpro-

fession et l'intersyndicale.

.Le préfet, commissaire de la

République de Bretagne, M. Gilbert

Carrère, a condamné celte action :

« Non seulement inadmissible — et

dont les auteurs devront répondre
devant lajustice, - mais encore stu-
pide. puisqu'elle a privé les éleveurs

de la région des informations tech-

niques qui leur étaient néces-
saires ».

La libération de M. Ranc a eu
lieu à 18 h 50, ses ravisseurs Fayant
déposé devant l’entrée de la préfec-

ture. Quarante-cinq minutes plus

tard, les services de police interpel-

laient sept personnes (dont, semble-

t-il, les accompagnateurs de
M. Ranc) à la permanence des
travailleurs-paysans.

Le ministre de l'agriculture a
sévèrement condamné « un acte qui

disqualifie l'agriculturefrançaise ».

CHRISTIAN TUAL.

L'enlèvement de M. Ranc « est

un acte qui disqualifie l'agriculture

française ». a déclaré à Angers le

ministre français de l'agriculture,

M Michel Rocard,

» C'est un acte qui. s'il devait être

poursuivi, aurait des conséquences

juridiques extrêmement lourdes ». a
ajouté le ministre. Il a souligné que
cet enlèvement * modifie profondé-
ment la nature des relations que la

puissance publique peut -entretenir

avec les organisations qui se per-

mettent ce genre de chose ».

« Je veux, a encore dit

M. Rocard, à travers AT. Ranc dire

à tous les fonctionnaires que dans

cette phase tris difficile que nous

traversons, ma confiance leur est

assurée. Les pouvoirs publics tien-

dront. »

Les agriculteurs

mobilisent leurs troupes

{Suite de lapremièrepage. )

C’est donc en vain que Ml Michel
Rocard aura recherché la voie
étroite, raisonnable et souple, capa-
ble d'éviter les écueils des opposi-
tions contradictoires aux mesures
envisagées.

Tout se passe comme si l'ensem-
ble des représentants du monde pay-
san refusaient le rôle de responsabi-
lité que le ministre a voulu leur faire

jouer dans l’application de décisions
durement négociées à Bruxelles.
Cette attitude de refus, si eUe doitse
prolonger, remet en cause les méca-
nismes imaginés par les pouvoirs
publics. Comment le ministre et

l'administration pourront-ils éviter

le recours à l’autoritarisme adminis-
tratif si, au ffl des semaines, la

preuve est apportée que la concerta-
tion locale est impossible ? Une; telle

voie, cependant, aurait toutes les.

chances de provoquer plus sûrement
encore les flambées de colère dont le

monde agricole est coutumier.

M. Michel Rocard risque fort de
connaître bientôt la solitude du pou-
voir : seul à décider, seul à mettre en
œuvre, seul à porter la responsabilité

d’une réduction de la production lai-

tière aussi inévitable que délicate.

JOSÉE DOYÉRE.

Les projets de MM. Willot...

Le directeur de l'Office du lait est retenu pendant plusieurs

heures par des paysans

travail, a été tittéralement kidnappé à la sortie de la

gare de Rennes par des agriculteurs qm Pont retenu

pendant pins de huit heures. Cette action, rivement

condamnée par M. Rocard, a été revendiquée par

Fintersyndicale laitière de rOoest, qui s'était réunie

le 24 mai, à Redon, et qiti regroupe les fédérations

régionales (Bretagne et Pays de la Loire), des travail-

leurs paysans, les fédérations des syndicats paysans,

le MODEF et les FDSEA du Finistère et du Mor-
bihan. M. Jean-Charles Jacopain, responsable des

travailleurs paysans, nous a déclaré que « l'opération

rfc-à-rô de IVL Ranc se situait dans le cadre des

actions décidées la semaine dernière par ITntersyntB-

cate • et que » les termes employés par M. Rocard
pour la condamner étaient totalement dispropor-

Après cette action, cinquante-six agriculteurs

avaient été interpellés par la poBce. Mardi marin,

deux responsables des travailleurs paysans «ITIle-

et-Vilaine, MM. Patrick Bougeard et Joseph Loisei,

étaient encore entendus «faire le cadre de Fenouéte.

M. Georges Pfescoff. qta a été

chargé au début du mois de mars
d’un rapport sur < t'affaire >

Boussac, devrait remettra sas

conclusions au premier ministre

cf ici la fin du mots. M- Pierre

Mauroy lui avait demandé de
préciser si les accords passés en
juillet dernier entre MM. WiHot et

le président de la Compagnie
Boussac-Saint Frères (CBSF)
sont juridiquement recevables,

ou, à défaut, s'ils peuvent servir

de base pour trouver un dénoue-
ment rapide et économiquement
cohérent à cette «affaire» (le

Monde des 6, 9 et 14 juillet

1983 et 3 mars 1984). les
accords de l'an dernier — e mal
bâtis ». « inapplicables ». selon

des juristes éminents — pré-

voyaient la reconstitution en un
seul ensemble de Tandon groupe
Boussac-Wtlloi, notamment par
la récupération des titras que
détiennent MM. Willot. A terme,

cela signifie le redémarrage dans
des conditions économiques nor-

males des activités du groupe.

Un conseil d'administration de
ta CBSF sera saisi te mardi
12 juin des suggestions de
M. Plescoff-

La situation a beaucoup évo-
lué en dix mois. En éffét,

MM. Willot paraissent faire

aujourd’hui une analysa diffé-

rente de celle qui les avaient

conduit à s'entendre avec (es

dirigeants de la CBSF. Ds moins
est-ce le sens apparent de la

requête que M. Bernard Willot a
déposée auprès du tribunal de
commerce de Lille, en vue de
s'opposer. & la confusion des
patrimoines de la CBSF et de (a

SFFAW (Société financière et

foncière Agache-Wiliot) ; .celle-ci

est le holding du groupe, dont
MM. Wülot détiennent 42 % des
actions.

La requête de M- Bernard Wil-

lot a été favorablement raçue.par.

le tribunal. Or la confusion des

groupe, celles qui «marchent»
bien (Dior, Conféreras, Le Bon
Marché...). Les capitaux ainsi

obtenus rendraient possible la

présentation. le. moment verni,

d'une proposition de réglement.

Des consortiums du textile et de
rhabillement, des sociétés de
distribution et aussi

-

des fabri-

cants d'articles d’hygiène figu-

rent parmi les partenaires éven-
tuels de MM. Wütot.

Si ces denéecs parvenaient
,
è

tours fins, iis reprendraient donc
les actifs delà CBSF — actuelle-

ment en location-gérance -.et
devraient rembourser les capi-'

taux d'origine publique que la

Compagnie a reçus depuis deux
ans pour continuer l'exploitation

(frais de restructuration 'notam-
ment), soit 7D0 millions de
francs environ.

La question qui se poseuse* de
savoir si cène démarche est
compatible avec. Iss accords
passés en juillet dentier avec la

CBSF. Le contrat de location-

gérance qui lui a été concédé lui

donne, en effet, (« droit de rache-

ter à forfait l'ensemble du groupe
pour une somme comparable su
montant des créances de~ la

société, soit 2.775 milliards de
francs. Reste à trouver tes capi-

taux qui lui permettraient
rThonorer le concordat qu'efle

envisage de déposer. *

L'imbroglio jurûfiqur est totaL

et ce au moment même où la

drectiondeCBSF esquisse, dans,
l'hypothèse d'un rachat du
groupe, une nouvelle stratégie

industrieOs semblable h -celte...

des frères vyilot. ._ .

. fi serait en effet envisagé

d’ouvrir è'des capitaux extérieurs

le capital des filiales rentables du
groupe : Dior, Conforama.
Le Bon Marché, et aussi, par
exemple. Peau douce, (a branche

_

s hygiène » de la CBSF, qui! tau-
'

(bah- au préalable filialiser. Cette
owertun g* traduirait soit par

-<** prêés ïtt partldpatibn. de-
mesure qui eût permis de faire

sortir la dossier de Fonridra. Rap-
pelons que les créances du
groupe s'élèvent è 2.775 mil-

liards de francs, dont ta moitié
sont des créances privilégiées.

Selon des informations
concordantes qu’a est difficile de
faire confirmer. MM. WHlot sou-
haiteraient pouvoir présenter
eux-mêmes un concordat et
reprendra (e contrôle total de
f« empire ». Des groupes ban-
caires et industriel», français et

étrangers, auraient été appro-
chés en vue de leur céder une
partie du capital de filiales du

groupes industriels ou bancaires,,

soit par des introductions tfe

titres en Bourse. Ces dëuxporéR
Mirés pourraient être retenues -

simultanément. Dan» le projet de
la CBSF. des. ectffir Tfarrictoffiers

seraient revefwHs^pour 70C-mâ- .

,

lions de francsenviron- • J f.

Quelle.que- soit ràsoe juridi-

que da «r t'affaire'».^ Boussac,

rentrée dèi capftatreextôrieuns

dans-1* groupé
;
4** ’wSbwd'bui

nécessaire et inévitable, du
moins ai on, entend lui faire,

retrouverson dynamisme.

U redressement de Skis Rossignol se confirme

Le redressement do gronpe'Ros»-
gnol, numéro un.mondial dis ski avec

25,1% du marché en valeur et.

18J % en volume, s'adçélère. ce qui

marque la fin des difficultés qu’il

avaitconnues fet années précédentes

en raison du manque de neige, tant

aux Etats-Unis qu'en Europe. .

Si le chiffre d'affaires consolidé

de l’exercice clos le 51 mars 1984 a
augmenté de 10 % à on peu pltis de

Ces résultats positifs ont-été-

acquà dans un marché mosidud.doiit

la consommation apparente .(hors

stocks, trèsabondants) a diminué -de

8,7 % en volume.

Les seize médailles remportées
aux'Jeux olympiques de Sarajevo en
février 1984, dont dix sur- les dix-
huit attribuées .dans les disciplines

alpines, devraient encore renforcer
au cours des"prochains hivers le

1 milliard de francs, le Bénéfice net; . renom, des slris Rossignol et Dynes-
1-

c

jI _ _ m- j. e ^ i j ir _>• . «T- _• - •

retombé de 27 mfllioos dé francs en
1978-J979 à 2,46 millions de francs
en 1982-1983, après une perte .de

27 millions en 1981-1982.- est
remonté i 29

.
millions_de francs,

alors que les prévisions ne portaient
que sur 25 miUionsde francs.

Pour l'exercice i 984-1985,'
M. Laurent Boix-Vivcs, PDG de
Rossignol, -a indiqué que le groupe
» l'abordait dans d'excellentes
conditions », le chiffre d’affaires
prévisionnel devant augmenter de
15% et le bénéfice dé 40%, avec,

pour objectif, 40 mfllions dé francs.

,

Quant au dividende, supprimé il y.
a deux ans et rétabli l’an dernier, n
pourrait être majoré de 50 %.

tar, les deux principales marques dû
groupe français. v- .

;
. i:

.'

• Sur le marché du tenms> . Ros&-
gnol compte également poursuivre
sa pénétration.. Avec .scs 320000:'
cadrés vendus- en 1 983 — U .plupart

.

de haut de gammé, — le grimpe Roi^:

sigtiol aaugmenté de 16 %le volume
de sa production de raquettes, qui
ont connu -ûn incontestable succès

’

sur. dû marché pourtant tr.èrs
: J

convoité, mais 'qui -connaît toujours

.

un développement soutenu.
. ;

Enfin,'devant les excellentes pere^

pectives du marché des EtàtsLinÈs,

Rossignol, qui avait dû y fermer scs-

trois usines,en '1982, ' envisage: d'en

rouvrir une. "

: i"

'-‘A"

Creusot-Loire
va-t-il déposer
son bilan 7

fSuis* de lapremière page.)

" Mais M. Fabius, qui, curiemc-
xnenfc, errtfwfc de recevoir personnel-

lement et M. Pineau Valencienne le

PDG de Cnwsot-Loire et MM, Go*
non et Charpentier, a jugé' que ce

rémi de redressement ne faisait paspbm de redressement ne faisait pas

assez appel & Factionnaire principal

de Creusot-Loire, le groupe Schnei-
der. Le gouvernement -semblé donc
rester sût sa position d'avant la sus-

pétition .provisoire de poursuite, et

Ton se demande dès torsquelle autre

procédure que le dépôt de bilan et la

liquidationde biens pourrait interve-

nir. D'amant que te terme de la pro-

cédure est te 13 juin et que les pou-

voirs publics paraissent paralysés

jusqu'au F7 juin, date des élections

cmxjpêenoes.'

.

' Dire cela n’exonère pût les diri-

geante du groupe. Creusot-Loire

paye au§ôtadluu des années d'er-

reurs de gestion, dé choix industriels

erronés (la «Svexafication sidérurgi-

que aux Etats-Unis dans Phoenix
Steel a été ané véritable catastro-

phe)* de
.
nûn-mribise d'un groupe

hétérogène, fl serait donc normal

qtoe les actionnaires payent ces er-

reur*. 'A .'.A- «A
Ces actionnaires, quels sont-ils ?

Depuis- son arrivée â. te .tête de

Schneider pais de Creusot-Loût,

M_ Pineau. Yatenctennè semblé avoir

réduit te nombre de participations

croisées et simplifié l'organigramme
du groupe sous fœil — pas assez at-

tentif, dit-on au gouvernement - de

h Commission de* opérations de
Bourse (COB).
-Désormais, tes détenteurs de

Schneider, principal1 actionnaire de

te compagnie financière Creusot-

Loire, qui. dfo-même. possède 50 %
de CreusOT~LoilT.wnt réunis dans 1a

Société paristenne d’études et de
participatias (5PEP), clef de vofite

du système. Osr y retrouve le vieux

baron Empateetla famille pour

13% carirbà,Walfiésde ceux-ci re-

prêsattdat des itaérêts industriels ez

financiers hi^o-luxembourgeois &

fiamréu-deriai 12%,tebanquc Pa-

rgjtepbttrl3‘% ?iajGESFt .dont

ractioHnaire prinapai est la compa-
fampoce.. Devoir^ èt Pré-

;Vdÿaàcé, détient éfle aussi une parti-

: ;càpâ£ep.. nos négligeable. Enfin, il

dbif aAsister une boucte.d’autocon-

tréte su travers de la SOFAM à

hanusr de .10 à 12 %, et un action-

carre « non^ désiré », M. Marc Four-

nier, doit détenir 7 %.
'

L’État peüt-il obtenir que tous ces

capitalistes:' mettent au^ot les

sommes 'nécessaires ? Le groupe
Schxxâder dispose-t-il encore, dans

certaines des sociétés de sa snp»
structure' (Lisbonne-Monceau,
Haussmann-Anjou) . des immeubles
dont la vente permettrait-de finan-

cer -Creasot-Loiré ? Où aura-t-il Ja

même mauvaise surprise, dans ce

groupe
-
que dans ceux qu'il a natio-

nalises et dont lés «trésors de
guerre» ne serontpais révélés à han-

teor des espérances ? Les pouvoirs

publics avouent n’co rien -savoir..Ce
qm est pour le moins .surprenant

kâs^n'dn -Sait que' les concours pu-
bties prévus,par te j£an-de-sauvetage

de novembre 1983 dépassaient
ZinBfiarib de francs.

Lë gouvernement i zvu, d’autre

Fengnuenaent de- la

Bourse pour certaioes holdings du
groupe Sicheeider et dans certaines

teanractioBSfla.vcntepar.Schneider

à Créâsoi-Lcirt, en 1982, pour plus

de 122; mations de francs d’actions

îftsganx^StQà) ja preuve que le
' «pupie/véùlait isoler les pertes -de

Ç^eùSbtLmrépoûr repartir ainsi al-

légjé àir ses autres activités : (les tre-

'rituïf pnbKcs et l’entreprise étectri-

qut ,ayeC Spie: Batignolles, la

oonstructionmécanique et éleûtrôni-

que avec Jeumont -Schneider et

.
Mérite Gérin). On affirme donc au
^nm&èré dermdi]tstrie - sam grand

fondement jatiduiae-- qu’ü.esr pas-

stete (TétréKlrè le passif de Creusot-

Liâreï SchnCider en cas de dépôt de
"bann, dti'aa pariede préx^dorè céf-

tatee.contrelês dirigeants.

^Maii,iobmilâléparunproblème
iteigèment poütiqne, s’est-on seule-

ipent pose la- question de savoir si

Cmirot-Lôirept ses miÜiersde sous-

.traiteiiti (1) étaient sauvabUsSj

. compte tenu de Mondremem des

marchés^ et s’ils devaient être
«tirés; quitte pour l’Etat (ou scs

banques) à prendre lé pouvoir s’fl

détient Iét principal hniiiwir de capi-

taux.- '
:

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

coursoujom oeuxuas SOCMOB

>( fep. +w dfe. -f déa. -

- 260 - 219

+ 53» + £30

TAUX DES EUROMONNAIES

Il 1/4 11 1/112 3/B 12 -5/S

i.ï rn

U 1/4 12 1/2

15 1/4 14

9 1/2 16 VS
13 1/4 14

Ces cours pratiqués sur te marché bncriaiicaire «tes devises nous sont mdiqués en -

fin de matinée parune grande banque dé la place. - “ -

• Trofc cenfs (qfbb.crfjsi
Moatiopon. - M Laurent Sabine»

vient de rewïre publiques «teiredéci--;

aon$ d'inveftissetnems- dans, ie pôle
'

de - conrértdôn de Montluçott. Le ^

groupé Saint-Gobain • crferâîf' cent

emplois et
r

la société d'agio^,

alimentaire Franviftc-Soéûpâ, dOTX

cents. L’ANra ^abéiâbfc
,

leurs un dispositif d'accueil pour les •

travailleure hceocâés de Duidop, et

l’AFPA dtet dréer de nouvelles

tiens de formàtioa.
‘

- 4»^1/JDÇwvéfi i'une angme*-
'

tHtMA-dêicajtfaL de Cspdéridte. -
L’institui dé dévelôppcmenl indus-

triel (EDR a annoncé Je '28 “niai 'sa.

particàpation âhàütttir. dé. 6 militons
-

defranesdaœ une augmectarionife^
capital de là soraéte 'CàpdemeUe

.

(mcabla). TLa société qui .emploie .

6GG personnes et a rfetlué en 1983.

unchiffre <FafTmres.de 260 mfllims
de francs est engagée dans Un plan
de dévcJoppcmcntdc^) m3Ii«lsj»r.-
troîs ans et une' extension dé la

gamme de produits (meubles eo kit

e+ r?T»>ré<5 »r* c«Mry. . -
.

y.rr

BRUNO DETH0MAS.

. tlj Les encours de ttux-ei .ont été

estimés'1 800 m3te»s.de franc» per te

tribun»!de

c

ommeiog.- r-.-r.' • -

• La poBce éracaé la fonderie

MoetnpetdeNuréyTe.%W tondc-

rje Mcixupet de
depuis plusieurs par ^tes tra-

vailleurs .CGT, a été évacuée le

r

S »,

*

ïSs,'
.-

faisaTtf..deux blessés legerspânm les

iin re>rm«

-*ei'
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La négociation sur la « flexibilité » de l'emploi
Syndicats et patronat acceptent, d'engager la discussion

« La réunion a été positive puis-
que la négociation va sé nouer ». s
souligné le 28 mai M. Yvon Cho-
tard, premier vice-président du
CNPF, après une discussion de trois

heures avec les syndicats sur ht

flexibilité » des conditions
d’emploi. De fait, la première
confrontation sur ce thème difficile

a montré que, malgré des -diver-

gences importantes, nul tus- voulait

mettre eu avant des préalables

condamnant d’emblée la négociation
à l'impasse.

Les blocages éventuels sont
apparus en pointillé maïs n’ont pas
empêché le démarrage du processus.

Zxs partenaires sociaux se retrouve-

ront le 25 juin, pour parler des com-
missions paritaires de l’emploi et

établir l’ordre du jour, puis le 2 juil-

let. On se hâte lentement comme si

on voulait reculer le plus possible le

moment, inévitable, de l'affronte-

ment.

On a ainsi entendu MM. Chotaid,
Kaspar (CFDT) et Mandinaud
(CGC) affirmer quH n’y avait pas
de sujets tabous, & condition, a
cependant ajouté le secrétaire natio-

nal de la CFDT, que l’on ne revienne

pas à la lai de la jungle et « que l’on

ne remette pas en cause le droit

d’intervention des salariés et des
syndicats sur l’organisation du tra-

vail ».

La CFTC s’est déclarée prudente
mais aussi ouverte et réaliste. Et
dans sa déclaration liminaire.

M. Louis Viannet, secrétaire de la

CGT, qui menait sa première
'

grande négociation nationale, a
même affirmé d’emblée : • Nous
considérons hautement souhaitable

l’ouverture de discussions sur
l’ensemble des questions touchant à
l’emploi et nous sommes bien
décidés à tout faire pour qu’elles

débouchent sur des mesures posi-

tives. La gravité de ta situation

admisepartout le monde n’autorise

ni les faux-fuyants, ni les faux
débats, m

M. Chotard était donc fondé dan*
un tel climat à afficher une relative

satisfaction et surtaux une certaine
modération. Le vice-président du
CNPF a ainsi considéré que l’ins-

cription' comme premier point de
Tordre du jour de la relance des
commissions paritaires de. remploi
prévues par l’accord de 1969 était

« un premier compromis », se félici-

tant de la • prisedeconsciencegéné-
rale quelles partenaires sociaux
avaient des responsabilités à exer-

cer dans le domaine de l’emploi ».

Tout en reconnaissant que « les

vrais débats sont devant nous », il a

terni à ne fermer aucune porte : > Ils

auront Ueu sur tous les sujets, sur

les nouvelles technologies, sur le

temps de travail - pour certains

sous forme d’aménagement, pour
d’autres sous forme de réductions,

— sur les licenciements. Tout cela

fera l'objet de discussions, peut-être

de négociations, peut-être de com-
promis

:

» Il a enfin protesté de ses

bonnes intentions : « Les souplesses

ne s’opposent pas aux garanties des

salariés. Le libéralisme a d’autres

valeurs que les valeurs de la jungle,

etiïa d’autres résultats. »

— Au cours delà première séance de
négociations, le CNPF a réitéré

l’engagement — déjà communiqué
au premier ministre - de créer

470 000 emplois nouveaux si cer-

taines contraintes sociales sont sus-

pendues pendant deux ans. Il a

donné les premiers résultats d’une

enquête — concernant les 1 122 000
entreprises employant du personnel,

à l'exception des entreprises indivi-

duelles et des entreprises de plus de
2000 salariés qui, même en cas de
contraintes allégées, n’apportent pas
de réponses positives pour l'emploi

— montrant que la non-prise en
compte des nouveaux embauchés
pour le calcul des seuils apporterait

85 000 emplois, une plus grande
liberté de licenciement, 370000, et

l’exonération de certaines taxes

parafiscales, 1S 000—

Les syndicats sont demeurés très

prudents, voire réservés, face & de
tels chiffres (une « opération publi-

(PubUdté)

PRÉFECTURE DUNORD

PROJETD’AMÉNAGEMENTAVGABARITDE 1 350 TONNES
DE LA LYS MITOYENNE

ENTREDEULEMONTETRALUUIN

de-Calais,

AVIS
Monsieur le Préfet, "

.

Commissaire de la République de la Région Nord — Pas-

Commissaire de la République du département du Nord,

informe le public que le projet d’aménagement de la rivière de la Lys 1

1 350 tannes, dans la section comprise entre Deulemont et HaDuin, sera soumis à

une enquête préalable k la déclaration d'utilité publique et à une enquête hy-

draulique en application des dispositions de ranèté préfectoral du 25 avril 1984.

Qtt.- enquête aura lieu pendant 33 jours entiers et consécutifs du 28 mai au

29 juin indus, à la Mairie d’HaUuin. où les pièces du dossier pourront être

consultées de8hàI2bttdel4bàl8h, sauf samedis, dimanches et jouis

fériés.

Pendant cette période, un exemplaire du dossier sera également déposé dans

^jriinp |Jej mairies désignées ci-après :

- Deulemont. Warueton, Cantines, Wervïcq-Sud, Bousbecque.

« pourra y être consulté aux heures habituelles d’ouverture des bureanx.

Le public aura la possibilité de consumer ses observations sur le registre prin-

dpal dVmqu&e déposé à la Mairie dUaunin, ou sur chacun des registres subsi-

diaires déposés dans les mairies susvisées.

Le ConuxtissaïiMuquSieur se tiendra & la disposition du publie à la Mairie

iTHaUiim le jeudi 28 jmn de 9 h i 12 h et de 14 h à 17 h pour y recevoir ses

observations.

(Publicité)

PRÉFECTURE DU NORD

AVIS L .

Enquête préalable i

Enquête nydrauliqi

PROJETD’AMÉNAGEMENTAUGABARITDE I 350 TONNES
DE LA DEL'LE

ENTRELILLEETDEULEMONT

de-Cabris,

informe te public

I 350 tonnes, dans

AVIS
C^S^^de^ République de la Région Nord - Pas-

Commissaire de la République du département du Nord,

Hic «me le projet d’amÉnagemMt de ta rivière de ta Deüle
|£ talecti»Sinprise entre Lille et Deulemont, sera «omaà

i^^i^^’nréalahle à ta déclaration {Putffité publique et h une et^nSteby-

:
oe B n a i l a - “fT ...

Pendant cecepériode. un exemplaire du dossier sera déposé dans chaeme

La Matfcrieme, Marquette, Wambredties, Vcr-

, i» nncâhüiié de consigner ses observations sur le regjsr

ou «r ctacu» te «te*.

* * o***1*’”?
* h i 12 h « d. 14 h i 17 h pour;, n=

observations.

ta Mairie
peau y recevoir ses

ctttdre » visant à développer des
« emplois précaires dévalorisés ». a
dit là CGT). Les conditions posées
rencontrent en tout cas leur opposi-
tion, plus ou moins nuancée selon,

les centrales. M. Viannet a ainsi

terni dans sa déclaration prélimi-

naire nn langage très ferme : « Le
patronat n’est pas un simple specta-
teur; il participe dans une large

mesure à ta dégradation de la situa-

tion. » Dénonçant le « règne de
l’arbitraire • d’un patronat qui peut
déjà licencier et ne s’en prive pas, le

secrétaire de la CGT a ajouté :

« Derrière te paravent de l'emploi,
vous voudriez faire progresser vos
ambitions antisociales, de remise
en cause des acquis des travail-

leurs (—). Non seulement nous ne
nous engagerons pas dans cette voie,'

mais nous sommes bien décidés à
nous mettre en travers. » Après
avoir * mis fortement l'accent » sur

la marche vers les trente-cinq

heures, présentée comme nne
nécessité », la CGT a demandé en

matière de licenciements la mise en
place d'une instance de recours sus-

pensif - jugeant qu’il fallait
• empêcher tout licenciement sans
reclassement préalable, — l'assou-

plissement des conditions d’accès à
la retraite pour certaines catégories

de travailleurs.

Pour la CFDT, M. Jean Kaspar a

affirmé que « la rigidité essentielle

tient à l‘archaïsme du mode de ges-

tion de nos entreprises », et il a mis
en avant quatre objectifs : la réduc-

tion du temps de travail, « point de
passage obligé ». avec les trente-

cinq heures, le temps partiel et aussi

la mise en place de « plusieurs

horaires collectifs dans les entre-

prises ». la recherche d’un accord-
cadre sur les nouvelles technologies,
la relance des commissions pari-

taires de l’emploi et, enfin, des négo-
ciations dans les branches pour
adapter les conventions collectives

aux PME. Le niveau de la branche
professionnelle a été préconisé par
M. Bernard Mourgues, secrétaire

confédéral de FO, pour traiter plu-

sieurs questions comme la réduction
de la durée du travail et les flexibi-

lités - à partir d’orientations défi-

nies au niveau interprofessionnel ».

Il a également demandé une négo-
ciation sur les nouvelles technologies

et a prôné le « volontariat > pour la

mise en œuvre du temps partiel,

plaidant plus généralement pour un
aménagement et non pour une
remise en cause des orientations fon-

damentales de l'accord de 1969.

M. Jean-Louis Mandinaud, secré-

taire national de la CGC, a soufflé

le chaud et le froid : oui à la « sou-

plesse d'esprit », non à la * remise

en cause des avantages acquis ».

• S'il faut moins d'administration,

a-t-il lancé à l’intention du patronat,

ilfaut plus de convention ». D a mis

en avant la revendication d’une

durée annuelle du travail distin-

guant le temps de production et le

temps de formation. Pour sa part,

M. Jean Gruât, secrétaire général

adjoint de la CFTC, a indiqué que
son organisation • n’encombrerait

pas » la négociation avec la réduc-

tion de la durée du travail, estimant

qu’il ne fallait pas » sacrifier les

conditions d’emploi et de travail des

salariés » mais trouver • un équili-

bre ». • Il y a des endroits, a-t-il

conclu d’une manière imagée, où
Ton passe le doigt et où c'est le bras

qui est enfilé »... Les syndicats res-

tent sur leurs gardes.

MICHEL NQ8LECOURT.

CONJONCTURE
Les excédents des dépôts sur les retraits

ont diminué de moitié au premier trimestre 1984

Les excédents des dépôts sur les

retraits dans les «susses d’épargne
des deux réseaux (Ecureuil et PTT)
ont diminué de plus de moitié au
cours du premier trimestre 1984. Au
31 mars, les excédents sur les livrets

(A, B, épargne populaire et
CODEVI), l'épargne logement
(livret et plan) et les comptes chè-
ques (Ecureuil) sont tombés à

1,88 milliard de francs contre
4.31 milliards de francs au premier
trimestre 1983.

Sur le livret A, exonéré d’impôts,

les retraits continuent à l'emporter

sur les dépôts nouveaux, le solde

négatif se maintenant à 3,76 mil-

liards de francs contre 3,64 milliards

de Francs au premier trimestre 1 983.

Déjà, l’an dernier, les résultats

des pour le livret A avaient

enregistré une chute de l’excédent,

qui était tombé de 1 1,4 milliards de
francs en 1982 à 3.3 milliards de
francs pour l’année 1983 toute

entière. Seules ont permis de com-
penser cette chute la remontée des

dépôts sur l’épargne-logement
(1,43 milliard de francs contre

830 millions) et la poursuite du
développement du CODEVI
(+ 4 milliards de francs pour les

trois premiers mois de l’année)

.

Selon la Caisse des dépôts, qui

communique ces chiffres, cette

diminution de l'épargne nette est

due à la fois au ralentissement de la

hausse des prix et des salaires, qui
réduit la progression nominale de
cette épargne, et à la poursuite de la

dégradation du pouvoir d'achat des
ménages, conséquence de la baisse
des revenus réels.

Pour maintenir leur consomma-
tion, les particuliers tirent sur leur

épargne. Les résultats du premier
trimestre 1984 confirment la ten-

dance à la diminution du taux
d'épargne des ménages, déjà percep-

tible en 1983 (• Le Monde de l'éco-

nomie » du 22 mai 1984).

• Les carburants an prix coûtant
«fana FOke. — Une association de
consommateurs, régie par la loi de

1901. a prix en locatian-gérairce une
station-service de Crây-la-ChapeUe
(Oise) dans laquelle elle consent

des rabais de 25 centimes par litre

de carburant. L'association REG
(rabais essence garantis) fait payer

à chaque adhérent - ils s«ini déjà

quatre mille — une cotisation sym-
bolique de 2 F par an. Elle espère

pouvoir obtenir de meilteurs prix en
achetant les carburants à d’autres

fournisseurs.

LEGERE BAISSE

DES DÉFAILLANCES

D'ENTREPRISES EN AVR8.

D'après les statistiques de
l’INSEE publiées lundi 28 mai,
1929 défaillances d'entreprises ont

été enregistrées en avril (après cor-

rection des variations saisonnières),

contre 2246 en mars et 1915 en
février.

En dépit d’une légère baisse en
avril, on constate que le nombre
d’entreprises défaillantes se main-
tient au niveau élevé atteint à la fin

de 1983. L’INSEE note toutefois

que. bien qu’orientée vers la «reis-

sance, la tendance générale marque
cependant un certain ralenlisso-

menL
Les secteurs les plus touchés par

la tendance à la hausse sont les ser-

vices aux particuliers, y compris la

réparation ei le commerce de l'auto-

mobile (146 défaillances), l’indus-

trie (390 défaillances, soit un taux
de défaillance de 2,1 %, le plus

élevé) , le commerce de détail (585)
et, dans une moindre mesure, le

bâtiment-génie civil (370), les

hôtels- cafés-restaurants (200) et les

services rendus aux entreprises

(182).
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Par le biais de Rorento, des dizaines de
milliers d'investisseurs profitent des

opportunités offertes sur les marchés
obligataires internationaux.

Tous ces investisseurs se fient aux experts

de Rorento pour constituer un portefeuille-

obligations amplement diversifié. Tout

simplement en achetant des actions

Rorento quotidiennement traitées sur de
nombreuses bourses, dont celle de Paris.

TROIS CRITERES
Dans sa politique d'investissement

Rorento vise à

-réaliser un revenu (intérêts) maximum
-enregistrer la meilleure plus-value des

placements obligataires I

-tirer profit de l'appréciation des devises

étrangères en portefeuille.

Une politique qui s'est révélée très

intéressante pour ses actionnaires, comme
le témoigne la demande assidue d'actions

Rorento en bourse.

RORENTO, ENCORE UNE
INCONNUE?
En nous retournant le coupon-réponse
ci-dessous, vous obtiendrez de plus

amples renseignements sur le succès
d'investissements internationaux en
obligations. Un dossier d'information est

tenu à votre disposition.

RORENTO: LE FONDS OBLIGATAIRE

DU GROUPE ROBECO

ï""Rorento, Postbus 973, 3000 AZ

|
Rotterdam, Pays-Bas.

|

Nom —

.

(caractères d'imprimerie s.v.p.)

Adresse,

-4-+-S-

Code postale.

Ville
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C.E.E.

LES NÉGOCIATIONS SUR L’ÉLARGISSEMENT DE LA COMMUNAUTÉ

Les Dix veulent imposer des conditions très sévères aux pêcheurs espagnols

De notre correspondantBruxelles (Communautés euro-
péennes). - Les Dix ont présenté,
le 28 mai, à l'Espagne leur position
sur l’adhésion de ce pays dans le

domaine de la pèche. M. Marin,
secrétaire d'Etat aux affaires euro-
péennes, qui conduisait la déléga-
tion espagnole, a jugé inacceptable
l'offre de la Communauté.

- On veut nous empêcher de
pêcher, d’exporter nos produits
agricoles, et on veut aussi matra-
quer notre industrie ». a déclaré
M. Marin à l'issue de la réunion
avec les représentants des Etats
membres. La mauvaise humeur de

agricole) s’est exprimée pleinement
à l'occasion du dossier sur la pèche.
Il faut dire que les responsables
communautaires se sont montrés
particulièrement sévères. Ils propo-
sent, ni plus ni moins, de reconduire
le régime actuel consenti aux Espa-
gnols dans le golfe de Gascogne et

en mer d’Irlande jusqu'à l’an...

2002.

En 1984. les droits de pèche de
l'Espagne - en diminution chaque
année - dans les eaux communau-
taires portent sur l’octroi de cent
six licences pour des captures d'un
volume total de 7 900 tonnes de
merlu et 17 085 tonnes de prises

accessoires (baudroies, sardines
surtout). Les Dix veulent recon-
duire ce régime de licences pendant
les dix premières années de l'adhé-

sion. D est différent de ce que pré-

voit l’« Europe bleue», qui permet
à la France par exemple d’accéder,

à l'intérieur des « zones réservées »

de la Grande-Bretagne (12 milles),

aux lieux traditionnels de pèche
sans être bridée par des licences.

La seule limitation commune à
toutes les flottes des Etats membres
concerne le volume des prises. C’est

donc un contrôle beaucoup plus
strict que veulent exercer les futurs
partenaires de l’Espagne sur les

activités de pêche de ce pays.

Mais plus grave encore est la

volonté de la CEE de perpétuer ce
régime. 11 est prévu de réviser la

politique commune de la pèche en
1992. En cas d'échec des négocia-
tions. 2a prochaine échéance a été

fixée à 2002. Personne ne pense
sérieusement â engager à court
tonne une nouvelle bataille du type
de celle qui a sévi avant l'accord de
janvier 1973 pour obtenir un libre

accès complet aux lieux de pêche.
Or, les Dix proposent à l'Espagne
de réviser son régime en fonction
des résultats qui seraient obtenus
en 1992.

La méfiance de la CEE tient au
risque que fera courir la flotte espa-
gnole (deux tiers environ de celles

de la CEE) à l'équilibre durement
acquis entre les Dix. D’autant que
les récents incidents au large des
côtes françaises ont accrédité la

thèse, dans les capitales euro-
péennes, que Madrid a de grandes
difficultés à maîtriser les activités

des pécheurs ibériques.

Le « verrouillage » au danger
espagnol ne se limite pas au volume
des captures. La Communauté
demande aussi la suppression des
aides publiques aux entreprises

espagnoles (celles qui sont incom-
patibles avec les dispositions du
traité de Rame) rfarre au délai de
sept ans après l’adhésion. C’est la

même période qui est proposée pour
la suppression des droits de douane
pour les échanges des produits de la

mer (dix ans pour les conserves de
sardines).

Le secteur de la pèche - il est

vrai l’un des deux ou trois volets les

plus difficiles de la candidature
espagnole — est révélateur de
l’écart qui sépare la volonté politi-

que des réalités économiques et

commerciales.

MARCEL SCOTTO.

LOGEMENT
Loyers : te gouvernement

va desserrer le carcan en 1985
Montpellier. - lies loyers»

en 1985, pourront augmenter,

lois de leur lérisk», de la tota-

lité de U progression de Pindlce

trimestriel du coût de la

construction de l'INSEE.

Pour réussir, dépliez-vous!
Prenez votre véritable dimension: caHe des vrais

professionnels de la gestion. Ceux que les entreprises
recherchent et engagent. Ceux qui sortent du lot.

Ceux qui ont Quelque chose de plus.

Par exemple, d'avoir obtenu ie diplôme du program-
me de formation polyvalente en gestion

Administration de l'Entreprise

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir
en 9 mois d’études i plein temps une formation
méthodologique et technique valable pour trente
ans de réussite professionnelle. Parce que ce prqgrarrf-

me esr différant. Son but exclusif est de former des
managers immédiatement opérationnels, dans un cli-

mat et avec (tes méthodes d'entreprise.

La prochaine session débute en octobre 1984. Vous
’

pouvez encore être l'un des quarante stagiaires quiy
seront admis. Il vous suffit de demander sans engage-
ment an dossier complot d’information.

ICADE Ecolo d*AdnriwtanUon
et da Direction des Entreprises

Rue du Bugnon 4.

CH-1005 Lausanne (Suisse) - T«. (021) 221 511

Que savez-vous du verre?

Mission à 7.000 m au fond de l’océan.

Cette sphère en verre - densité Z31 kg/l, épaisseur 6,7mm, diamètre 25,4 cm -a été immergée à de grandes profondeurs.
Elle contribue à l'exploration des fonds marins.

Si l’homme voyage fréquemment
dans l’espace et qu’il s’est aventuré
à faire ses premiers pas sur la lune, il

n’est toutefois pas parvenu à (es faire

sur les grands fonds marins. Tout
au plus, il y prélève aujourd’hui des
échantillons grâce à nos flotteurs en
verre qui résistent à une pression de
l’eau équivalente au poids de 10 loco-
motives, à 7.000 m de profondeur.

Le verre soumis à de fortes pres-
sions ne se déforme pas. Jusqu'à une
certaine limite, sa surface devient
même plus résistante. Pour l'explora-

tion des fonds marins, nos sphères
sont immergées avec des dispositifs
de carottage. Une fois le fond atteint,

le lest se décroche et. une carotte
prélève automatiquement des échan-
tillons du sol. Seules, des sphères

en verre spécial ont la flottabilité

nécessaire pour remonter à ia sur-

face.

Le verre peut être plus résistant

que tout autre matériau.
La résistance du verre est exigée

aussi dans ses applications sur terre

ferme. Ainsi, ies hublots de sécurité

Maxos® pour te contrôle visuel dans
les installations industrielles ou ies

chaudières pressurisées sont fabri-

qués avec notre verre spécial.

. Le verre résistant à de fortes pres-

sions n'estqu'un exemple des proprié-

tés particulières que nous pouvons
donner au verre. Et tes possibilités de
ce matériau sont foin d’être épuisées:
nous travaillons sans cesse à des pro-

jets de recherche et à de nouveaux
produits.

Le Groupe SCHOTT:
34 entreprises avec 40 centres de

production dans 1e monde entier, plus

de 250 agences de distribution en
France et à Fétranger. Plus de 50.000
articles fabriqués pour un chiffre

d'affaires de 3,9 milliards de francs.

Maxos* est une marque déposée de SCHOTT
GLASWERKE, Mayence.

SCHOTT FRANCE
6, me des Bateliers - 92110 Cfichy.

SCHOTT
Nous perfectionnons
sans cesse le venu.

De notre envoyée spéciale

Prononçant le discours de clôture

du quarante-cinquième congrès de
rUnioa nationale des fédérations

d’HLM, lundi 28 mai, M. Paul
Quilès, ministre de l'urbanisme et

du logement, a annoncé que lois de
rétablissement de la politique des
loyers pour 1985, « te gouvernement
s’abstiendra d’invoquer les circons-

tances économiques exception-
nelles * qui lui ont permis en 1983

et eu 1984 de limiter la hausse des
loyers en cours à 80 % de l'évolution

de l'indice. Cette décision, prise en
accord avec M. Jacques Delors,
ministre de Téconomie et des
finances, s’appliquera également
aux autres secteurs du logement
locatif, y compris le secteur privé.

Pour améliorer l'élaboration des
politiques locales du logement, les

conseils départementaux de l’habi-

tat seront ans en place avant la fin

de l'année Ces organes nouveaux,
prévus par la loi de décentralisation,

qui réuniront constructeurs sociaux,

publics et privés, élus locaux et

représentants des usagers sous la

présidence des commissaires de la

République, donneront notamment
leur avis sur la programmation des

:

crédits. Enfin, le ministre a annoncé
la mise à l’étude d’une sorte d*- Ins-

titut de l'habitat social •, associant
la Caisse des dépôts et le Crédit fon-
cier, destiné à offrir aux sociétés

anonymes d’HLM - qui se sentent

parfois un peu isolées, quand elles

ne sont pas rattachées à un groupe
puissant ». nn outil d'accot&pagne-
ment » des évolutions et des restruc-

turations inéluctables ».

Répondant, sans ie nommer. 1
M. Marcd Lair, président de la

Fédération des sociétés anonymes
d’HLM, qui avait, au cours du
congrès dans use intervention
remarquée, annoncé la préézraneôcc
dans les années à venir des établisse-

ments financiers et des osgamsnes
d’HLM les plus primats, eu raison

du désengagement de TEtai et des
collectivités locales, le ministre a
longuement nié la fatalité «Tune tefle

évolution, qai conduirait i la
- banalisation du secteur HLM».
qui » roderait ainsi -sa vocation
sociale ».

garant * de l’unité da mouvement et

de son rdc iùstoriqpc dans Je déve-

loppement <fuae politique nationale
do logementsodab

La séance de clôture de ce
quarante-onqaîèroe congrès a en
effet revêts un caractère plus solen-

nel qu'a PaccouCamëc. Se détachant
du style habituerde ses discours,

souvent ancrés sur les revendications
cogjopctarcBcs des HLM, M. Den~
vers a retracé, avec une passion
conteimeCfcchemntpireotoTidepBB
viagf-nectf ta* quH Conduit kr mou-
vement HLM çt rfiit gvccjfdrcc» foi

dam revenir de céàé zhsritmkai ;

aJe vois un mouvement HLMfort,
renouvelé, bien dans {son siècle,
modernisé dans ses méthodes, atti-

rant deshommes et desfemmes de
quai&té, soucieux de servir ).

ÇW*fe destin de nomme.et c’est

sagrêmdesarde toujours recommen-
cer êe.-qpe te temps téùUxforme.
Nous-samons. vous natte réussir
notre destin.™

Au-delà de Tanoonce de la politi-

que des loyers en 1985, qui répondà
une des revendications des proprié-

taires bailleurs sociaux mais
inquiète les associations de loca-

taires, le ministre à rendu hommage
à M. Albert Deovera, président
depuis presque trente ans de TOtaon
nationale des HLM, «symbole et

Ce dtecoaù résonnait comme nn
aAêu. lt est possède en effet que
M- Albert Deavfc|j, qnr e*r né en
.1905, député SjpciaBwe du Nord
déjà» T956^pcââdetit du Conseil
généra^ Ipifswwg de la comrou-
n&ucô urbaine , do. Dunkerque, pour
ne citer que Ifes ùlroMts de ses

responsabilités, renonce prochaine-
ment* assumer la directiondu mou-
vementHLM. C’est avec chaleur et

émqtiamp’a a été applaudi par les

4.D.
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AVJS D'APPEL CFOï OTONAL N° 84/23

Alimentation en eau
etdu

SAHELCENTRAL

LOT N» 5 : TRANSPORTETPOSEVE CANAUSAlVQNS
eaux lance un
de conduites

La Société nationale<fexploitation et de
appel cfoffres international pot*’je transport pose,
et construction <Touvrages.

H ee subdiviseen DEUX {2>S0USLOTS.

SOUS-LOT S.1 — Mise en oeuvra de 33000 ml de tuyaux de <f>

comprisentra500 etT 250mnt

SOUS-LOT 5l2 Mse on* couvre de 56000 nd; de tuyaux de ÿ
• compris entra500 et.800 rgm. *
Cet appeld'offres s'inscrit dans Üe cadred'un projet financé partiobe-

ment par leFONDS ARABEDE DÉVBjOPPBÆHT ÉCONOMIQUE ET SO-
C!AL (FADES). -

~ Lesentreprises qui désirent participer è cet appel d’offres peuvent se
pvocuer tes cahiers de» chwj^ atqaes de te SOfEDE {service Prépara-

tion dm marchés^contra platement fela.somme de; CENT CINQUANTE
(1 50) DINARS TUNISIENS.

Les offres doivent parvenirà taSONH>E sous pfo rêcomraandôs avec
accusé-de réception ouStre ramie— contre reçu,aufhus tard te 20 juHJst

1984 à 10 heures au 23, rue JawaherLd Nehru-Montfleury- Tunis.

L'ouvertra des pSs aura Hau temême jofrr è 11 heures.

-fAMûùéJ

RÉPUBLIQUE TUM8KME
ET MNOTèRE-ŒL*ÉCONOMEJIA710fM!£

DESPHOSPHATESDE QAFSA

AVIS D’APPELD’OFFRES INTERNATIONAL N* 3574
'La compagnie, dos phosphates,' de Gates tance va appel d'offres

international en vue tfacquérir les angine minée*» éqamfrfc - d-oprés,

destinée ,è rexptoitatibn aouterroina déno tas minée dé phosphate du bassin

da Gef— ~ .yr J.' -

.

— 10 cfcwgeura sur pnaus de 1 CUY _
-

— 2 chargeurs sur pneus de 2 CÛV. * ’

..

— t chargeur aùrpnws àfourche . .

— _J chargeurm pneus dt3ÇUY-' : ..

Lee «méprisa* inténèviet par cet avis peuvent retirer.,te .dossier

d'appel d’offres -contre la ptaônent «teila; .acrome; de. 100 dinars Icont

cEnars), è notre, sannee. généra! 9, rus du Royaume da TArabie-géoudiia,
1035 Tunis R.F. ;

' ’ 7 --; -r V -V - - .

Isa offres «n aix aaempMraie KsnTaogoe ftanpaiae doivent parvenir su

nom dé monsieur la (Bractaur des achat» de la Compagnie dès phosphate*

da Gafsa, 2130 Medaoui (funtateLaarot la 4juôfat T9«4 à 9 h. L’enveloppa

extérieure devra Tob6Hatowamant porterJa mention aravanta :

> . Appel tfoffreelLP. 3574 :
;

•
’

Engin* minier* . - . T'- - -

• ftepèsbwriravàntte4Juaiet 1984.- . -J'

. L'ouverti*» des plia pubSquo Süra faü (a 4-)g»at;l984 i te {Érection

des achats k-Meftaoui*9 h. -i- . >• {..} - i‘ ^ * \

• Toute offre parvenant par tétexdû après est» data ne sera pas prise

consKiorvTBOtu - r. : • ••

{PubHàti)—
AVIS 0'ENQÜ£TE PUBLIQUE

Conrtnictiqn du nouvelOpéra de ta Bistat dans >>42»afPPfrfw>i>tei( dftPam
' Hat

tntoastonê
coostnictkxidaaoQvti
kaxatOBTartedepuis ta

en-

dnsfe 12» afradfficeneatest actnel-b'1

.. _ *nail9«»: . .

- ta PRÉFECTUREDE PARIS,^ sdmnàtrstivc MbrkstL 17, boulevard
Moriaad, 75004 En»; '

-1* MADUE do 12* «nodifiMesûÉBt^^de teta,' 13a smrrsa Dawaesoa,
7S012îteia.' • •

•’

I^hUénastepcBvertipraxlreaxnttimixxjdBdciàwireaîuétectpnîdBrre
siy » BeuIons observationsur te pcojètea casse :

- àteFKÉFECTÜREDEPARlS
fl| Du hmfiauwatoMe931_2bemreetde 14è 17 heures ; / .

b) Les sanrafirt;16 et23jum 1984,dé9ilîbeure» ;

-ita.MAIRIEdu l^srtoiHfisseîaxit-cleSme:
‘ - v -. / r- . T:

tourtejour* (ttufsumGs.dimaiichesejoareféote),èe9k 12 heozietatde.J4fc
18hcstes.

Les 6
fet-EDea

oarensà cêtèf-J
Mridatdfthmfaj—. — .Trgocrârc de Esrâ,7S915 GpdcrW.:^

Paubm taa trotaderofcsjoun de renqucte, ta»27, 28«t 29 juin i^4,jR<!WDi'^fÆ
r

nûstiflti d’enquête sc tiendrai iadùpoBtiaadu ptdüc i la ftéfecmtcdâ Paris.d» iLii .

9i 12heures«de I4è t7hcures.i)ocrteccvoîræ(Ase3TatiônL
’

'
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Bravo à notre XV.
Pour la onzième fois, notre XV est

champion de France. Et chaque année, la

joie de toute notre ville est plus grande.

Cette victoire dépasse largement
l'exploit sportif Elle traduit les qualités

morales et psychologiques de toute une
région.

Depuis toujours, on aime gagner

à Béziers.

Bravo à tout Béziers
On est les premiers pour le rugby.

On est aussi les premiers pour les

performances réalisées par nos entreprises.

Les cash-flows des entreprises bitteroises

sont là pour en témoigner.

On est encore les premiers pour
préparer l’avenir. La Chambre de

Commerce et d’industrie de Béziers vient

d’organiserun séminaire international pour
apprendre à gérer l’incertitude, une
véritable business school par son esprit,

ses méthodes, ses travaux pratiques.

Ce séminaire a remporté un très

fort succès auprès des chefs d’entreprises

français.

Certes, à Béziers, ü existe un art de

vivre extraordinaire, mais il n’amoindrit

pas le goût du combat et de la victoire.

Pour mieux connaître ^rrrorr 75^
Béziers et ses possibilités

C &
d’implantation, appelez Aç*
Monsieur Fournier au

(67) 28.75.65. i



Page 22 - LE MONDE — Mercredi 30 mai 1984 • •• KSnKKMX'UKtr

•«rntai

.

Page 36 - LE MONDE - Mercredi 30 mai 1984

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT

DES ACTIONS

DE LA SOCIÉTÉ

THANN ET MULHOUSE

PAR RHONE-POULENC S.A.

La Basque nationale de Paris,

agissant pour le compte de Riûne-
Poulenc S-A- s'engage à acquérir
jusqu'au 29 juin 1934 inclus au prix
unitaire de 100 F (coupon 36 et sui-

vants attachés) toutes quantités
d’actions Ttaann et Mulhouse qui lui

seront proposées. Le dernier cours
coté (18 avril 1984) était de
52.30 F.

Une note d'information, ponant
le visa de la COB rr 8414] du
23 mai 1984, est disponible dans
les banques ex chez les agents de
change

L'assemblée générale ordinaire s'est

réunie le 23 mai 1934 sous la présidence

de M. Gérard Billaud, pour approuver

les comptes de l’exercice 1983 qui a etc

marqué par:

- une très sensible progression de
l'activité d'Immobanque, avec
203 559 000 F d'engagements nouveaux
pris exclusivement en crédit-bail, corres-

pondant à un doublement de la produc-
tion en trois ans et faisant franchir le

cap du milliard et demi de francs au
montant brut cumulé bore taxes des en-

gagements d'origine ;

— l'émission d'un emprunt obliga-

toire à bons de souscription d'actions, le

premier émis par une Sicomi, d'un mon-
tant de 100 millions de francs, auquel le

public a réservé le meilleur accueil.

Elle a constaté que le bénéfice s'éta-

blit à 62 682 760.01 F contre
51 644 502.62 F au 31 décembre 19S2.

soit une progression de 21,37 et dé-

cidé de distribuer, à compter du 1
er juin

1984. un dividende global de
49 407 1 50 F, soit 39 F par action

(4-11,43%).

«tTfUmh

èt il)

Four comprendre ses enfants.

Pour préparer leur avenir.

L'information sure.

Mensuel.

En ventepartout
JJ F

Locafrance

L’assemblée générale ordinaire, réu-

nie le 23 mai 1934, a approuvé les

comptes de l'exercice 1983 et fixé la

musse distribuable à. 25 128 832 F
contre 16 752 560 F au titre de l'exer-

cice antérieur et le dividende à 16 F par

action surun capital augmenté de 50 %.

Au cours de cette assemblée, le prési-

dent Gérard Billaud a notamment dé-

claré : « L'activité de votre groupe au
cours de l'exercice 1983 s'est, à nou-

veau
.
placée sous le signe de /'expan-

sion.

Cette expansion résulte :

- D'unepan. des effets d'unepolitique
de croissance externe qui a permis à
Locafrance de prendre le contrôle de
deux établissements financiers spé-

cialisés et, au début de 1984, une
participation importante dans la

banque de la machine-outilfrançaise
CREDIMO ; l’entrée de votre société

dans le capital de la banque des pro-

fessionnels de la machine-outil et

des systèmes de production automa-
tisés permettra d'élargir tes concours

accordés aux technologies de l'avenir

que constituent la productique et la

robotique.

- D’autre part, de la poursuite de no-

tre croissance interne, le niveau d’ac-

tivité des sociétés du groupe conti-

nuant à progresser d'environ 15% au
terme de t'exercice 1983, et à un
rythme encore plus élevé, au cours

des premiers mois 1 984.

En 1983. une nouvelle société dénom-
mée Promodata-Distribution a été

créée. Son capital est détenu à 80% par
Pramodata. filiale de Locafrance. et à

20% par laSTERIA.
L'activité de Promodata-Distribution

apour objet le négoce et la distribution

de produits informatiques de grande
diffusion, par l'exploitation sous l’en-

seigne AGENA de surfaces de vente

spécialisées dans la distribution de ma-
tériels de micro4nfomuUlque.

L'entrée du groupe Locafrance dans
le domaine de la distribution informati-

que apportât ainsi comme un complé-

ment nature/ de l'activité de Promo-
data. en prolongeant le domaine de ses

opérations de location informatique

dota le montant en volume de contrats

signés a dépassé, en 1983. 1 milliard

400 millions defrancs, chiffre quiplace

Promodata en tête de la profession des
loueurs d"ordinateurs.

Sur le plan du développement de ses

activités internationales, Locafrance est

amenée à apporter sa compétence pro-

fessionnelle tant à sesactionnairesprin-

cipaux qu’à des groupes extérieurs

pour Cimplantation de sociétés de lea-

singà l’étranger.

Ces sociétés, dont Locafrance assu-
mera la gestion avec ou sans participa-

tion au capital, permettront de consti-

tuer des points d’appui pour le

financement des ventes à l'étranger des

fournisseurs et clients du groupe.

Ce bnfpanorama des activités de vo-

tre groupe permet de conclure qu’elles

se situent résolument dans unephax
croissance, caractérisée par deux as-

pects;

- Sur le plan de la croissance interne,

par rapport à fin 1980. c’est-à-dire

en trois exercices, votre groupe a
réussi à accroître des deux tiers ses

fonds propres, ses investissements et

ses encours Ces derniers atteignent

désormais 2 milliards de francs et

dépassent largement les 8 milliards

de francs en incluant les filiales de
crédit-bail immobilier.

- Sur le plan des services offerts à la

clientèle, l’évolution des activités

para-bancaires et financières ont

conduit vos dirigeants à franchir les

limites traditionnelles des activités

de votre société, pour aborder le do-
maine de la distribution et. à l'étran-

ger. celui de l'ingénieriefinancière.

Cette évolution entraîne une néces-

saire adaptation des structures de votre

groupe aux nouvelles tâches qu'il s'est

fixées et un effort accru de rationalisa-

tion de sa gestion. La réalisation de ce

double objectifpermettra de poursuivre
avec suais l’expansion du groupe Lo-
cafrance. -

A-Tissue de cette assemblée, une
semblée générale extraordinaire a auto-

risé le conseil d’administration à émet-
tre des obligations à bons de
souscription d’actions.

SCETA-SALVEPAR

Les sociétés SCETA (Société de
contrôle et d'exploitation du transport

ferroviaire), filiale de la SNCF, et

SALVEPAR (Société alsacienne et lor-

raine de valeurs, d'entreprises et de par-

ticipations) qui, par l'intermédiaire de
la société de portefeuille SFEFTD (So-
ciété financière et d'exploitation France
transports domicile), contrôlent le capi-
tal de b SNTR Caibereon. se sont mises
d'accord pour participer à une restruc-

turation du capital de cette entreprise.

Cette opération comportera notam-
ment la disparition de la SFEFTD et la

transformation en holding de la SNTR
Calbcrson. dont le capital se trouvera, ré-

parti entre SCETA (50,1 %) et SAL-
VEPAR (42%).

Calbcrson demandera son introduc-

tion au second marché de la Bourse de
Paris et la participation de SALVEPAR
sera ramenée alors aux environs de
34%.

NOTREPROFESSION,
LESMATERIAUXDECONSTRUCTION

e 340 ETABLISSEMENTS EN fBANG.

« 7 NULUABDS DE FRANCS DE QiiFFHE D'AFFAIRES fLT. CONSOLIDE 1983,

m 105 BMIUOMS DE FRANCS DE BEWEBgC0NS0WE 1983.

AUGHIMTATIOM DE CAPITAL

DE E 108.191*000 il F 129.829.200a
par fémœïibn do 43Z764 actions nouvelles de F50
nominal chacune à souscrire en numéraire.

Prix cfémission : F 290 par action (soit F 50 représentant (e nommai de faction

et F 240 représentant b prime démission) à verser en totalité à b souscription.

Jouissance des actions nouvelles : T janvier 1984.

Droit préférentiel de souscription : (coupon rP 35).

—A titre irréductible:! action nauvetepour5 adions anciennes;

—A titre réductible souscriptions admises.

Dé/ai de souscription : 28 mai 1984 au 28 pin 1984 mchts.

RAiO du 21 moi TW. Un* nol* «fwfarmafian qw o reçu te «a 006W4M du 7 nw IPW

cs> à ta dàpcwfen du pufefc s» frew eu vtga cto fa Sobéte «f eten*ta ErobSoementa rfo ptacwwv*.

iET
8
<5-

27-23,me cfesAtdams-75009 Pans.

NVKbninldqkeNedetiandschef%tiTiietxnlVfeertschappg
(Royal Dutch) Établie à La Haye, Pays-Bas

A l’Assemblée Générale des Actionnaires, te-

nue le 17 mai 1984 à La Haye, il a été décidé rie

fixer le dividende complémentaire pour 1983à
fl. 5,40 par action d'une valeur nominale de
fl. 10, de telle sorte que le dividende total pour

1983, y compris 1e dividende intérimaire de
fl. 3,45 déjà mis en paiement en septembre
1983, s'élèvera à fl. 8,Kl pour chacune des
actions.

Sous déduction de nmpôt .néerlandais sur le

dividende (25%) et contre 'remise du coupon
No. 175 des certificats d'action au porteurmu-
nis de coupons, le dividende complémentaire
sera payable en France, à partirdu lundi 28 mai
1984, auprèsde

Lazard Frères& Cie
12 1. boulevardHaussmann
Paris, 8e.

Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en
Rance pourront obtenir une exonération (de
10 96) de l'impôt sur le dividende, si les cou-
pons sont accompagnés, lors de leur présen-

tation, de la déclaration "(nkomstenbelas-
ting nr. 92F”, prévue pour l'application de (a

convention franco-néerlandaise de double
imposition.

Ont droit au dividende complémentaire pour
les actions au porteur dont les certificats sont
munis d'une feuille de dividende qui ne se
compose pas de coupons séparés (dits titres

CF), ceux qui, le 17 mai 1984. à la fermeture
des bureaux, sont détenteurs de tellesactions

et dont les feuillesde dividende se trouventâ
cette date en dépôt auprès de Sicovam. Le
dividende complémentaire sera versé le lundi

28 mai 1984 sous déduction de l'impôt néer-

landais sur le cBvïdend* (25%) au "Centrum
voor ForKteenadmirrisrratie B.V." (Centré pour
l'Administration de Valeurs motxhèresL qui en
assurera te transfert à Sîcovam.

L'exonération (de 10%l de (Impôt néerlandais

sur le dividende est obtenue en présentant,

(ors de l'encacssemehr du "certificat de cou-

pon" délivré par 'Sîcovam, (a ou iss déclara-

tions "Inkomsténbetastteg nr. 92F” ou "nr.

95F". Les personnes domrcKées en France

bénéficieront dansce paysd'uncrédit d'impôt
d'un montant égal â ta retenue de 15% effec-

tuéeauxPays-Bas. Lazard Frères&Ge tiendra

à te disposition des intéressés des instructions

précisant tes modafiîésde présentation..

le crédit en compteou fe paiementde la con-

tre-valeur du dividende seront effectués en
francs français au cours du jour, déduction

faite de l'impôt français exigible et de la com-
mission de change d’usage.

La Haye, te 78 mai 1984.
LA DIRECTION : :

GROUPEMENT

POUR LE FINANCEMENT

DELA CONSTRUCTION

iGFd

L’assemblée générale ordinaire des
actionnaires s’est réunie le 23 mai 1984,
sons la présidence de M, Roger Papaz,
et a approuvé les comptes de l’exercice

1983.

Sur proposition Ai conseil d’admîirê-

traticn. rassemblée a fixé le dividende

par action & 16,70 F, contre 15,30 F
pour Fraerdco précédera. --

Ce dividende sera mis en paiement 4
compter dn 9 juillet 1984 contre «mise
du coupon n° 38 A/B.

CAISSE NATIONALE DESTÉLÉC0MMWBCAT10NS

CNT - obligations 10,20% - 1978

Les intérêts courus do 3 juin 1983 so
2 juin 1984 seront payables à partir da
3 juin 3984à raïsoc de 91,80 F par titre

de 1 000 F Dominai contre détachement
du coupon n° 8 après une retenue à la
mnirxiniHHnit dTTffT fl tll R”*11

! 4**

1020 F.

En cas d’optîou pour h régime de pré-

lèvements <nmpflt forfaitaire, le com-
raémcot du prélèvement libératoire sera
de 15,29 F augmentéde 1 %des intérêts
taras (contribution an bénéfice de la

Caisse nationale des aSocatioos fond-

haies), soit on net de 75,49 F.

Le paiement des coupons et le rem-
boursement des titres seront effectués

sans frais aux caisses des comptables

directs dn Trésor (trésorerie générale,

recettes des finances et perceptions),

auprès de baxtaœi de poste, de la Caisse

des dépôts et conagnariom, au siège de

là CNT, 20, avenue Rapp, Paris-! 7*

,

mus qu'aux guichets de la Banque de
France cl des éwhBwcnwats bancaires

babtturia

Best rappelé:

— d'une part, que les intérêts concer-

. nant les titres nominatifs seront

réglés directement anx titulaires par
“

taCNT; '

— d’antre part, que les obligations por-

tant là lettre de la série D sont rem-
boursables depuis le 3 juin 1 982-

ç.

—

BanqueEuropéenne
d Investissement

INSTITUTION DE DROIT PUBLIC
LA COMMUNAL

PAR LE TRAITÉ DEROME ÉTABLISSANT
ÏNOMJQUE EUROPÉENNE

Siège provisoire : 100. boulevard Konrad Adenauer à Luxembourg
Capital : 14400XXXJ.000 d*Ecus

EMPRUNT 13.70%
MA11984

DE 1.2 MILLIARD
REPRÉSENTÉ PAR240000 OBLIGATIONS DE F 5000 NOMINAL

.1^^*11110100:99,74%
foufamnea : 12juin 1984

Taux de rendement
actuariel brut

pour le Souscripteur:

13,75%
(au 12 juin 1984
date dé règlement des souscripteurs!

Durée :10ms
Amortissement normal :

S Les obligations seront amorties

|
en totalité fe 12Juin 1984

S par remboursement au pair.

£ Avant ce terme, il sera procédé

en fonction des conditions du. marché..
"

au cours des 7 premières années à des
amortissements annuels par rachats

« BowseLportant au total

surun maximum de 67.200 obligations.

Pour ce laln». ta BEI. a dora» mandat
à la Banque NMwtatttie Pan*
d'acfwarpûw son compte,

.

las obbgiàoflB cWassvi. S concurrence choqua
armée, da montant da ramortMwment ertw.
à des prix au pto égaux au tu*, compta non tenu
a*s ha*, courtes». Impôt* « de la traction

couma du couoon «w potusifit* daBuetuar ;
au cours des 6 mois auwwMféefiéanea
armueSe. las ac»w»eul n'au/ata* pu ©op
étatisât pendant runac pr+eédonta.
La 6.EJ aura é tnt montant la droit - .

de Qchettr les *ur le marché -
.

*

as d «mputer pour Jour vMaur nominale
las oo&gairans atmx racNrtéH sur tas

amomseamams arwuaia

- Amortissement anticipé ; -j — ..

autorisé par rachats en Bourse,
'

interdit par remboursement

Régime fiscal:

en vertu de l’article fi. paragraphe 2

de la loi française rt° 65-566 du

12 juillet 196$, les titres du présent

emprunt sont assimilés à des.

obligations françaises et seront

donc soumis au régime fiscal des.

emprunts clessiQtias(notamment

abattement de F 5000 par an
et. pour le solde, option éventuels

pour le prélèvement de 25%>• •

Cotation: .

â la Cote Offioene-tBoursede Parte).

une note <finformation quia reçu le viss 84-143du 24 mai iâB4 de taCommissiondes Opérations
de Bounse. s été pwbbèe par fAgence Economique et financière du 28maii964.
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PARIS
29 mai

Mieux orienté

Pourtant privée des indications de
son idiote. Wall Street fermé lundi
pour le « Memorial Day », la Bourse
de Paris a fait preuve mardi de meil-
leures dispositions. D'entrée de jeu. ta
Française des pétroles (+ IJ) %), Peu-
geot r+ 2J %) et CSF (+ 2 %) don-
naient le ton. Ces trois valeurs
n'allaient pas vraiment faire des
émules. Mais, par sympathie, d’autres
leur emboîtèrent le pas. les pétroles en
général, tant et si bien qu’è la clôture
l’indicateur instantané enregistrait une
avancede0.82%.
Ce score n’est pas mirobolant, mais

U est très honorable compte tenu du
calme relatif des affaires et des soucis
qu’occasiorme à ut Communauté la
situation dans legolfePanique.

Pour l’instant, du mains l’affirmait-
on dans les travées, l’assurance donnée
par la Réservefédérale américaine de
tout mettre en œuvre, si besoin était,

pour éviter de nouvelles défaillances
bancaires aux Etats-Unis semble avoir
rassuré les opérateurs, qui, la semaine
dernière, avaient été alertés par les
rumeurs, démenties ensuite, des diffi-
cultés auxquelles la Manufacturers
Hanover Trust se serait trouvé
confrontée.

Après la nervosité de ces dentiers
jours le marché a donc retrouvé son
sang-froid et analyse les événements
sans passion.

Réservée à la hausse, l’action
Creusot-Loire a monté de 7,6 %.

La devise-titre aflécki et s’est traitée
;

entre 9,78 F et 9,82 F contre
\

9.73FJ9.95F.
\

L’or a poursuivi sa progression :
;

385,50 dollars l’once à Londres contre 1

384^0 dollars vendredi dernier.

A Paris, le lingot a valu 104 500 F
(+ 700 F). Nouvelle etforte hausse du
napoléon : 640 F (+ 13 F).

Le volume des transactions a dimi-
nué : 13.49 millions de francs contre

14.48 millions defrancs.

VUITTON MET SES BAGAGES
A LABOURSE DE PARIS

Les bagages Louis Vuitton mot déhar-
roer le 6 juin A la coté officielle de la
loune de Paris.

* I Xtfa
(fanon.

| coum
Cous Draw
prie cens

Cens
|
Data

prie
[
nas VALEURS S “Sf

Cm Damier
prie. cous

Mais oc ne sera pas sa seule ouverture sur
une vitrine financière. Vuitton a déposé «n»
Etats-Unis, auprès de la Secoritks and
Eschange Commission, la COB »mûriramt,
un dossier en vue d'introduire sur le marché
hors cote de Wall Street (Over tbc Coun-
ter) S % de son capital (257821 actions).
Si le fen vert lui était donné, les actions
Vuitton circuleront outre-Allantique sous la
forme d’American Deposïtary Reccipts
(ADR) émis par la City Bank, représentant
chacun un quart d'action.

Créée en 1854 par Louis Vuitton, un
ouvrier layetier, la société s'est rapidement
fait une réputation internationale et a eu
notamment pour clients, Savorgnan de
Brazza et Charles Lindbergh. Elle a enre-
gistré, ces dernière années, une expansion
spectaculaire grâce à l’ouverture de nom-
breux points de vente à travers le monde et

A la déprédation du franc, son chiffre
d’affaires consolidé, de 339 millions en
1981 (+ 76 % par rappmt A 1980) est passé

A S29 millions en 1983 (+ 45,8 %). Les
huit dixièmes de ce chiffre d’affaires sont

exportés, dont 42,7 % en Asie du Sud-Est.

Le bénéfice net consolidé, en augmentation
de 81 % eu 1982, s’est élevé à 156,9 millions

de francs en 1983 (+ 50 %). Pour le pre-

mier trimestre de cette année, le chiffre

d’affaires marque une progression de
28^ % par rapport à la même période de
1983, grâce A Focvoiture de nouveaux
magasins. Pour l’année entière, 3 devrait

non seulement passa- le cap dn milliard de
francs, mais aussi celui de 1,1 milliard et

permettre de dégager un résultat net supé-
rieur A 200 millions de francs. Notons que,
depuis trois ans, le ratio de rendement
(bénéfice net rapporté au ebiffre
d’affaires) n’est jamais descendu en des-

sous de 18 %.
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Chômage
Tous les marchés financiers, bour-

siers et commerciaux des Etats-Unis
ote chfeaé hmffi 28 nui pour la célé-

brationdu «Memorial Day ».
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AKZOl — Le bénéfice net du groupe
pour le premier trimestre a {dns que triplé

par rapport à la période de
1983 (199,5 millions de florins contre
56,8 millions) pour tm chiffre d’affaires

accru de 15 %à 4,17 mOEards de florins.

COMPAGNIE FRANÇAISE PHI-
LIPS. — La compagnie va émettre sur le

marché français un emprunt obligataire de
600 millions de francs assorti de bons de
souscription.

Les obligations d’an nominal de 5000 F
émises au pair sont remboursables In fine
au bout de huit ans et panent un Intérêt de
10%. Date de jouissance: 18juin 1984.

1

A chaque obligation sont attachés trepte-

cinq bans de souscription. Chaque ban de
souscription 4™» droit de souscrire à une
action NV GEM Beat, non de la société

INDICESQUOTIDIENS
(INSEE, tara 100 :2946c. 1883)

25 mai 28 tnti

Vîtes françaises 112
Vafem étrangères ....... 92Jt

C* DES AGENTS DE CHANGE
(Srer100:31 rite 1981)

25 mai 28 nriMa général 17L5

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE
Effet» privés du 29 mai .....121/2%

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1

28 mai
j
29 oui

231*0)232^5

holding Philips cotée & Paris, de 10 florins

de nominal au prix de 54 florins, pendant la

période du 1“ juillet 1984 au 1 er juil-

let 199a

Un syndical de banques, sous la direction

de Paribas et du Crédit commercial de

France, s’est chargé de Pemprunt qui est

destiné au financement dn programme
d’investissement de Philips-France, a
déclaré le porte-parole.

SQMMER-ALUBERT. - Le redresse-

ment se poursuit. Pour 1983, le chiffre

d’affaires consolidé augmente de 14,3 % à

4,48 milliards de francs. Surtout, le béné-
fice net du groupe progresse de façon spec-

taculaire : + 264,4 % à 84,9 millions de
francs. Le dividende passede 8 FA 12 F.

NEXDORF. - Les actions de 50 DM de

cette société, spécialisée dans l'informati-

rs, seront introduites le 4 juin à la Bourse
Francfort au cours de 380 DM (environ

140 dollars) . 20 % du capital social de la

firme, 360 milKon» de deutscbemarics. soit

71 million» de deutschemarks en valeur

nominale, seront offerts au public sous la

forme d’actions sans droit de vote. L'opéra-

tion devrait rapporter une somme de
555 millions de deutschemarks à Nixdorf.

La société prévoit une augmentation de
20 % de son chiffre d'affaires, à 3,2 mil-

liards de demschemarfcs, pour 1984. L’an

dernier, elle a réalisé on bénéfice de 94 mil-

lions dedeutschemarks.

t:r sHypothËir.
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UN JOUR

DAMS LE MONDE

IDÉES

2. L'AVENIR DE LA COMMUNAUTÉ:
t L'heure de vérité », par Henri Fre-

ney; «L'atome entre b France et

l'Allemagne », per François de Rote.

- LU : fiftfr Staël (fEHssbath de Mri-

beL

ÉTRANGER

1 IMfBQKS

l mBMÂTJE
» Le sommât franco elemiaid de Ram*

boita.

4 E880PE

5. PROCBtOBQir
- ISRAËL: on rapport officiai

« condamne avec tome » rassassnat

per des soldats de deux terroriste»

après leur arrestation.

6. AFRIQUE

R ASIE

LES ÉLECTIONS
EUROPÉENNES

8. Les «petites Estes» dans b campe-

ur».
- FIGURES : M* Danielle de Mardi.

9. En Belgique: les étameta querelles

communautaires.

DOSSIER

10. Le point surb Parlement européen.

POLITIQUE

12. A rAasemMêe nationale: le référen-

dum sur revenir de ta Nouvefb-

Catédonia sera préparé par un c co-

mité ÉtaMenitoire ».

SOCIÉTÉ

13. ÉDUCATION: «Les parants catholi-

ques et leur école » (B), par Otaries

VoL
16. SPORTS: tas kitamattamut do

France A Rotand-Garros.

CULTURE
18. ROCK: deux rendez-vous, deux

ETLMAWMnONra JùUBMm PE «PARIS-MARS »

Kim pointu Japon I rSur le vif

jusqu'à épuisement du stock

650à 850
et possibilité de réaliser sur
h» stock de tissu quelques

COSTUMES
MESURE „

haute couture
à partir de

1.390 F
(sans interruption 10 è 19 heures)

5. SPC ffABTOE, PAMS PTOM

La dKcusskm des articles du pro-

jet de loi sur la presse ne devait com-
mencer au Sénat que 'le mardi
29 mai. au lies do lundi 28 compte il

était prévu. L'incarcération de
M. Jean Tagnitre, journaliste à
Paris-Match, et les perquisitions,
suivies de saisies de documents à
FR 3-Lâle et à PAFP (le Monde du
29 mai), entraient suffisamment
dans les préoccupations exprimées
par la commission spéciale chargée
d'examiner le texte de loi pour
qu'elle s'en saisisse.

A l'ouverture de la séance, lundi
soir, M. André Fasse: (Un-cenL,
Hauts-de-Seine) demandait an gou-
vernement de s'expliquer sur • les

pratiques d'un autre âge » utilisées

dans les deux affaires. Après une
suspension de séance demandée par

M. Charles Pasqua (RPR, Hauts-
de-Seine), président de la commis-
sion spéciale, M. FOlioud a jugé

* graves » les * affaires évoquées »

qui, a-t-fl ajouté, doivent être « exa-

minées sans passion » et * sans
arrière-pensée partisane ». Établis-

sant une • différence de nature » en-

tre les deux affaires, Q a observé que
« la ligne de partage est difficile à
trouver » entre la tache de la justice

qui doit -utiliser les moyens utiles &
la manifestation de la vérité et à la

recherche des coupables, et le souci

de ne pus • aller Jusqu’à transfor*

mer les professionnels de l'informa*

non en auxiliaires de Justice ou de
police ». Sans mer la nécessité d'une

intervention du législateur, M- Fü-
lioud a néanmoins jugé * Inoppor-

tun» de « vouloir lefaire à l occa-

sion de la loi » en discussion,
d'autant que la réflexion s'est enga-
gée au sein du gouvernement sur

l ira projet sur la presse

cette question 'actuellement étudiée

M- Dommiqtte Pado (Un. cenL,
|

Puis) a dégagé un * point com-
mun » entre les deux affaires. Les
perquisitions effectuées à Paris-

Match ont permis è la poücc de
prendre des documents n’ayant, rien

,

à voir avec l'affaire en cause, et cer-
1

laines des cassettes saisies à FR3-
1 illc peuvent contenir des docu-

ments autres que ceux relatifs è la

manifestation anti-Le Peu. Pour
'M. Charles Lederman (PC, Val-

de-Marne), le lien entre ces deux af-

faires différentes se situe dans le

temps • sauf à penser que dans les

deux cas il peut être question de la

liberté de l’information ».

La commission spéciale, qui avait

demandé que la séance soit levée, a
procédé au milieu de la nuit à l'audi-

tion de M. Roger Booainac et de
M. Franck Ténot, directeur général

des éditions Filipacchi, qui édite no-

tamment Paris-Match. Ce dernier a
déclaré que, sans avoir on inventaire

21. COMMUNICATION: ta batafls me tas

prixdes Evres.

ÉCONOMIE
33. SOCIAL : ta négooatinw ta ItaxM-

été dfl remploi.

34. LOGEMENT : tas loyers en 1985.

RADIO-TÉLÉVISION (20)

INFORMATIONS
«SERVICES» (17):

Vie associative ; «Journal

officiel » ; Météorologie ; Mots
croisés.

Annonces classées (22 i 31) ;

Carnet (31); Programmes des

spectacles (19-20); Marchés
(bandera (37).

• Nouvelle crise à /*« Obser-
ver». - L’hebdomadaire britanni-

que The Observer n’a pas paru di-

manche 27 mai en raison d'un
mouvement de grève des typogra-

phes, qui réclament des hausses de
salaires. Le propriétaire, M. Row-
lind, a une nouvelle fois menacé de
fermer le journal. 13 l’avait déjà fait

le mois dernier tore d'un conflit avec

le rédacteur en chef, M. Trelford. A

propos (Ton reportage sur les atro-

cités commises as Zimbabwe dont fl

contestait la véracité. — (AFP).

CESSATION
D’ACTIVITÉ

Ets NEUVILLE, fabricant

d'un très beau prôt-à-porter

FAIT MAIN
un pure laine peignée, soie,

alpaga, cashmere

COSTUMES

L£ COMITÉ DE SOUTIEN

DE LALJSTE SOCIALISTE

Le Parti socialiste a rendu publi-

que, mardi 29 mai, la composition

du comité de soutien à la liste

conduite par M. Lionel Jospin, pre-

mier secrétaire du PS, pourles élec-

tions européennes. Ce comité
compte, dans son état actuel, quel-

que trois coït quinze personnalités

des milieux syndicaux, universi-

taires, culturels, etc. Ce comité com-
prend notamment :

M“* et MM. René Albo, Stéphane
Audran, Elizabeth Badinter, Rachîd

exhaustif des pièces saisies par la

police, il pouvait assurer que des do-
cuments ayant trait A l'affaire Lebo-
vici avaient été emportés. Au nom
de. la Fédération nationale de la

presse française, M. Bouzïnac a in-

sisté sur la gravité que constitue l'in-

carcération d*un journaliste. Selon

lui, l'amalgame entre Paris-Match,
FR3-UDe, l'AFP A Lille et FR3-
Corse est justifié car. dans tous les

cas, ces interventions ont permis à la

police de saisir des documents qui

n’avaient rien à voir avec les motifs

déclenchant les procédures ai cause.

ANNE CHAUSSBBOURG.

LES COWXICTEURS AUTO-

NOMES DEU SNCF APPEL-

LENTA LA GRÈVE POUR LES

RETOURS DE L'ASCENSION

Les conducteurs autonomes de la

SNCF ont déposé un préavis de
grève de trente-six heures, rcoonduc-

tiUe, A partir du dimanche 3 juin &

0 houe. Le déclenchement, de cet
arrêt de travail des adhérents de la

Fédération générale des agents auto-

Edmonde Charks-Roux, François

tdet, François Colcombet, Fia
tombe. Jean Cornée, Costa Gavras,

Audran, EUzabeth Badinter, Rachîd
Bahri. Georges Balandier, Igor Baxrère,
Breyten Breytcnbach, Qanflc Chabrol.
Edmoode Cnarks-Roux, François Cb&-
tdet, François Colcombet, Fia Co-
lombo, Jean Cornée. Costa Gavras, Gé-
rard Depardieu, Maurice Duverger,
Jeu RlWmwn, Mignri-Angel EstrdbL
Nicole Garda, Maurice Godeber, Go-
tlieb, Félix Guattari, Roger Hanin ,

Pierre Jakez-Elias, André Jeansan. Jean
etNma Kéhayan, Henri Laborit, Maria-
Antonietta Maodoclû, Etienne Ma-
nae’b, Pierre Mflinat, Edgaid Morin,
Hélène Parmefin, Jean-Claude Fecfcer,

Michel Rccoii, Jean Riboud, Françoise
Sagan. Laurent Schwartz, Bertrand Ta-
vermer. Chartes Trenet, Roger Valette.

DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE
AU PLUS BEAU VÊTEMENT

pnxEXComomas
avec la garantie
d’un grand maître tailleur

PANTALONS
A partir d* G80F

COSTUMES
MESURE
A partir de 1 750 F

NOUVELLE C0LLEC1KNV
aooottaaus

Four sa part, la CGT mnrntierrt

ses propositions pour une grève le

5 jum, mais considère que' certaines

.directives de la SNCF pourraient

dârtoqucr la situation- Quant A ladârtoqucr la situation. Quant A la

CFDT, elle a déposé des préavis
: travail A partir i

esL rappeîle-t-or

a SNCF, le jo

Fabrication tradhionnaBa

Boutique Femme
wia&fmiHMïm

iNESBIE
UVQNES ET MSIGNES MUTARES

Prét-à-porter Homme

IfCMWTJev
27, ras da4-SapCiadn,hris- Opéra

Tétiphom : 70-70-41.

Du lundi mu esmadi, dm 10 h i IB h.

UNIDK^POURRAiï
PROVOQUBUINAVORTHBfr

«VMGT-QÛATREHBJRE5
Une équipe médicale die rhâjata!

universitaire . de Tokyo annonce
avoir mis aü point un médîca-
ment.présemé sous famé d’ovules

vaginaux, capable de déclencher un
avortement eu vingt-quatre heures.

nomes de conduite (FGÀAC), qui
coïncide avec les retours du week-
end de ['Ascension est lié A feutrée

en vigueur des trente-cinq heures
pour quarante-cinq mille cheminots
qui effectuent un travail posté, c’rat-

'A-dire Ira trori-huitièmes. Les moda-
lités d’application des trente-

cinq heures avaient été le motif
principal de ht grève du jeudi 24 et

du vendredi 25 mai. La FGAAC

pour des arrêts de travail A partir du
3 juin. Cette date est, rappelle-t-on A

la direction de la SNCr, le jour
d’entrée en vigueur des horaires

d’été.

En attendant, plusieurs grèves
sporadiques perturbent encore les

sèmera ferroviaires.

Dans le Midi notamment, une

syndicats CGT et CFDT des agents
de conduite, pour prorester contre
* la stagnation des négociations »

faisant suite A la reprise du trafic,

après la grève de la semaine der-

nière. Ce mouvement a entraîné
quelques perturbations an niveau
local et de légers retords sur Ira

grandes lignes, retards qui devaient
être résorbés dans b matinée du
mardi 29 mai.

Par ailleurs, quelques débrayages,
sara conséquences sur le trafic, sont

encore signalés i Paris-Saint-Lazare

et sur b réseau de Lyon, et, depuis

le 28 mai, A b suite d’une grive des
employés de la réservation électroni-

que, tes usagers ne peuvent louerque, les n

leur place.
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Criquet DE STEJNER
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Convertible à sommier & laites de bob, se tait en
dimensions : 80 x 190, 140 x 190, 160 x 190. tissu.ou cuir
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ticab, ce produit pourrait être rapi-

dement autorisé par te ministère

japonais de b santé et de b sécurité

sociale.

Selon 1e Maüdchi Shimbun. le

visa officiel sera accompagné d’une

réglementation extrêmement sévère

et l'autorisation de prescription ne
sera accordée qu’à un nombre limité

de médecins. Ce produit est actuel-

lement expérimenté en France.*

Le principe actif de Fovule est

une forme de prostaglandine.
Découvertes S y a près d'un demi-

siècle, tes prostaglandine» consti-

tuent une famille de composés biolo-

giques aux propriétés fascinantes.

Leur rôle consiste A moduler la

réponse des cellules & divers stimulL

On sait, députa tes années 70, que
certaines prostaglandines peuvent

être utilisées pour déclencher les

contractions utérines de b femme
enceinte. On a aussi, depuis, établi

que ccs substances- peuvent avoir

une action sur b structure du col

aocélérant son « mûrissement ». .

Elles pouvaient donc, en théorie,

être utilisées pour provoquer soit un
accouchement, soit un avortement

Plusieurs compagnies pharmaceu-

tiques (Upjohn, Ono Pharmaccuti-

cals, Scfaeriog AG) ont proposé des ;

composés utilisant différentes voies

d’admintatration (injections intra-

musculaires, intraveineuses, intra-

amniotiques, comprimés). L’Orga-
nisation mondiale de la santé a
entrepris des étndra cherchant à éta-

blir l’efficacité de ces composés pré-

sentés sous forme d’ovuks placés

dans le vagin, afin notamment de
réduire les risques infectieux des

avortements. Les résultats sont dans

Fensemble, satisfaisants (1).

Les médecins japonais annoncent,

après une étude réalisée sur cinq

cents . femmes eacéintra, que leur

produit est efficace à 80 % pour .les

gTIWHW"* rintiTB et

A 90 % pour des grossesses de vingt-

quatre semaines (avortements thé-

rapeutiques). fl ne s’agit pourtant

pas à proprement parier d’un pro-

duit «miracle» dans b mesure où
un curetage de l'utérus reste souvent

nécessaire après l’avortement
~

JEAN-YVES NAUL

(1) Population Reparu, série G,
n° 8 (avril 1982), édition française.
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LES ARMATEURS
DE« 7SUR7»

EMBAUCtéSA CANAL PLUS
Les trois animateurs du magazine

dominical d'informations de TF 1

«7 sur 7» quittent b première
chaîne pour b future quatrième.

M. Pierre Lescure, codirecteur de
Canal Plus et ancien directeur de
Finfannatiou d’Antenne 2, a indi-

qué, lundi 28 mai, que Frédéric*

Bctflay, Jean-Louis Burgat et Erik

Gilbert dirigeraient l'équipe de huit

journalistes chargée de rmfonnation
Les trois journalistes ont fait leur

carrière dans l'audiovisuel :

J.-L. Burgat et E. Gilbert A Eu-
rope 1, RMC, France-Inter et TF 1,

F. Boulay dans tes deux premières
cfaalnra.de télévision. JDs présente-

ront leur dernière émission diman-
che 8 juillet «7 sur 7» reprendra à
b rentrée (9 septembre) avec on
nouveau présentateur, Jean Lanzi,

directeurde riafonnationdeTF 1.

Le numéro du « Moede»
daté 29 mai 1984

a été tiré A 473888 exemplaires

—
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+ Tissus chez

Artirec
LA TEINTE EXACTE QUE

|

VOUS AIMEREZ (parmi
300), b dorée, b beauté, b résis- <

tance aux tacbes, i’anti-floctricité»

la Cdûrdïnatiûn sols-murs, la

matière-.

Votre bonheur est chez Artirec avec
;

500 000 vd de stock disponible aux prix !

garanti» tes phn bas, non piégés (-5%
kcl dnMonde). Pose rapide assurée.

Aussi nnoquctteadalk» (quasi étra-

Ddka : ou permute les rinUfy) ; dalks-
pastiDtt caoetcfaous ; miroirs mut» et

J

plafonds (mnltiplieut espace et
'

hmniro) ;tapb d’art, etc.

fl fun aller 4, bd Bastille, M» Râpée,
340-72-72. ou vrer ta dépôt mystère de
rûnposse Samt-Sébastien, 11* (par ta
32, rue Saint-Sébastien), que se repas-

,

,

ton architectes, décorateurs,m 353*
66-50.

Névrose
L’autre jour, fêtais chez moi,

tranquille, pstaibto, en train da
me ronger tes ongles. Ja ne de-

mandais rien à personne. Et voAà

que le téléphona sonne. Ça. je

n'aime pas. Je su» dans l’an-

nuaire et une fois sur deux c'est

un lecteur qui me convoque pour

me paner un savon. Mais, bon,

comme fêtais seule, je décroche.

Et fentends une voix d'homme,
un monsieur qui me drt :

- Vous me connaissez.

— Ça m'étonnerait.

— SL Je vous ai écrftmne très

longue lettre. A l’encre violette,

vous devez voua en souvenir. .

- Vous savez fen reçois pas
maL.. C'était à quel sujet ?

- Au sujet de votre névrose.

- Quelle névrose 7

— Votre problème avec
l'image du père.

- Tiens, vous connaissez
mon père ?

- Non, mais fai lu votre bil-

let sur Isa toilettes.

— Je ne comprends pas...

Vous avez l'Impression d'avoir

rencontré mon père dans les toi-

lettes ?
- Intéressant ça ( C'est bien

ce que je pensais. Il y a du dit

derrière votre non-dfc.

- Non, mais dîtes donc I

- Vous avez besoin de ver-

baliser.

— Vous me coHèz. une
contravention ou quoi ?

- Pas du tout je. voudrais ac-

couebervotre moi.

- Non, mais ça ner va pas la

tête !

- Sarraute, ça rode. Sar-

raut®, ça rote. Votre nom n'est

pas innocent comme aurait dit

Lacan.
- — Quoi 7

- En fart vos articles m’inter-

pellent quelque part. A mon avis.

vous souffrez d'une déprivation

affective.

— Qu'est-ce que vous me ra-

contez. j'adore mon père, 9 me b
rend bien. Où est b problème ?

— Le problème c'est que
vous ne voyez pas le problème.

Vous avez absolument besoin

d'une analyse. Venez chez moi.

j’ai un divan. »

Alors lè. fai compris : un psy !

Et lacanien en plus I U a tout de-

viné. J'ai peur dais tas ascen-

seurs. J’ai horreur des battus, je

ne supporta pas la présence de
gens dans mon dos au restau-

. rant. Et chaque fois que je croise

mon directeur fai l'impression

qu'9 me bat froid, qu'9 me dé-

teste. Je suis raide foHe et ça
s'est su. Que faire 7 Le pitre c'est

que fai raccroché, furieuse, sans
lui demander' son adresse.
Pourvu qu'il ma rappelle.

CLAUDE SARRAUTE.
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La Réserve fâdérata soutiendra sans Imite

toute banque américaine en diffïc
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• Sommet du COMECON à
Moscou le 12 juin. - Un sommet.
Le premier depuis 1971, (tes dix

pays du Conseil d'assistance écono-
mique mamelle, Comecon, se réu-

nira te 12 juin prochain A Moscou,
apprend-on mardi 29 mai de source
soviétique officielle. Les chefs de
gouvernement des pays du Corne-
cou, réunis & Berlin fautomne der-

nier, avaient alors envisagé un som-
met, longtemps différé. - (AP.)

ROUMANIE
UNE TERRE
UNEMER

Cet été pour changer, que diriez-vous
d\in autre voyage, d’une autre terre, d’une
autre mer?

La Roumanie vous attend, multiple,
riche, étonnante.

Celle des profondeurs avec son
Danube vert, ses Carpates, son folklore et
celte de la Mer Noire, avec son bronzkig
intense, son farniente absolu et ses hôtels
confortables.

•Les prix? Pas plus gros que ça*. N’hé-
sitez pas.
*1 semaine entre Danube et Carpa- X]
tes, avion compris, à partir de
3290 F.

2 semaines de farniente au
bord de la Mer Noire, avion
oomgnp. à partir mjÆM

Je désire recevoir gratuilement votre documentation

Adresse complète

Sur la Roumanie.
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